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Mazcré les recherches ét les travaux d’une foule 
d’entomologistes , on est encore bien loin de con- 
naître tous les insectes, je ne dis pas de la terre, 
ni même de l'Europe, mais seulement de la France. 
Tous les jours on fait de nouvelles découvertes, et 
l’on peut calculer que depuis une vingtaine d’années 
ou a au moins doublé le nombre des espèces con- 
nues. Je pense qu’on peut approximativement 
estimer celles d'Europe à vingt mille , ou peut-être 
davantage. Lorsque Fabricius fit son Systema eleu- 
theratorum, 1 ne décrivit que b250 espèces, et aujour- 
 d’hui la collection de coléoptères de M. Dupont 

jeuñe en renferme près de 10,000. | 

. Pour ne pas m’écarter du cadre étroit de cette 
encyclopédie, j'ai donc été obligé de faire un choix, 
et de laisser à mes lecteurs dont le désir serait de 
s’instruire à fond dans une des branches de la 
science, le soin de recourir à des monographies, 
seuls ouvrages que l’on pourra publier complets 
dorénavant ; mais ce choix ne devait pas être fait au 
hasard, et voici sur quelles considérations je lai 
établi. 

Sur cent amateurs d’entomologie, il en estquatre- - 
vingt-dix qui se livrent exclusivement à l'étude des 
coléoptères, sans doute parce que ces insectes sont 
plus faciles à recueillir et à conserver que les autres. 
Devant chercher à donner à mon livre une utilité 
générale, j’ai donc dù compléter cette partie le plus 
possible , et aux dépens de celle qui est générale- 
ment la moins étudiée , et c’est aussi ce que j’ai fait. 
Je ne dirai pas que j'ai décrit toutes les espèces 
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d'Europe, car la première personne venue, pour 

peu qu’elle soit versée dans la science des insectes, 

sait parfaitement qu’une telle entreprise est impos- 

sible, au moins dans ce momént-ci. Mais j'ai fait 

tous mes efforts pour donner toutes les espèces que: 
l’on rencontre habituellement dans les collections ; 

et grâce au travail précieux du savant entomologiste : 
M. le comte Dejan, j'ai pu, à peu de chose près,, 
compléter la famille la plus intéressante , celle des: 
carabiques. J’ai suivi à peu près la même marche: 
dans le reste de l’ouvrage ; c’est-à-dire que j'ai! 
sacrifié les espèces peu intéressantes, que l’on ne: 
voit pas figurer dans les collections, à celles quii 
sont recherchées par les amateurs. 

Pour faire tenir beaucoup de choses en peu de» 
pages, jai été obligé d'appliquer à l’entomologie lai 
méthode analytique employée par Lamarck et De: 
Candalle pour la botanique ; j’en donne la clef plus: 
loin. Non seulement cette méthode m'offrait Pim-- 
mense avantage de dire beaucoup en peu de mots ,, 
mais encore elle a cette supériorité sur toute autre: 
classification , qu’une personne n’ayant aucune no-- 
tion préliminaire d’entomologie, peut arriver der 
suite (à l’aide du vocabulaire que j'y ai joint) ài 
reconnaître la classe , la famille, le genre, et mêmet 
le nom d’un insecte. En 1824, j'ai publié une mono-- 
graphie des oiseaux de proie d'Europe, dans le but: 
d'essayer l’effet que produirait, en zoologie, cer 
genre d'analyse; et je fus convaincu qu’il est trèss 
avantageux pour les personnes qui commencent, en 
ce qu'il leur sauve les difficultés dont les premiers: 
élémens de toutes les sciences sont hérissés, 

Nonobstant les tableaux analytiques, j'ai décrit ,, 
en leur lieu , les caractères des familles et des genres, 
et ces descriptions serviront à remettre sur la voier 
lorsqu'on aura fait une erreur, ou à confirmer qu’on 
n’en a pas fait. Le cadre étroit de cet ouvrage m’obli-- 
geant à perdre le moins de place possible, il a fallu 
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sacrifier beaucoup de généralités relativement à 
Phistoire des mœurs des insectes, pour faire entrer 
le plus grand rombre possible bre ; néan- 
moins, On trouvera tout ce que leurs habitudes ont 
de plus intéressant. La même raison m’a obligé à 
me restreindre beaucoup sur la synonymie ; toutes 
les fois que je l’ai pu je me suis borné à citer Dejan, 
Fabricius et Latreille. 

La classification que j’ai adoptée est celle que le 
célèbre entomologiste Latreille a publiée dans le 
Règne animal de M. Cuvier, ouvrage tout - à- fait 
classique. Le goût pour la science des insectes s’est 
tellement répandu depuis quelques années, qu’il 
paraît à chaque instant des ouvrages nouveaux dans 
lesquels le nombre des genres se trouve considéra- 
blement augmenté par le démemhrement de ceux de. 
Fabricius et de Latreille. Il résultera de ces inno- 
vations, plus commandées par l’amour-propre des 
auteurs que par la nécessité, que l’on ne saura 
bientôt plus faire la différence entre ce qu’on doit 
appeler caractères génériques et caractères spécifiques. 
À mesure que l’on formera de nouveaux genres, on 
sera obligé de les établir sur des caractères moins 
essentiels, par conséquent plus variables et offrant 
un bien plus grand nombre d'anomalies ; de là maïîtra 
la nécessité de créer de nouveaux groupes, jusqu’à 
ce qu’enfin il y en aït presque autant que d’espèces. 
Pour éviter cet inconvénient, j’ai adopté tous les 
genres de Latreille, et quelques autres dont les 
coupes m'ont paru le mieux tranchées ; mais pour 
mettre mes lecteurs au niveau des nouveaux travaux 
des entomologistes, j’ai donné comme sous-genres les 
autres groupes génériques des auteurs. Chacun sera 
libre, par ce moyen, d’adopter le système qui lui 
paraîtra le plus convenable, soit en envisageant mes 
sous-genres comme de véritables geures, soit en ne 
les considérant que comme de simples divisions. 

De tous les ouvrages généraux d’entomologie qui 
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ont été publiés jusqu’à ce jour dans notre langue, h 
puis affirmer que celui-ci est celui qui contient ! 
description du plus grand nombre d'insectes , quoo: 
qu’il soit un des moins volumineux. 

En montrant au lecteur les grandes difficultés quu 
j'ai eu à surmonter dans ce spéciès, peut-être appee 
lerai-je son indulgence sur quelques erreurs qu 
m'auront nécessairement échappées. Les descripr 
tions spécifiques des auteurs sont toutes faites sur’! 
même plan : elles comparent entre elles seulemes… 
les espèces du genre qu’ils ont adopté ou établi, « 
elles sont toujours extrémement courtes. Il en rw 
sulte qu’elles deviennent inutiles quand il s'agit «6 
faire ce que je puis appeler un triage, c’est-à-dii 
quand il faut choisir les espèces du genre d’un ax 
teur pour les distribuer dans les trois ou quatre no 
veaux genres des autres auteurs. Remarquons ensuii! 
que la plupart, en établissant ces neuvelles cou pp 
génériques , ne citent guère qu’une ou deux espèce 
qui s’y rapportent, et laissent à leur lecteur ur 
tâche que souvent ils auraient eu beaucoup de peiir 
à remplir eux-mêmes. Il en résulte que , lors mêru 
qu'un homme aurait à sa disposition une collectio 
complète, ce qui est impossible, sa vie entière 11 
suffirait pas pour faire la révision de tous les indd 
vidus qui la composeraient, pour les rapporter chactu 
au nouveau groupe dans lequel il devrait figuree 
Cette raison sera cause que personne n’osera entr® 
prendre à l’avenir un spéciès complet, ou qu’ 
échouera dans cette entreprise qui serait aujourd’hhi 
gigantesque. 

J’ai donc dû me trouver souvent embarrassé ,  ! 
souvent il ne me restait qu’un seul moyen de n 
tirer de mille difficultés toujours renaissantes ; 
moyen consistait à étudier la nature elle-même, ett 
chercher sur l’insecte d’une collection les caractèrr 
négligés dans sa description. J'ai pu le faire, grâk 
à la manière aimable avec laquelle beaucoup d’amus 
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teurs ont bien voulu mettre leur collection à ma 
disposition|, particulièrement M. Dupont jeune. 

Mais j'ai eu quelquefois à classer des individus 
que je n’ai pu voir en nature , et malgré toutes mes 
recherches, tous les soins que j”’y ai mis, je n’ai pas 
la présomption de croire que je ne me suis jamais 
trompé; c’est dans ce cas que j'invoque plus parti- 
culièrement l’indulgence de mes lecteurs. 

Je dois encore avertir que je n’ai pas toujours 
placé les espèces d’un genre Ériis la série la plus 
naturelle. J'ai cru qu’il serait plus utile, dans un 
ouvrage qui, par sa nature, ne peut pas renfermer 
tous les individus, de les classer dans un autre ordre. 
En conséquence, j’ai le plus ordinairement groupé 
ensemble, d’abord les espèces que l’on trouve le plus 
ordinairement dans notre pays , puis celles que l’on 
voit figurer le plus communément dans les petites 
collections , et enfin les espèces rares. J’ai cru qu’en 
faisant passer le lecteur d’une espèce très connue à 
une qui l’est moins, et ensuite à une autre plus nou- 
 velle, etc., je lui aplanissais les difficultés de la 
science. 


Clef de la méthode analytique. 


Je suppose que je tienne un hanneton, mais que 
ses noms spécifiques et génériques me soient in- 
connus, j'ouvre le tableau analytique des ordres et 
des familles , et je trouve deux phrases réunies ainsi 
par une accolade. 


Viugt-quatre pates et au-delà; pas d'ailes, ORDRE 
1.) PREMIER, Les myriapodes,..,,,.....,.,.... 19 
Jamais plus de six pates. .....,.,............ 


Je regarde mon insecte; loin d’avoir vingt-quatre 
pates 1l n’en a que six; la première phrase ne lui 
convient donc pas. Je choisis la seconde parce qu'il 
a six pates, el je trouve un n° 2 au bout de cette 
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rase. Je cherche ce n° 2 en tête des colonnes, 
c’est-à-dire à gauche de la page, et jy trouve ces 
deux autres accolées. 


DAS 1 ALES es Le os qe or euvroleeleie +» ePndoeln oise. se 3 
NT MA. da: sat coupe deteste 5 


Mon insecte a des ailes ; c’est la seconde phrase 

ui lui convient, celle qui m’indique le n° 5, que je 

vais chercher à gauche de la colonne comme j'ai déjà 
fait pour le n° 2 ; il accole ces deux phrases : 


ce Re AS CORTE PCR PROTEIN 6 


Deux ailes. OnprE xrr. Les diptères........... 48 


Je soulève les deux ailes coriacées de l’insecte, et 
je trouve deux ailes membraneuses dessous ; la pre- 
mière phrase lui convient et me renvoie au n° 6, où 
je trouve : 


Quatre ailes, sans fausses élytres.............: 7 
6.4 Quatre ailes, et de plus deux fausses élytres 
placées à l'extrémité antérieure du corselet... 47 


Comme mon insecte n’a pas de fausses élytres, 
c’est la première phrase qui lui convient, et Je cher- 
che le n° 7 qu’elle m'indique. 


QUE supérieures crustacées ou coriaces , a moins 
dB NOT PP PORT COMMENT 


7. 
| Ailes supérieures entièrement membraneuses,... 10 


Les ailes supérieures de mon insecte ne sont nulle- 
ment membraneuses, mais crustacées ; c’est donc la 
première phrase que je dois adopter, et elle me 
renvoie au n° 8, ainsi : 


ji mandibules et des mâchoires....,........+ 9 
8.) Pas de mandibules ni de mächoires, mais un Su- 
COR ARC ue er emma se eee ds LE NC 


Ila des mandibules et un suçoir, j'adopte la pre- 
mière phrase, et je cherche le n° 9. 
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‘Les deux ailes supérieures crustacées, kes deux in- 
férieures pliées simplement en travers. ORDRE v. 
Lés cféipiénes os sus, , oiutitgh sl cites o 0 18 
9:\ Les deux ailes supérieures coriaces, les deux infé- 
rieures pliées en deux sens, ou seulement dans 
lounlongiens, aie 4. sunuehiuns ns O4 


Mon insecte ayant les deux ailes crustacées et non 
coriaces , les deux inférieures pliées simplement en 
travers, je sais déjà qu’il appartient à l’ordre des 
coléoptères ; mais il me reste à connaître sa famille 
et son genre, et pour y parvenir je continue à suivre 
mon analyse en cherchant le n° 16 qu’elle m'indique. 


Cinq articles à tous les tarses. SecT. 1. Les penta- 
TL EN ES ER RG OP CREER 
16, Cinq articles aux quatre premiers tarses, quatre 
aux derniers. SECT. 11. Les hétéromères,...... 22 
Quatre articles à tous les tarses, etc. 
Etc. 


Dès que j’ai lu la première phrase je vois que mon 
insecte appartient à la section des pentamères, 
puisqu'il a cinq articles à tous les tarses. La phrase 
Ine renvoie au n° 17. 


Antennes simples, dentées ou non dentées...... 18 
17.< Antennes en massue feuilletée. Famille 12. Les 
Î LAMELLICORNES. 
Re ; 

Je sais à présent que mon insecte est un coléoptère 
pentamère , de la famille des /amellicornes , parce que 
ses antennes sont en massue feuilletée. Pour con- 
naître son genre, je quitte le tableau analytique des 
ordres et des familles pour recommencer la même 
opération sur le tableau de l’analyse des genres de la 
famille des lamellicornes, et en suivant la même 
méthode (que je crois inutile de répéter), j'arrive 
bientôt à savoir que mon insecte est un hanneton. 


à si 
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Mais pour m'assurer que je n’ai fait aucune erreur: 
dans le choix de mes phrases analytiques , je ks less 
caractères de la famille, puis celui du genre, et sn 
j'acquiers ainsi la certitude que je ne me suis pass 
trompé, il ne me reste plus qu’à lire avec attentionn 
les descriptions spécifiques du genre hanneton pour 

, apprendre le nom que les auteurs ont donné à l’in«- 
dividu que je tiens. 


MANUEL 
D'ENTOMOLOGIE. 


INTRODUCTION. 


Vous les corps de la nature se distribuent dans 
deux grandes divisions : 1°. les corps organiques : 
2°. les corps morganiques. 

Les corps inorganiques , ou bruts, sont ceux dont 
les molécules n’ont entre elles que des rapports d’adhé- 
sion, qui ne forment point un tout commun, et qui 

peuvent être séparées en fragmens tous de même na- 
ture. Ils n’augmentent que par de nouvelles molécules 
qui s’attachent aux premières, et ne se détruisent que 
lorsqu'elles se séparent ou se dispersent : tels sont les 
minéraux , les pierres, les métaux, etc. 

Les corps organiques sont composés de parties ou 
molécules qui agissent réciproquement les unes sur les 
autres, et concourent toutes également à l’entretien 
de la vie : les animaux et les plantes. | 

Parmi les corps organiques , les uns sont des êtres 
insensibles , mais susceptibles d’irritabilité, ne jouis- 
sant pas de la faculté locomotive : on leur a donné le 
nom de végétaux. Les autres sont doués de sensibilité, 
et peuvent, le plus ordinairement, se transporter 
d’une place à une autre : ce sont les animaux. 

Ces derniers ont été divisés en vertébrés , C’est-à- 
dire ayant une charpente osseuse intérieure nommée 
colonne vertébrale, et en invertébrés, ou n'ayant pas 
de colonne vertébrale. 
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Les animaux invertébrés ont le tronc sans arti- 
culations, comme les mollusques, ou articulé, comme 
les crustacés, les insectes, les arachnides, les anné- 
lides et les vers; mais parmi ces derniers les 1x- 
sectes sont les seuls auxquels conviennent les carac- 
tères que voici : sang blanc ; animaux subissant une 
ou plusieurs métamorphoses, ayant deux antennes, 
souvent des ailes, le corps divisé en trois parties dis- 
tinctes , la tête, le corselet et l'abdomen, ou composé 
d’un assez grand nombre d'articles à peu près égaux. 
Ils respirent par des trachées qui s'ouvrent au-dehors 
par des petites fentes nommées stigmates. Quelques 
uns ont un grand nombre de pieds et manquent tou- 
jours d'ailes, mais on compte six pates au plus grand 
nombre. 

On remarque sur la tête d’un insecte , les antennes, 
les yeux et la bouche. Celle-ci se compose assez ordi- 
nairement de six pièces principales : 10. quatre laté- 
rales disposées par paires et se mouvant transversale- 
ment; les deux supérieures se nomment mandibules, 
et les deux inférieures r#274choires ; on trouve sur cha- 
cune de ces mâchoires un ou deux petits filets articulés, 
ce sont les palpes ou antennules ; quelquefois leurs 
deux extrémités se divisent en deux parties, dont l’ex- 
térieure prend le nom de galette ; 2°. deux autres 
pièces transversales et opposées l’une à l’autre sont 
placées , l’une au-dessus des deux mandibules , on Pap- 
pelle éabre , et quelquefois lèvre supérieure ; l’autre 
au-dessous des mâchoires, et elle conserve toujours le 
nom de lèvre inférieure , ou simplement de lèvre. Cette 
dernière pièce offre deux parties bien distinctes, l'une, 
inférieure et ordinairement cornée, est le menton ; 
l’autre, supérieure, plus molle et souvent munie de 
palpes . est la /anguette. 

Les ailes des insectes méritent aussi d’être étudiées. 
Quelquefois elles sont au nombre de deux, et, dans ce 
cas, elles sont toujours membraneuses, comme, par 
exemple, celles d’une mouche ; les insectes qui n’en 
ont que deux se nomment diptères. Au-dessous de 
leurs ailes, près de l'insertion, on remarque un petit 
filet mobile terminé en massue , auquel on a donné le 
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nom de balancier ; au-dessus est une petite écaille 
membraneuse , formée de deux pièces réunies par un 
de leurs bords, et représentant assez bien les deux 
valves d’une coquille : cette pièce se nomme le eue; 
leron ou l'aileron. Mais beaucoup d'insectes ont quatre 
ailes. Dans les uns elles sont toutes quatre membra- 
neuses, comme dans les demoiselles ; dans d’autres 
par exemple les papillons, elles sont recouvertes d’une 
poussière farineuse, toujours colorée des plus brillantes 
teintes. Cette poussière, vue à la loupe, n’est rien 
autre chose qu’un nombre prodigieux de petites écailles 
de formes variées, mais toujours régulières, et placées 
€n recouvrement avec beaucoup de symétrie sur la 
membrane transparente de l'aile. D'autres insectes : 
comme le hanneton ou le cerf-volant, ont aussi quatre 
ailes, mais de consistance tont-à -fait différente : 
celles de dessus sont formées d’une substance ferme 
ou même dure, plus ou moins cornée » opaque; elles 
ont, quand elles sont fermées, la forme d’un demi- 
étui dans lequel la moitié supérieure du corps de l’ani- 
mal serait enchâssée : ce sont les élytres, et l’insecte 
qui en est pourvu porte le nom de coléoptère. Sous ces 
élytres sont cachées deux ailes membraneuses repliées 
transversalement pendant le repos. 

IL arrive quelquefois que ces ailes supérieures ne 
sont de substance ferme et écailleuse que dans la moi- 
üé supérieure de leur longueur , et que le reste est 
membraneux. Dans ce cas elles prennent le nom de 
demi-étui ou hémélytre. 

Entre les élytres d’un insecte et son corselet, on 
aperçoit une petite pièce ordinairement triangulaire , 
appuyée par un de ses côtés à la base du corselet » et 
des deux autres aux bords intérieurs des élytres; on la 
nomme l’écusson. 

Les pieds des insectes se composent de plusieurs 
pièces qu’il est indispensable de connaître. La pre- 
iniére , celle par laquelle le pied est attaché au corps, 
est la hanche, ordinairement formée de deux articles 
gros et courts ; la seconde, souvent en forme de mas- 
sue plus ou moins comprimée ,.est la cuisse ; la jambe 
vient après , puis le tarse , Œui ordinairement se com- 
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pose de deux à cinq petits articles, dont le dernier see 
termine, le plus souvent , par des crochets. 

Les insectes offrent, aux yeux de l'observateur, un 
des phénomènes les plus étonnans de la nature, jee 
veux parler de leurs métamorphoses. Lorsque le mâlce 
a fécondé sa femelle par laccouplement, il meurt, eti 
celle-ci, aprés avoir pondu ses œufs dans le lieu lee 
plus favorable à l’éducation des petits êtres qui ern 
sortiront, ne tarde pas non plus à périr. L’œuf éclot!, 
mais le petit qui en sort n’a aucune ressemblance 
aucune analogie de forme avec ses parens ; c’est un verr 
mou, allongé, sans ailes, que l’on nomme chenillde 
quand ses parens sont des papillons, et /arve pour 
tous les autres insectes. L’insecte passe dans ce pres- 
mier état la plus grande partie de sa vie, et c’est alorn 
seulement qu'il prend de Paccroissement ; il changée 
plusieurs fois de peau, puis, dans un lieu retiré qu'il 
se choisit à l’abri de tout danger, il quitte sa forme dde 
larve ou de chenille, et se métamorphose en chrysalidie 
s’il doit être papillon, ou en 7ymphe s’il appartient :4 
une autre classe. Cette nymphe est de forme oblonguer, 
sans membres distincts, souvent enveloppée dans une 
coque de soie ou de terre, sans aucun mouvement , eel 
ayant toute l’apparence de la mort et du desséchementt. 
Après un temps plus ou moins long, la nymphe ou Ji 
chrysalide se fend, et il en sort un insecte parfait, cai- 
pable, au bout de quelques heures, de reproduire son 
espèce. 

Quelques insectes, cependant, mais en très peliil 
nombre, font exception à cette loi de métamorphose, 
et sortent de l'œuf tels qu’ils seront toujours; dans d’aui 
tres , la nymphe ne diffère de l’état parfait que pau 
l'absence de quelques parties, et notamment des ailess, 
dont elle n’a ele rudimens. Voyez, pour les autres 
détails ; le Vocabulaire qui suit. 
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- _ EXPLICATION 
DES TERMES ENTOMOLOGIQUES. 


Nota. Nous n'avons pas essayé de donner, dans ce Vocabu- 
laire , une définition rigoureuse dans le sens général des 
mots, mais seulement dans le sens où ils sont employés 
dans cet ouvrage. Nous avons signé Krrzy les articles 
qui ne se rapportent qu'aux apiaires, parce que nous 
regardons l'ouvrage de cet auteur comme le meilleur qui 
ait été publié sur cette matière, et que nous pensons 
qu'il doit être étudié. 


À 


Abdomen. C’est le ventre , ou cette partie prise en 
partant des deux dernières pates , formée d’une suite 
d’anneaux écailleux, emboîtés et mobiles, composant 
un corps qui diminue ordinairement peu à peu de dia- 
métre. 

Accoudoir. Portion cornée de laquelle part le tube 
de la gaîne : c’est véritablement son genou. ( ’oyez 
Tube.) 

Æcère. Sans cornes; insecte qui n’a point d’an- 
tennes. 

Acéré , e. Si la pointe d’une antennule a quelque 
roideur ; tout ce qui est pointu et piquant. 

Actif, ve. Les pates actives sont celles qui, par 
leur mouvement , servent à transporter l’animal. Quel- 
ques papillons n’ont que quatre pates actives ; les deux 
antérieures sont inertes. 

_Acuminé, e (voyez Pointu). Qui est terminé en 
pointe. 

Adhérent , e. Attaché l’un à l’autre, mais qui peut 
se détacher sans déchirement. 


LA 
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Adossé , e. Lorsque l'abdomen tient au corselet po 
un pédicule très court, un point, comme dans Le 
araignées, on le dit adossé. 

Æigretté, e. Qui a une touffe d’écailles ou de poril 
imitant une aigrette. 

ÆAigu, e (voyez Pointu). Relativement aux antern 
nules. ( ’oyez Acéré.) 

Æiguillon. Appendice anale, rétractile, servant d’asr 
mes, conique, formé d’une gaîne et de deux lancettee. 
avec deux petits styles latéraux. Il sert aussi d’ovii 
ducte ; il comprend les valves et l’étui. 

Aile. Organe du vol; expansion ordinairement corn 
tinue , coriace et opaque, ou membraneuse et transs 
parente, formée de deux lames fixes, entre lesquellde 
rampent des nervures qui forment autant de petiit 
vaisseaux où circulent les sucs nourriciers , et autaru 
de corps qui consolident et lient toutes ces partiess 
Elles sont de deux sortes, coriacées où membraneuses 
( Voyez ces mots.) 

ÆAileron. ( Voyez Cueilleron.) 

ÆAléne (en). (Voyez Subulé.) 

ÆAligné, e. Taches, points, elc., formant une où 
plusieurs lignes. 

Allongée (élytre). Lorsqu’elle dépasse sensiblement 
l’abdomen, 

Aminci, e. Lorsque les antennes sont plus grosses 
dans leur milieu sans être bien plus minces à leub 
base , on dit qu’elles sont amincies.—Plus grosses dann 
leur milieu. — Amincies ou diminuant de largeur, di 
la base à extrémité (les élytres). 

Amphiophtalme. Environné en tout ou en partià 
par des yeux. 

Ænale (appendice). Ces appendices sont ou coms. 
munes à tous les sexes, comme 1°. les lames foliacéee. 
ou stylaires ; 2°. les filières ; 3e. la fiole à venin ; 4°, lee. 
filets ; 5°. les cornes; 6°. les tenailles ; 5°, les styless 
8°. la fourche ; 9°. l'épée : ou particulières à des indii. 
vidus d’un sexe, par exemple, les organes de la génér- 
ration, ( Voyez tous ces mots. ) 

Ænastomosant (s). Dont les extrémités se joignentt, 
Sembouchent l’une dans l’autre, 
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ÆAnastomose. Estune tache cornée ou épaisse, margi- 
vale, où se croisent plusieurs nervures ; c’est le point 
épais , le stigmate de la plupart des entomologistes. 

. AÆnastomosé ,e. Qui a des veines ramifiées, saillantes, 
et dont les extrémités se joignent. 

ÆAnélytres. On appelle ainsi les insectes dont les 
ailes ne sont pas recouvertes par des étuis ou élytres. 

Angle. Partie du corselet où les bords antérieurs et 
postérieurs se joignent aux épaules. — Angle scutel- 
laire (voyez Scutellaire ). — Angle antérieur interne 
ou scutellaire ( voyez ce mot). — Angle huméral ou 
antérieur extérieur ( voyez Huméral). — Angle apical 
ou postérieur (voyez Apical.) 

ÆAnguleuses (ailes). Lorsqu’elles ont divers angles 
saillans qui dépassent leur bord. 

Anneaux. Suite de petits cercles formant l’abdo- 
men des insèctes. — Ænneau, nom donné par Kirby 
à la circonférence de l'ouverture du gosier, — An- 
neaux du dos. (Foyez Segmens.) 

ÆAnnulaire, Qui a la forme d’un anneau. 

Ænnelée (queue). Quand elle est formée d’une 
suite de pièces transversales. 

Antenne. Filet articulé, mobile, inséré sur la tête 
ethors de la bouche, Les antennes des abeilles sont com- 
posées, selon Kirby, de quatre portions : d’une petite 
racine radicule, d'un genou, d’un pédicelle et de la tige. 

Antennules. Ou palpes ressemblant beaucoup aux 
antennes, mais situés sur quelques uns des organes de 
la manducation. ( F’oyez Palpe.) 

ÆAntérieur, Se prend du côté de la tête de l’insecte. 
Le corselet est antérieur à l'abdomen ; la tête est an- 
térieure au corselet, 

Anus. Est l'ouverture destinée pour la sortie des 
excrémens et des organes des sexes. On y observe la 
frange , V'aiguillon et le pénis. 

Apical (angle). Celui du sommet du disque de l’élytre. 
Celui qui est prés du bout de la suture se nomme 

- postérieur. 
_ ÆAplati, e (voyez Déprimé). Surface des yeux se 
Bivant dans la surface de la tête, et de niveau avec 
ele. 
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Æpophise (V) répond à la hanche. On y remarque, 
dans quelques insectes, une houppette servant à rete-. 
nir la poussière des étamines des fleurs. 

Æpode. Qui n'a point de pieds ou pates. 

Appendiculé, e: Garni d’appendices. 

Æppendice. Toutes les parties saillantes d’un corpos 
se nomment ainsi, pourvu qu’elles en dépassent notai- 
blement la surface commune. 

Æptère. Qui n’a point d’ailes. 

Me Courbé en arc. 

Articles. Petites pièces formant, par leur assem:- 

lage, un corps ou une partie du corps. 

ÆArticulation. Jointure des articles composant de 
corps ou une de ses parties, telles que la pate , l’ana- 
tenne , etc. 

Articulé, e. Composé de plusieurs articles réunis 

ar un ligament qui ne leur ôte pas leur mobilité, — 
Fésoie où ruban articulé, formé d’une suite de tachess 
mises bout à bout. 

-Astome. Insecte dont la bouche ne présente aucuun 
organe réel destiné à la manducation. 

ÆAuriculé, e. Lorsqu'il y a des élévations comprii- 
mées et arrondies, creuses , ressemblant à des oreilles. 

Avancé, e (voyez Saillante). Lorsque les antenness 
se présentent en avant, — Lorsque la trompe s’avancee 
sur une ligne parallèle à celle du corps. 

Avant-corselet (V) est la partie antérieure et éle2- 
vée du tronc qui forme une espèce de cintre, dée 
bordure au corselet, et sous laquelle est insérée lé 
premiére paire de pates. 

Aveugle. Lorsque l'œil n’a pas de pupille et qu’il se 
trouve à côté d’autres qui en ont; il se confondraiit 
autrement avec le point et la guttule. 

vorté, e. On appelle ainsi les ailes imparfaites., 
espèce de moignons inutiles au vol des insectes ; quel 
ques femelles de bombix, par exemple. 
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Baculiforme. Ressemblant à un bâton. 
É'alancier. Pièce semblable à un petit maillot > SUS+ 
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ceptibke d’un mouvement très rapide, placée sous 
chaque aile des diptères. Ce petit filet est membra- 
neux , formé d’une tige plus ou moins longue , et ter 
miné par un bouton ovale, ou arrondi, ou triangu- 
laire. | 
.. Bandeletie (la) ou vita. Est une ligne dont le bord 
est flexueux ou sinué. 

Barbu, e. Qui a des poils réunis par petits bou- 
quets. | 

Base. Partie de l’élytre par laquelle elle est fixée au 
corselet ; on l’appelle encore bord antérieur, suture 
antérieure ou transversale. — Portion de la langue 
renfermée dans un tube, KirBy. — Base des valvules: 
c’est la portion de la valvule qui est au-dessous du : 
palpe : c’est son tronc; on y distingue le support et: 
le peigne, Kireyx. — Base de l’abdomen, est l’extré- 
mité postérieure de l’abdomen, celle d’où sortent les 
organes de la génération. On y observe la frange, l’ai- 
gutllon et le pénis, KirBy. Selon d’autres, la base de 
Vabdomen est la partie qui tient au corselet; ce mot 
est employé dans ce dernier sens dans cet ouvrage. 

Bateau (en). Lorsque le corps est fortement en- 
foncé en dessus , ét relevé simplement sur ses bords. 

Bec (petit). (Foyez Rostrule. ) 

Bec. C’est un instrument nourricier qui consiste 
dans une pièce cylindrique ou conique , courbée sous 
la poitrine dans le plus grand nombre, menue, assez 

ure ou coriacée, ordinairement de trois à quatre 
articles, creusée en gouttière dans le milien de sa 
longueur supérieure pour recevoir trois filets ou soies 
capillaires, d’une consistance d’écaille, et dont celle 
du milieu est un peu plus longue. 

Bidenté, e; tridenté, e, etc. Terminé par deux 
ou trois dents, etc. 

Bifide. Si l'antenne est partagée en deux. Partie 
quelconque s’allongeant en deux branches filiformes 
ou sétacées. 

Bipectiné, e. (Voyez Pestiné. ) 

Bipinné, e. {Voyez Pinné.) : 

PO e ; tripupillé, e. À deux ou trois pru- 
nélles, 
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Bord antérieur (voyez Suture). (Foyez base relati- 
vement à l’élytre.) — Bord interne relativement à 
l’élytre (voyez Interne). — Bord extérieur de l’élytre. 
(Foyez Côté,) 

Bossu , e. Élevé et très convexe ; synonyme de gib- 
beux. 

Bouche. Organe servant à prendre la nourriture. 
Sa forme et celle de ses parties sont d’un grand se- 
cours pour la classification des insectes. 

Bourdonnement. Un mouvement rapide et une 
forte vibration des ailes produisent, chez plusieurs 
insectes, un bruit que l’on a nommé bourdonnement. 

Bourdonner. (Voyez Bourdonnement. ) 

Bourrelet. On appelle ainsi les bords relevés et re- 
pliés d’un corps. 

Bouton (en) {voyez Massue). Qui finit brusque- 
ment par un renflement arrondi. 

Brachiuré, e. Quand l'extrémité de l’abdomen est 
rétrécie postérieurement pour former une queue plus 
courte que le corps. 

Branchu, e. Lorsque les dents d’une antenne sont 
disposées d’une manière irrégulière autour de laxe, 
et que ses branches sont divisées. Toute autre partie 
allongée et divisée peut être branchue. 

Bras. On donne quelquefois ce nom aux pates de 
devant qui portent des pinces : les crabes, le scorpion. 

Brisé, e. Les antennes sont brisces , fléchies, lors- 
que le premier article est fort long , et qu’elles forment 
un coude à leur articulation avec le troisième. 

Brosse. (Voyez Carré. ) 

Broyeurs, ou mécheliers. On appelle ainsi les in- 
sectes dont la bouche est armée de mandibules, de 
mâchoires où d’instrumens tranchans qui leur servent 
à broyer ou mâcher leur nourriture. 
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Calcaire, De consistance de pierre à chaux. 

Calleux, se. Paraissant formé d’une substance 
sèche , épaisse , différente du reste. 

Cannelé, e, Lorsque le milieu de la surface a une 
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ligne ou un enfoncement longitudinal et arrondi dans 
son diamètre. | 
Capitales'( les pates sont) lorsqu'elles prennent 
naissance sous la tête. 
Carrée (pièce). Pièce qui termine les quatre pates 
pins après la jambe; elle est garnie d’une 
rosse ou d’une quantité de soies roides et courtes. 
Kirzy. — C’est pour nous la palette. 
Caractère. (Voyez Ligne.) 
Carené, e. Toute partie relevée au milieu en dos 
d’âne , est carénée. 
Catophtalme. Proche des yeux. | 
Caudales (les pates) sont placées sous la queue. — 
Toute partie tenant à la queue. 
Chagriné, e. Parsemé de petits tubercules trés 
rapprochés, imitant la peau de chagrin. | 
Chaperon. C’est un avancement de la partie anté- 
rieure et supérieure de la tête, remplaçant ou cou- 
vrant la lèvre supérieure, ou un espace de ce devant 
de la tête, distingué du reste de la surface supérieure 
par une ligne imprimée, transversale. Fabricius donne 
aussi ce nom à une petite pièce arrondie qui couvre, 
la base de la trompe des lépidoptères. (Forez Nez.) 
Chéliforme. En forme de pince, lorsque l'extrémité 
des antennules a deux pinces, ou deux doigts dont 
l’un se meut sur l’autre. 
Chenille. Larve des lépidoptères. 
Chiffre. (Voyez Ligne.) 
Choroide, Une des tuniques de Pœil. 
Cicatrice. Tache élevée et paraissant d’une consi- 
stance différente de laile. 
Chrysalide. Nymphe des papillons (voyez Nymphe). 
On donne souvent ce nom aux larves de tous les in- 
sectes lorsqu’elles se préparent dans le repos à subir 
leur dernière métamorphose. 
Cilié, e. Garni de poils roides, longs et rangés sur 
- une seule ligne, ou sur plusieurs lignes parallèles. 
Cylindriques antennes 7 Lorsqu’elles sont égales 
dans toute leur longueur, et que les articles som peu 
distincts. 
Clignotant (œil). Lorsqu'il y a une lunule à moitié 
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renfermée par un autre anneau et par une autre lunulee 
pupillaire: 

Clypéacé, e. Qui a la forme d’un: bouclier. — 
Lorsque le bord du corselet est très dilaté et dépassee 
de beaucoup le corps. É 

Clypéiforme. En forme de bouclier. Synonyme dee 
clypéacé. » 

Coiffée (en massue). Quand le premier article dee 
la massue d’une antenne est en entonnoir ou en cu-- 
pule, et tellement grand qu’il renferme les articless 
suivans. 

Collares. (Voyez Palatine.) 

Coloré. Lorsque la couleur des yeux est différentes 
de celle de la tête. — Les ailes sont entiérement co-- 
lorées lorsque toute leur surface est entièrement cou+ 
‘ verte d’écailles qui en cachent la transparence. — 
Toute partie ayant une autre couleur que la couleurr 
générale de l’individu. 

Commune (fascie), ou propre à toutes les ailes. 
(Voyez Fascie. ) 

Composé, e. Les yeux sont composés, s’ils parais-- 
sent formés d’une réunion de plusieurs petits yeux em) 
forme de grains. — Les mâchoires sont composées ,, 
lorsque leur tige est formée de plusieurs pièces, quoi-- 
que réunies et liées de manière à ne faire qu’un seul! 
corps. — Toute pièce formée de plusieurs parties 
réunies mais distinctes. | 

Concolore. De la même couleur qu’une autre partie 
à laquelle on compare. — Lorsque les yeux sont de la: 
couleur de la tête. — Si la surface inférieure de l’aïles 
est colorée de même que le plan supérieur, cette sur- 
face inférieure est concolore à celle-ci. 

Conico-renversé, e. Imitant un cône avec la partie 
Ja plus grosse en haut. 

Connexion des antennes. Manière dont elles sont 
placées, distantes, rapprochées , contiguës, etc. — 
Manière dont un corps est construit. 

Consistance: On considère si elle est d’une nature 
calcaire , cornée, coriacée, membraneuse , vésicu- 
leuse. (F’oyez ces mots.) 
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Contigu, ë. Lorsque les parties se touchent; les 
yeu*, les antennes, etc. 

Contour-gulaire. Circonférence de l'ouverture du 
gosier. 

Corbeille. Enfoncement bordé de poils que l’on 
remarque sur une des faces des jambes postérieures 
des bourdons et de l'abeille domestique. Ce mot est 
quelquefois synonyme de palette et de brosse. 

Cordiforme. En forme de cœur. Lorsque la figure 
se rapproche de la forme d’un cœur. On n’a pas tou- 
Le égard à l’échancrure antérieure; il suffit que 
‘objet représente un triangle dont les angles sont 
émoussés. 

Coriace. Dur comme du cuir. 

Coriacé , e. On appelle ainsi une aile plus ou moins 
épaisse, souvent opaque par la nature de son tissu 
interne , vaginal ou servant d’étui, peu utile au vol. 
— Approchant de la consistance du cuir. 

Cornes (les) sont des pointes inarticulées, coniques’ 
ou cylindriques, creuses, qui se voient, au nombre de 
deux , à l'extrémité de l’abdomen des pucerons. 

Corné ; e. De la consistance de la corne. 

Cornée. Première membrane de l'œil; sa surface 
est en facettes hexagones. 

Cornu ; e. Lorsqu'il y a des élévations disposées en 
forme de cornes, ou allongées et coniques. 

Corselet. Seconde pièce du corps, qui vient après la 
tête. Son nom répond au mot de petit corps ; elle est. 
remarquable en ce qu’elle donne naissance aux deux ” 
pates de devant, qui y ont leur attache. 

Côte. Bord extérieur de lélytre, celui opposé au 
bord interne. — Bord extérieur de l’aile. Kirer. 

Côté du corselet. On entend par là l’espace vertical 
ou oblique, contigu par en haut au plan supérieur 
du corselet, et par le bas à la poitrine. 

Cotonneux , se. (Voyez Tomenteux.) 

Cou. Il est très peu ou point prononcé dans de 
certains insectes , et très distinct dans d’autres. C’est 
la partie qui porte le même nom dans les grands ani- 
maux ; la portion musculaire qui unit le tronc à la 
tête, et qui porte l’avant-corselet, 
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Coubé, e( voyez Saillie). Lorsque les antenpuless 
sout arquées avec la pointe en bas, elles sont cour-- 
bées. 

Coureurs (pieds). Lorsqu'ils sont principalementt 
disposés pour la course. 

Courroie. Muscle qui fixe la trompe à la tête. 

Court ; e. Lorsque l'antenne est plus courte que lee 
corps. — Lorsqu'il s’en faut de moitié que l’élytree 
n’atteigne l’extrémité de l’abdomen , on l'appelle trèss 
courte, et courte s’il ne s’en faut que d’un tiers.—Toutee 
partie qui se trouve au-dessous des proportions ordi-- 
naires dans une espèce de la même famille et duu 
même genre. 

Couvert, e. On observe si la base des antennes estt 
couverte ou nue; couverte par une appendice , unet 
écaille , etc. 

Créné , e. Qui a des dents obtuses et arrondies. 

Crénelé, e (voyez Créné). Qui a des petites den--- 
telures Gbtuses et arrondies. 

Crète. Se dit de l’arrangement du poil lorsqu'il ap-- 
proche de cette forme.— Des écailles, id. 

Crochet. Espèce de petit ongle crochn, assez long ,, 
toujours mobile, qui termine le tarse de plusieurs in-- 
sectes. 

Crochet alaire. Crochet écailleux que l’on remarque, 
dans quelques lépidoptéres , sous la naissance de leurs: 
ailes, et qui aide à les maintenir dans une certaine: 
position. 

Crochetons. Petits crochets placés vers le milieu 
de la côte extérieure des ailes inférieures, contri-- 
buant à les unir aux supérieures lorsque Panimal vole. 
Kirpy. 

Crochu, e. Si l'antenne est pointue et courbée à son: 
extrémité en forme de crochet. 

Croisé, e. Lorsque les élytres ou les ailes se croi-- 
sent l’une sur l’autre. ) . 

Craisé-compliqué, e. Lorsque les demi-élytres etl 
les ailes forment chacune une croix. 

Croissant. ( Voyez Lunulé.) Relativement aux an-. 
tennes (voyez Denté). 
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Crucié, e. Se dit du corselet lorsqu'il a deux 
arêtes disposées en croix. 

Crustacé, e, Vient de crusta, croûte; lame écail- 
leuse ; qui forme une croûte écailleuse. 

Cucullé, e. Qui a la forme d’un capuchon. 

Cueilleron. Ecaïille membraneuse, éourte, con- 
cave, protégeant le balancier, ordinairement blan- 
châtre, arrondie et ciliée sur ses bords, formée de 
deux pièces convexes d’un côté, concaves de l’autre, 
attachées ensemble par l’un des bords, semblables à 
deux battans d’une coquille bivalve. 

Cultriforme. Semblable à un couteau. 

Cuisse, Plus renflée que la hanche, s’articulant 
avec elle, d’une forme ovalaire ou ellipsoide com- 
primée. 

Cunéiforme. En forme de cône. Lorsqu'il s’agit 
des articles des antennules, il faut leur supposer un 
diæmètre longitudinal plus grand que le transversal, 
afin de les distinguer des articles triangulaires. 

Cylindrique. Se dit d’un corps lorsqu'il est allongé 
et également circulaire dans sa coupe transversale. 
Se dit des antennes égales dans leur épaisseur et à 
articles peu distincts. à 
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Dard. Partie de laiguillon composée de deux pièces, 
en forme d’aiguillons ou de lancettes très fines, dont 
lextrémité est dentelée en scie avec les dents dirigées 
en arrière. 

Déchiré, e (voyez Rongé).,— À sinuosités et à di 
visions inégales. 

Découvert, e. Lorsque la base de la lévre supé- 
rieure est apparente, et fixée exactement au bord an- 
térieur de la tête, elle est entiérement découverte ; 
lorsque sa base est insérée et cachée, par conséquent, 
sous le bord antérieur de la tête, elle est en partie 

“couverte. — Toute partie qui devrait ou pourrait se 
trouver cachée par une autre et qui ne l’est pas, se 
dit découverte. 
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Dégagée (tête). Si elle ne peut s’enfoncer, du moins: 
en majeure partie, dans le corselet. 

Deltoïde. Lorsque les ailes sont très obtuses, ett 
comme coupées postérieurement.— Toute partie qui 
approche de la forme triangulaire du delta grec, A. 

Derni-crustacé, e. ( Voyez Semi-crustacé. ) 

Demi-élytre. (Voyez $emi-crustacé.) 

Demi-sessile. Si la base de l’abdomen , quoiquee 
beaucoup plus étroite que le corselet, a une largeur 
sensible. 

Dent (voyez Lobe). A dents en queue (voyez Queue)). 

Denté , e. À dentelures dont les côtés sont égaux.— 
Lorsque l’article terminal d’une antenne a une espècoe 
de dent en saillie latérale pointue. Ce même article : 4 
quelquefois une telle cavité qu’il ressemble à unac 
faux, un croissant. —- Les insectes dentés sont ceux 
dont la bouche a des mandibules. 

Dentisuge. On appelle ainsi les insectes qui ont des: 
mandibules qui ne leur servent pas à broyer ou trii- 
turer leurs alimens, maïs seulement à les sucer. Tellees 
sont les araignées , les larves de fourmi-lion, etc. 

Déprimé , e. Lorsque la hauteur d’un corps, ou Like 
diamètre vertical, est beaucoup plus court que sa loni- 
gueur ou que le diamètre longitudinal. 

Diaphane. Transparent et sans aucune couleurr, 
comme , par exemple, un morceau de cristal. 

Dicère (deux cornes). Insectes qui ont deux ani- 
tennes. 

Dichotome. Ayant deux divisions qui se partagennl 
elles-mêmes en deux. 

Difforme. Si les dents, dont le côté interne dee: 
mandibules est souvent armé , ne présentent aucunt 
régularité, la mandibule est difforme; si ses avancer 
mens se ramifient, elle est rameuse; s’il n’y avaiil 
aucune dent elle serait édentée. | 

Digité, e. Lorsque des divisions imitent les doigti: 
d’une main, par leur disposition. 

Dilaté, e. Lorsque des bords, des lobes , etc., som! 
grands et avancés hors des proportions ordinaires. 

: CEE (ruban ). Ne parcourant que la moitié di 
aile. 
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Dioptré { œil). Quand la prunelle est vitrée et di- 
visée transversalement par une ligne très petite. 

Diptère: Qui a deux ailes. 

Disque. Il comprend le milieu de la surface de l’é- 
lytre ; il s'étend jusqu’au voisinage de la circonférence 

ans les insectes qui sont très bombés. 

Distant, e. Lorsque les antennes sont écartées d’en- 
viron toute la largeur de la tête, elles sont distantes. 

Divergent, e. Lorsque les ailes forment postérieu- 
rement un angle rentrant, aigu et bien marqué, elles 
sont divergentes. 

Divisions. Sont les pièces en forme de soie, et au 
nombre de deux ou de quatre, qui servent de gaîne 
ou de défense à la tige de la langue ou à sa partie sail- 
lante (voyez Tube). Kirsy. 

Doigt (voyez Main). — Sont les quatre derniers 
articles du tarse. Kirey. 

Dorsales (pates). Elles semblent partir de l’extré- 
mité postérieure et dorsale du corps. ‘ 

Dos. Quelques auteurs donnent ce nom au dessus 
de l'abdomen. On y remarque les anneaux ou segmens, 
le pétiole, la base et l’anus. 

* Dur, e. On dit trés dur, dur, flexible et mou, pour 
qualifier les tégumens qui couvrent le corps des in- 
sectes. — Très dur, résistant fortement à la pression 
du doigt : le têt des crustacés. — Dar, ne résistant 
pas à la pression du doigt, les élytres des coléoptères. 
— Flexible avec ou sans élasticité : les mêmes élytres. 
— Mou : je ventre des araignées, etc. 

Dydime. Formé de deux parties contiguës, ou ayant 
une Insertion commune. 
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Ecailleite. Écaille très-petite, cornée, arrondie, 
convexe en dessus , concave en dessous, qui recouvre 
et défend la naissance des ailes supérieures. On l'ap- 
“pelle aussi point calleux. 

ÆEcailleux , se. Parsemé de petites écailles. 

Æchancré. Lorsqu'il y a une légère incision. 

ÆEcusson. Petite pièce béraibstte, de la consi- 
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stance des élytres, qui se détache, placée au bord pos-- 
térieur du corselet entre les élytres et les ailes à leurr 
naissance. Les insectes à ailes memibraneuses ne l’ontt 
pas, mais la place qu’il cccupe dans les autres con-- 
serve toujours son nom dans ceux-ci. 

Edenté, e. Qui n’a ni mandibules ni mâchoires pro=- 
prement dites; la bouche ne consiste que dans une es-- 
pèce de tube, ou n'offre aucun organe. — Mandibulee 
édentée. (7’oyez Difforme.) 


E 


ÆElastique. Cédant à la pression et reprenant dée 
suite sa première forme : les élytres. 

Ellipsoïde. Formant une ellipse, (courbe, qu’orn 
forme en coupant un cône droit par un plan qui lée 
traverse obliquement ). { 

Elytre. Espèce d’ailes écailleuses, épaisses, colo+- 
rées , ou plutôt deux espèces d’étuis servant de gaînee 
à deux ailes pliées transversalement dessous , et re+- 
couvrant en tout ou en partie l'abdomen. 

Emarginé, e. Qui n’a point de rebords. 

Enflé, e. Lorsqu'un article (notamment le der:- 
nier ) d’une antennule est renflé, très gros. 

MAS orae, Semblable à la lame d’une épée ; angu1- 
leux, large à la naissance, se terminant insensible+- 
ment en pointe. 

Entier, e. Les antennes sont entières quand elles 
sont d’une longueur continue. — Sans divisions. — 
Très entier, sans la moindre découpure. 

. Entomologie. On appelle ainsi la science des ina 
sectes, c’est-à-dire cette branche de l’histoire natun 
relle qui embrasse les animaux invertébrés et à sanÿg 
blanc, respirant par des stigmates. 11 résulte des nou1- 
velles classifications que les. sciences comprenant Ida 
connaissance des arachnides et des crustacés, n’omal 
plus de nom. abs 

Epais (point). Voyez Point épais. 

Epaule.{( Voyez Huméral.) ir 

Epée. Pièce trigone , inarticulée , en forme d’épéer, 
qui termine le corps de quelques entomostracés. 


ÉPE, D 


Eperons. Petites pointes coniques , souvent dentées 
en scie en dedans, et qui se voient aux extrémités in- 
térieures des jambes d’un grand nombre d'insectes, et 
ordinairement au nombre de deux. 

Eperonné, e. Se dit principalement de la jambe 
lorsqu'elle est épineuse. 

ÆEpine. Appendice très saïllante et très pointue. 

pineux, se. Armé de pointes ou d’épines plus ou 
moins fortes et coniques. 

Equerre. Lorsque les ailes primaires sont élevées, 
et les secondaires horizontales, elles sont en équerre. 

Etalé, e. Alles étalées. ( F’oyez Etendu.) 

Eïendu, e. Lorsque les ailes sont étendues et ou- 
vertes à peu près horizontalement. 

Eïoupeux , se. On dit que les antennules sont étou- 
peuses , lorsqu'elles sont recouvertes de petites écailles 
où de poils très fins, serrés et mous au toucher, 

Etrille. Suite de cils ou de poils disposés autour 
d’une petite échancrure de la base de la paume, et 
opposés aux éperons, KigBx. 

Etui (voyez Elytres).— Quelquefois c’est la gaîne 

ui renferme le dard. 

Eventail (en). Lorsque des feuillets partant d’un 
point commun , en forme de rayons ou de digitations, 
s’ouvrent et se ferment à volonté. 

ÆExscutellé, e. Qui n’a point d’écusson. 

Extérieur (voyez Postérieur). — Les palpes exté- 
rieurs sont ceux qui partent des valvules ; ils ont d’un 
à six articles. Kirsy. 


F 


Face. Surface supérieure de la tête, non compris 
locciput. 

Faceite. Les yeux de plusieurs insectes ont leur 
membrane extérieure composée de facettes hexagones, 
dont le nombre est si considérable qu’on en a compté 

quatorze mille sur la cornée d’une mouche. (oyez 
Cornée. ) 
Facie. ( Voyez Fascie.) 


Farineux , se. Aïles farineuses des lépidoptères 
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(voyez co mot). — Qui est recouvert d’une poussières 
ressemblant. (à la vue simple) à de la farine. 

Fascie (voyez Ruban). Toute'bande colorée peutt 
se nommer fascie. à 

Fascié, e. Yeux fasciés ( voyez Rubané).— Qui a: 
des bandes, des fascies. 

Fasciculé, e. Se dit des poils lorsqu'ils sont ra-- 
massés en faisceaux, en houppes. 

Fastigié, e. Aminci, rapproché, ét de même gran-- 
deur à la pointe, avec un angle ou échancrure entre: 
les deux. — En faisceau. — Dans quelques auteurs: 
ce mot est synonyme de pyramidal, mais à tort. 

. Faux (en). Relativement aux antennes ( voyez: 
: Denté).— Quand les ailes ont le bord postérieur con-- 
cave, et l'angle du sommet aigu , courbé. — Qui a la: 
forme d’un fer de faux. 

L'endu, e. Ayant des divisions profondes. 

Fenétre. Tache transparente, formée par le défautt 
d’écailles dans une partie de l'aile. 

Filé, e. Linné appelle antennes filées celles des: 
taons, des mouches, qui ne sont pas terminées en 
palette. 

Filet. Les filets sont des tiges menues, en forme de: 
soie, articulées, qui se voient dans plusieurs nevro-- 
ptères, et dans quelques aptéres. 

Filiforme. D'une épaisseur égale dans toute la lon-! 
gueur ; ayant la forme d’un morceau de fil. 

Filières (ea sont des mamelons cylindriques ,, 
mous, percés à l’extrémité de plusieurs trous, étant! 
autant de filières qui donnent passage à la matière: 
soyeuse dont les insectes composent leurs coques. 

Fiole (la) à venin, est un article ovalaire, ter-. 
 miné par une pointe arquée, crochue, percée de deux : 
trous près de son extrémité, servant d’aiguillon, et! 
injectant une liqueur vénéneuse. 

Flabellé, e. En éventail (voyez ce mot ). Synonyme 
de flabelliforme. 

Flancs (les) sont les côtés perpendiculaires du 
tronc. 

Fléchi, e. (Voyez Brisé.) 

Flexible. (Voyez Dur.) 
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Foliacé, e: Grand, membraneux et mince, appro- 
chant de la figure d’une feuille. | 
Folié (abdomen). f’oyez Foliacé. 
Fosseite. Une surface est à fossettes lorsqu’elle a des 
enfoncemens oblongs et assez grands. 
Fossoyeurs (pieds). Lorsque le tibia est court, com- 
primé et denté. 
Fourche. Pièce molle, articulée, mobile, fourchue, 
servant à sauter. 
Fourreau. Gaîne inarticulée renfermant le suçoir. 
( Voyez Sucoir. ) | ; 
Fracticornes (insectes). Ceux dont les antennes sont 
brisées , point droites. 
Frange. Bouquet de poils qui est au bout de l'anus 
dans plusieurs insectes. KirBr. | 
Frangé, e. Qui a de petites divisions rapprochées 
et marginales. = 
Frein. Muscle corné, comprimé et élargi, qui gou- 
verne le dard. 
Front. Pièce très dure, presque osseuse, sous lex- 
trémité antérieure du corps, qui sert de support aux 
antennes et de point d'attache aux mandibules. Il est 
recouvert d’une membrane, d’une pièce plus molle, 
et même vésiculeuse dans plusieurs diptères. Kirpy. 
— Espace qui est entre les yeux, le vertex et le nez. 
Fuseau (en). Aminci aux deux extrémités et plus 
gros au milieu ; imitant à peu près la forme d’un fu- 
seau. 
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Gaine (voyez Fourreau et Sucoir ).—Elle enveloppe 
Ja langue de toutes parts et consiste en un tube, des 
_valvules, des courroies et un anneau. Kirgy. 

Galette. Les mâchoires de quelques insectes sont 
recouvertes , depuis l'insertion du palpe jusqu’à leur 
estrémité antérieure, par une pièce membraneuse 
ou même vésiculeuse , large, sans articulation et sans 
bouquet de poils au bout supérieur; cette pièce est 
nommée galette. 

Galettiforme. En forme de casque. — Lorsqu'il y a 
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six palpes on nomme quelquefois ceux extérieurs des 
mâchoires galettiformes. 

Ganache. Pièce plus dure que la lèvre inférieure, 
qui lui sert de support , ou qui la défend et la couvre : 
plus ou moins en devant. Quelques auteurs ont donné : 
le nom de lévre inférieure à cette pièce, et le nom de 
ligula , languette, à la lèvre inférieure ; d’autres, sous 
cette dernière dénomination, ont entendu les deux 
parties réunies, et c’est dans ce dernier sens que nous 
avons le plus souvent employé le mot de languette 
dans cet ouvrage. 

Géminé (point), ou double, formé de deux points 
rapprochés et isolés. — Deux parties semblables et: 
adhérentes par leur base sont géminées. 

Genou. Première pièce courte de la jambe lorsqu’elle : 
est composée de deux pièces comme dans les arai-. 
gnées.— C’est aussi le second article des antennes, 
faisant souvent un angle avec la tige. KirBy.— On, 
donne encore ce nom au renflement qui existe à l’ar- 
ticulation de la cuisse et de la jambe. 

Glabre. Sans poils. 

Globuleux , se. Qui a la forme d’une boule. —Sy- 
nonyme de sphérique. 

Gorge. Cavité postérieure de la tête , dans laquelle 
s'insèrent les muscles du cou, ou ceux qui unissent 
la tête au corselet. | 

Gosier. C’est, dans les grands animaux, le canal de ; 
la voix et de la respiration; dans les insectes ce n’est 

ue le canal de la déglutition, la cavité de la partie 
inférieure de la tête, où sont logés les organes de la 
manducation, à l'exception des mandibules; c’est la 
trompe dans les abeilles. 

Goudronné, e. Ayant des sinuosités faibles et al- 
longées. 

Grains. Petits points élevés que les mouches à scie 
ont autour de lécusson. 

Grélé, e. (Voyez Fariolé. ) 

Grenu, e. Quand les articles d’une antenne sont 
presque ronds , elle est grenue ou moniliforme. 

Grillé, e. Lorsque des Hgnes élevées forment un 
treillis en se croisant. 
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Guttule. Petite tache ronde, plus forte que le point. 
Gymnoptères (ailes). Celles qui sont nues, sans 
écailles. 
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Hache (en). Ou sécuriforme (voyez ce mot). 

Hanche. Pièce courte et grosse, espèce de genou 
par le moyen duquel la pate s'articule avec le corps ; 
elle est formée de deux pièces, la rotule et le tro- 
chanter. 

Hémélytre. Aïle semi-crustacée (voyez ce mot). 

Hémisphérique. Ressemblant à a moitié d’une 
boule. 

Hérissé, e. Couvert de poils assez longs, un peu 
roides , durs au toucher et serrés. 

Hexapode. Qui a six pates. 
 Hispide. Couvert de poils roides et épais. , 

Æouppette. Petite touffe de poils placée à la hanche 
de quelques insectes, servant à retenir la poussière 
des étamines des fleurs. Krrsy. | 

Huméral, Les parties contiguës aux angles de de- 
vant du corselet s’appellent épaules, points huméraux.…. 
— Angle huméral , .celui des deux qui sont à la base 
du disque de chaque élytre, autre que le scutellaire. 

y aline (ruban ou fascie). Ruban ou fascie diaphane, 
formé par un défaut d’écailles ou par toute autre causé 
de transparence. 

Hyperophtalme. Au-dessus des yeux. 

Flypophialme. Sous les yeux. 


Ï 


Jambe. Pièce articulée avec la cuisse, d’une forme 
grêle, allongée, s’élargissant vers l'extrémité, qui est 
tronquée et presque toujours munie d’une ou deux 
épines. On y observe les éperons, le plumasseau et la 
corbeille. 

Zmberbe. Qui n’a pas de poils. — Lorsque la palette 
d'une antenne est imberbe, elle n’a pas de poils laté- 
Taux. 
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Imbriqué, e. Si l'antenne perfohée a ses articles: 
presque contigus l’un à l’autre, elle est imbriquée. —: 
Posé l’un sur l’autre et à recouvrement comme les; 
tuiles d’un toit. 

Imprimé (voyez Fossette).— Ligne imprimée, c'est-- 
à-dire légérement enfoncée dans ja surface. 

Inarticulé, e. Qui west pas composé d’articles mo-- 
biles. 

Incliné , e. Lorsque les aïles forment un toit dontt 
les bords internes sont l’arête. 

Incourbé, e. Lorsque l’abdomen est courbé en des-- 
sous , il est incourbé. 

Inégal, e. Qui a des élévations,et des enfoncemenss 
irréguliers et inégaux — (voyez Egal).— Lignes iné-- 
gales ( voyez Nébuleux). 

Inertes (pates). Celles qui, quoique organisées ài 
peu près comme les pates ordinaires, n’ont cepen-—- 
dant, à raison de leur petitesse ou de leur position, 
aucune part essentielle au mouvement, 

Insertion. Place où une partie est attachée à unee 
autre ; insertion des pates, des ailes, etc. 

Insolite. Qui n’est pas ordinaire. — Irrégulier. 

Instrumens nourriciers. (Voyez Bouche, organes dee 
la manducation. ) 

Intérieurs (palpes). Sont ceux qui prennent cha- 
eun naissance sur une division de la langue; ces deux 
divisions sont toujours extérieures. Ces palpes onil 
d’un à quatre articles. Kirey. 

Interrompu, e (fascie ou ruban ). Coupé en quel-- 
ques points. 

Interne ( bord }. Celui de l’élytre qui joint la su-- 
ture. 

Invertébré , e. Qui n’a point de vertèbres ; carac- 
tère qui sépare les insectes des autres animaux. (/’oyezz 
Vertèbre.) 

Lris. ( Voyez Gil.) de 

Irrégulier, e. Lorsque dans une antenne les artis- 
cles sont inégaux en grandeur et sans ordre, l’antennee 
est irrégulière. 

Joues (les). Côtés de la tête situés au-dessous dess 
yeux. 
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L. 
Labial, e. On appelle jante les ae posté- 


rieurs, palpes labiaux. ( Ÿ’oyez Postérieurs. 
abié, e. Qui a la forme de deux lèvres. 

Labre.. Se dit quelquefois pour lèvre supérieure. 

Laineux, se. Couvers de poils fins , serrés et longs. 
Lame. ( Voyez Pectorale.) 

Laïmellé, e. Lorsque des articles minces, pro- 
longés, peuvent s'appliquer les uns sur les autres, et 
s’écarter comme les feuillets d’un livre. Ce mot s’ap- 
plique principalement aux antennes. 

Lancette. Nom que l’on donne quelquefois aux deux 
pièces formant ke dard. 

Lancéolé, e. Se dit du corps lorsqu'il est allongé 
et aminci en devant. — Qui a la forme d’un fer de 
lance. 

Langue. C’est une pièce filiforme ou sétacée, plus 
ou moins longue, d’une consistance assez dure, imi- 
tant, par sa couleur, de la corne; ou membraneuse, de 
deux filets, ou de deux lames convexes au côté exté- 
rieur et concaves à celui qui lui est opposé, réunies 
par un engrénement et formant une espèce de cylin- 
dre creux. On l’empioie le plus souvent comme syno- 
nyme de languette. | 

Langueite. ( Voyez Ganache et Langue.) 

Larve. On désigne par ce mot l’état de l’insecte en 
naissant, Cali de en sortant de l’œuf, jusqu’au 
moment de sa première métamorphose. 

Lépidoptères ( aïles ). Recouvertes de petites écailles . 
leur donnant un air farineux. 

Lèvre supérieure. Pièce attachée au bord anté- 
rieur de la tête, ordinairement transversale, mince, 
membraneuse ou coriacée et mobile. Fabricius la 
confond souvent avec le chaperon. — Léèvre infé- 
rieure. Pièce opposée à la précédente, transversale, 
mobile, fermant la bouche inférieurement. (f’oyez 
Ganache. ) 

Ligamens. Petits muscles servant à attacher quel- 
ques parties. 
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Ligne. Répond à ce œron entend par une ligne orr- 
dinaire, et se trouve STRE sur différentes parties diu 
corps. Les lignes sont droites ou ondulées ; ou en ca: 
ractères, en chiffres, <i, par leurs contours, leurs cours. 
bures irrégulières, elles représentent des lettres ont 
des espèces de chiffres. La ligne a plus ou moins die 
longueur, mais jamais de largeur appréciable dans 1lk 
style descriptif. 

Ligulé, e. Qui se termine ou se prolonge en unue 
petite appendice en forme de languette. 

Linéaire. Alongé et d’une même épaisseur. 

Linguifuge. On appelle ainsi un insecte de la classsi 
de ceux dont l’extrémité de la lèvre inférieure forma 
une langue plus distincte que dans les mâcheliers. 

Lisse. Lorsqu'une surface est sans inégalités. 

Luura. Tache qui est plus foncée d’un côté que die 
l'autre. 

Lobe. Le côté interne de la mâchoire présente quebl. 
quefois une petite division qui s'élève en pointe, pluus 
molle que le corps de la mâchoire, velue, ciliée, quué 
Fabricius appelle dent , et qui se nomme lobe. Le plus 
ordinairement on nomme ainsi toute appendice courtee, 
arrondie et latérale. 

Lobé, e. Qui a des avancemens , des lobes. 

Long, ue. Lorsque l'antenne dépasse un peu le corpsé, 
elle est longue; si elle est une ou deux fois plus lont- 
gue, elle est trés longue. | 

Longueur (de moyenne). Lorsque lélytre ne vsa 
pas jusqu’à l'extrémité de l'abdomen, elle est de lon:- 
gueur moyenne. 

Lunule. Tache en croissant. 

Lunulé, e. En segment de cercle concave, ou ert 
croissant. — Lorsque les yeux sont coupés ou mêmee 
partagés en deux par le bord latéral de la tête. — Surr- 
monté d’un arc ou d’une ligne en croissant. 
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Mächeliers. Insectes dont les mAchoires et les lèvres 
inférieures coopèrent fortement avec les mandibuless 
à la manducation. (/’oyez Broyeurs. ) 
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Mächoire. Nom que l’on donnait aux mandibules, 
avant Fabricius.—Les mâchoires sont deux pièces 
d’une consistance ordinairement moins dure que les 
mandibules, molles même, souvent allongées, minces, 
velues , ciliées ou armées d’un ongle à leur extrémité; 
elles diffèrent encore essentiellement des mandibules 
en ce qu’elles portent un ou deux palpes : chacune 
d'elles se trouve immédiatement sous une mandibule ; 
elles sont simpies ou composées (voyez ces mots ). 

Maculaire (ruban ou fascie), formée d’une suite 
de taches. 

Macule. Tache colorée sur l'aile, ou, mais plus ra- 
rement, sur une autre partie du corps. 

Maculé , e. Taché; qui a plusieurs petites taches. 

Main. C’est, selon Kirzy, l'extrémité articulée des 
pates de devant; cette main présente une paume et 
une étrille. 

Mandibule. Pièce très dure, presque osseuse dans 
les crustacés, d’une consistance d’écaille dans les in- 
sectes, rarement membraneuse, placée immédiate- 
ment sous la lèvre supérieure, on sous le chaperon, 
une de chaque côté, servant à couper ou déchirer la 
nourriture, quelquefois seulement à la saisir. 

Mandibulaire. On nomme ainsi l’insecte dont les 
mandibules sont presque le seul instrument nourricier 
agissant. 

Manducation ( organe de la). Voyez Bouche. 

Marcheurs ( pieds). Lorsqu’ils sont tronqués anté- 
rieurement et privés de tarses. 

Marginé, e. Replié et formant un bourrelet, ou 
simplement bordé. 

Marqueté , e. Lorsque les taches de laile imitent 
une espèce de damier. 

 Masse(voyez Massue). Si les articles qui composent 
une masse n’offrent pas de séparation entre eux, la 
masse est solide. “ 

Massue (en); en masse, en bouton. Lorsque les an- 
tennes finissent par un renflement plus ou moins gros 
‘et plus ou moins brusque. Si l'antenne a dans sa lon- 
gueur un autre renflement, elle est deux fois en 
massue, -— Si les ailes sont linéaires et plus larges 
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à da pointe, elles sont en massue ou claviformes.. 

Maxillaire. On donne cette épithète aux palpess 
des mâchoires. 

Membrane. Partie mince, déliée, servant d’enve-- 
loppe à différentes parties du corps. 

Membrano-crustacées. On appelle ainsi les ailes va-- 
ginales lorsqu'elles sont assez épaisses, mais souventt 
avec des parties un peu transparentes, demi-crusta-- 
cées, presque toujours anastomosées. 

Membraneux , se. On dit des ailes qu’elles sontt 
membraneuses lorsqu'elles sont minces, presque tou-- 
jours Aiaphanes, ou simplement colorées extérieure-- 
ment, ayant constamment de grosses nervures. | 

Membre. On entend par membre les pates et less 
ailes, et enfin tous les organes du mouvement, ap 
pendices et autres parties adhérentes au corps de l’a-- 
nimal. 

Menton ou Ganache. (Voyez Ganache.) 

Moniliforme. À articles arrondis, imitant un collierr 
de perles , ou un chapelet. 

Mordu. Inégalement divisé ou irrégulièrement tron-- 
qué. 

ÆHou, olle. Cédant à la pression et conservant du: 
moins quelque temps la forme qu’il vient d'acquérir... 
(Foyez Dur.) | 

Mouvement (organe du). On entend par ces mots, | 
les parties de Panimal qui lui servent à se transportert 
d’un lieu dans un autre : les pates, les ailes, les na-- 
geoires , etc. 

Mucroné, e. Ayant le bout échancré ou obtus,, 
avec une pointe brusque. PA 

Muriqué, e. Ayant des poils assez longs, élevés ,, 
presque épineux. 

Muscle. Les muscles des insectes ne ressemblent! 
pàs à ceux des grands animaux : ce sont des paquets: 
de fibres molles, flexibles et d’une transparence quii 
imite celle de la gelée. Ils n’ont point de ventre, et sont! 
d’une épaisseur et d’une largeur assez égales partout ;; 
ils imitent de petits rubans formés chacun d’une mul-- 
titude de fibres parallèles les unes aux autres ; ils s’at-- 
tachent à la peau par leurs extrémités. Lyonnet ai 
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trouvé à la chenille du saule quatre mille quarante et 
un muscles, et l’on n’en compte que cinq cents et 
quelques dans le corps humain. 

Museau. On appelle ainsi la saillie antérieure de la 
tête, lorsqu'elle est plate, large et courte. 

Museliers. Insectes dont la bouche ne consiste que 
dans un simple tube, soit entier, soit formé de val- 
vules réunies. 

Mutique. Lorsqu'il n’y a ni cornes, ni épines, ni 
poils. 

N 


{Vacelle (en). (Voyez Bateaux.) 

INageurs ( pieds). Lorsque les postérieurs ont leurs 
diverses parties comprimées et ciliées avec leurs tarses 
mutiques. 

Vébuleux , se. Si l'aile est parsemée de lignes petites, 
éparses, tronquées, nombreuses, inégales, V’aile est 
nuée , nébuleuse. 

Werveux , se. On appelle nerveuses les ailes vagi- 
nales , lorsqu'elles sont assez épaisses , diaphanes, trés 
nerveuses. ( J’oyez Veiné.) 

Vervure. Espèce de petits canaux creusés comme 
des roseaux, parcourant toute la substance de l'aile, 
servant à lui porter de la nourriture et à lui donner 
de la solidité : ce sont des espèces de veines. 

ÎVez. Partie antérieure de la face qui est au-dessous 
des antennes , et qui sert de base à la lèvre supérieure ; 
cette partie est souvent élevée, brillante même , et 
plus colorée dans plusieurs hyménoptères. On Pap- 
pelle aussi quelquefois chaperon. ( Foyez ce mot. ) 

Nué, e. (Voyez Nébuleux.) 

- Nue (aile). Lorsqu’elles n’ont ni écailles ni poile, etc. 

Vymphe. Etat de la larve lorsqu’elle se prépare à sa 
dernière métamorphose. Dans quelques insectes ; la 
nymphe ne difière de l’insecte parfait que par quel- 
si parties, par exemple, les ailes, qui ne sont pas 

éveloppées. 
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Obconique. (Voyez Conico-Renversé). Qui est em 
cône renversé. 

Oblitéré, e. L’œil est oblitéré lorsque la pupille estt 
à peine distincte. 

Oblong , ue. S’allongeant par les deux bouts sanss 
se rétrécir dans lun plus que dans l'autre. 

Obsolëte. Qui n’est pas apparent; peu distinct. 

Obius , e. Terminé en pointe mousse. 

Occellaire (point). Qui imite un œil, ayant som 
centre d’une couleur différente du fond. 

Occellé, e. Lorsque les ailes ont des yeux semi- 
blables. 

Occiput. Le derrière supérieur de la tête, par oùt 
elle est attachée au cou ou au corselet, jusqu'aux pe:- 
tits yeux lisses. 

Octapode. Qui a huit pates. 

Oculé, e. (Voyez Occellé. ) 

Oculte. Lorsque la lèvre supérieure est tont-à-faiil 
cachée par Le devant de la tête, ou bien par le chaa- 
peron. — Ce qui n’est pas apparent. - 

OEïil. Tache orbiculaire imitant un œil; son poinal 
central est coloré différemment du reste, et s'appelle 
prunelle, pupille ; le cercle qui l’environne, iris : il 
est quelquefois surmonté d’un arc qu’on nomme paui- 
pière , ou lunule. 

Ondé , e. Façonné en onde. 

Ondulé , e. (Voyez Ligne.) 

Onguiculé, e. Lorsque l'extrémité de Pantennulde 
est armée d’une pointe d’une consistance plus duret 
que le reste du palpe, ou d’un ongle, d’un crochett. 
— Muni de petites dents, formées par des cils ou dde 
petites épines courtes. — Mâchoire terrainée par um 
crochet ou une dent mobile, etc. 

Opaque. Corps qui n’est pas transparent ni dia:- 
phane. 

Opercule. On 3 donné ce nom à une lame écailleuser, 
plate, demi-circulaire ou ovale, qui recouvre lou- 
verture de la cavité renfermant les organes du chamt 
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des cigales mâles; il y en a deux , une de chaque côté, 
à la base de l’abdomen, près de la poitrine. — Toute 
partie ayant la forme d’un petit couvercle peut s’ap- 
peler opercule. 

Orbiculaire. Qui affecte une forme ronde. 

Orbiculé , e. Lorsque le diamètre longitudinal est 
égal au transversal, ou que la figure est circulaire. 

Oreillette. On appelle ainsi les deux valvules mem- 
braneuses propres aux andrenettes, qui défendent 
la langue à l'extrémité du tube. (7’oyez Tube. KirBy.) 
. Oval, e. D’orbiculé devenant oblong, mais rétréci 
aux deux extrémités. Le diamètre longitudinal ne doit 
pas être double du transversal. 

Ové, en forme d'œuf. D’orbiculé devenant oblong 
et plus rétréci à un bout qu’à l’autre. Le diamétre 
Fe. nil ne doit pas être double du transversal. 

vilucte. Appendice que les femelles ont à l’extré- 
mité de l’abdomen , servant à déposer leurs œufs dans 
des trous assez profonds. L’oviducte a la forme d’un 
stylet, d’un sabre , d’une nacelle foliacée , d’une ta- 
riére en scie , etc. , etc. 

Oviféres (filets). Qui portent les œufs; auxquels Les 
œufs sout attachés, 


x 


P 

Pagina. Surface inférieure de Paile des lépido- 
ptères. 

Palais. Fabricius a donné ce nom à la pièce qui ré- 
pond à la lèvre inférieure dans quelques insectes. 

Palatine (pates inertes en). Repliées sur elles. 
mêmes de chaque côté du cou. 

Palette (en). Lorsque l’article terminal d’une an- 
tenne , n'étant précédé que de deux ou trois autres 
fort petits, est ovalaire. On dit que cette palette est 
aigrettée, barbue, si elle a uu poil roide latéral ; 
elle est mutique, imberbe, si elle n’a pas ce poil la- 
- téral. 

Palmé , e. L'’antenne qui a des divisions profondes. 
— Lorsque la jambe est divisée latéralement et à son 
extrémité en plusieurs pointes, 


40 PAL. 


Palpe ou antennule. On a donné ce nom à des filetss 
Presque toujours articulés, mobiles, semblables à dee 
petites antennes, accompagnant la bouche des in-- 
sectes. — On les divise en extérieur et intérieur: 
Kirpy.—Plus ordinairement en palpes labiaux, portées 
par les lèvres, et en palpes maxillaires » portés pair 
les mâchoires. | 


Palpigère. Qui a ou qui porte des palpes. 
Parallélipipède. Corps solide terminé par six paral-- 

lélogrammes (figure dont les côtés opposés sont paral-- 

lèles ), dont les opposés sont parallèles entre eux. 

Parfait. Pates parfaites. ( Voyez Actif.) 

Pates. Organes destinés. à soutenir, à transporterr 
le corps. Celles de devant font quelquefois l’oflice deée 
mains ou de pinces. On distingue dans la pate d’amn 
insecle quatre parties : la hanche , la cuisse, la jambee 
et le tarse. ( Voyez ces mots. ) 

Pates branchiales. Elles ne coopérent au mouve-- 
ment que d’une manière bien imparfaite , et en mêmes 
temps à la respiration ; elles ne sont jamais terminéess 
par un crochet ou par un ongle, mais cette extrémité: 
a plusieurs appendices foliacées , des bouquets dee 
poils, etc. 

Paume. Premier article du tarse. Kire. 

Paupières. (Voyez OEil. ) 

Pectiné, e. Lorsque les articles sont fortement pro+ 
longés latéralement, imitant les dents d’un peigne, etl 
conservant toujours leur écartement et leur direction:. 
Si ces articles ou les dents ont aussi à leur tour et ir —- 
régulièrement des branches de chaque côté. 

Pectorale (lame). Petite pièce qui recouvre lan 
base des pates postérieures de quelques insectes. — 
Lame pectorale. Pièce sur laquelle sont insérées less 
secondes pates dans les cétoines , par exemple, — On: 
appelle saillie pectorale, un avancement de la poi-- 
trine. — Pates inertes pectorales , insérées sur less 
côtés du corps avec les autres. — Pates pectorales ,, 
insérées uniquement sur la poitrine. 

Pédiforme. En forme de pied, de pate. Lorsque: 


les palpes sont presque semblables, en grandeur, aux 
pates. 
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Pédicelle. Troisième article d’une antenne ; il s’em- 
boîte dans le genou qui lui sert de gond pour le mou- 
vement. KirBy. 

Pédicule ou Pédoncule. ( Voyez ce mot.) | 

Pédoncule. Espèce de pied, de tige, servant de sup- 

ort. 

Pédonculé. Qui est porté sur une espèce de tige, 
de pédoncule. 

Peignes (les) sont des corps propres aux scorpions ; 
ils sont membraneux , formés d’une pièce principale, 
longue, étroite , le long d’un côté de laquelle est fixée 
une suite de petites pièces, imitant desdents, et dont le 
nombre varie selon les espèces : ces corps sont placés 
obliquement au nombre de deux, et un de chaque 
côté, entre la poitrine et l'abdomen. — Suite de cils 
roides que l’on remarque sur le côté extérieur de la 
base des valvules, au-dessous du sinus où est le palpe. 
( f’oyez Base.) Kinsy. | 

Pelotes. Petites pièces membraneuses, ovales, que 
Von remarque entre les deux crochets des tarses. 

Pendans (les). On appelle ainsi des appendices ova- 
laires, placées de chaque côté du corps, à sa partie 
inférieure. 

Penché , e. Lorsque les antennes sont inclinées. — 
Lorsque la trompe idem. — Quant aux ailes, voyez 
Inclinée. 

Pénis. L’organe de la génération du mâle ; il com- 
prend les pinces et la verge. 

Pentaphylles lames), ou au nombre de cinq. (Foy. 
Lame. : 

Perfolié , e. Se dit d’une antenne lorsque les ar- 
ticles paraissent enfilés dans leur milieu; qu’on se repré- 
sente une suite d’hémisphères ou de moitiés de boules 
enfilées, de manière que la surface convexe soit tou- 
jours tangente à la surface plane, ou à la coupe trans- 
versale : 1l faut que laxe réponde au milieu , et que 
les articles aient leur diamètre transversal plus grand 
que celui de leur longueur. 

Perforé, e. Qui est percé d’un petit trou. 

Perlé, e. Parsemé de points en relief et arrondis. 
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Perpendiculaire. Se dit de la trompe lorsqu'elle des- 
cend perpendiculairement. 6 

Pétiolé, e. Lorsque l'abdomen est attaché au cor- 
selet par un pédicule très menu, filiforme.— Lorsqu'une 
partie est portée sur un pétiole ou pédicule, c’est-à- 
dire sur un pied mince et ordinairement très délié. 

Pétiole du dos. Amincissement plus ou moins menu, 
qui unit l'abdomen au derrière du trone. ( Voyez Pé- 
dicule. ) 

Pinces (voyez Main). Parties du pénis : elles consis- 
tent en deux ou plusieurs crochets, quelquefois ra- 
meux ou fourchus, par le moyen desquels le mâle 
saisit l'anus de la femelle. 

Piquans (armé de). Lorsque le corps en est cou- 
vert. 

Plan, e. Lorsque le disque n’est pas plus élevé que 
les bords , et que ceux-ci ne le sont pas plus que le 
disque. 

Plissé, e. Lorsque des lignes élevées forment des 
plis ou des rides. 

Plumasseau. Amas de poils dont est souvent garni 
un des côtés des jambes postérieures , et qui se char- 
gent de la poussière fécondante des fleurs. Kirey. 

Pluridenté, e. Qui a plusieurs dents. 

Poilu , e. Couvert de poils longs, gros, peu nom- 
breux , sans roideur. 

Poitrine. Entre l’abdomen et le corselet est un grand 
anneau transversal, plus large que les autres ; deux 
paires de pates y prennent naissance : le dessous de 
cet anneau est la poitrine. 

Point. Tache très petite, ronde, distinguée du 
reste de l'aile par sa couleur. — Point occellaire (voy. 
ce mot). — Point géminé ou double ( voyez géminé ). 

Point épais, ou stigmate. Il consiste, dans quel- 

ues insectes, en un point épais, noirâtre, placé à 
# côte des ailes supérieures (voyez anastomose). Il ne 
faut pas le confondre avec le stigmate organe de la 
respiration. 

Point calleux. Lorsqu'il est élevé et rude, — Tu- 
bercule d’une consistance assez dure , ressemblant à la 
valve d’une petite coquille ; il se trouve à la naissance 
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es ailes supérieures de plusicurs insectes. { J’oyez 
caillette. ). à 

Pointes (armé de). Lorsque le corps en est cou- : 
ert. 

Pointu, e. Terminé en pointe. Si le bout d’une 
ntenne était en pointe fine et roide, on dirait que 
antenne est aiguë, acuminée. — Les antennules sont 
ointues lorsqu'elles finissent en pointe flexible et de 
a même nature que l’antennule. 

Pointillé, e. Parsemé de petits points. 

Polyphage. Quelques insectes sont carnassiers ; 
‘autres vivent de feuilles ou de fruits ; d’autres , 
nfin, mangent également de tout et sont polyphages ; 
e mot, cependant, s'applique plus spécialement aux 
henilles de différens papillons , qui vivent également 
ur un trés grand nombre de plantes différentes, 

Poiypode. Qui a un grand nombre de pates. 

Ponciué, e. Parsemé de points enfoncés, gros ou 
10yens, — Les yeux sont ponctués lorsqu'ils sont par- 
emés de points colorés différemment que le fond. 

Porte-Cocarde. (Voyez Tentacule, Tentaculé.) 

Postérieur. Dans l’ordre des coléoptéres carnassiers, 
Insi que dans ceux dont les insectes sont mâcheliers, 
à lèvre inférieure porte presque toujours deux palpes, 
t chaque mâchoire un , rarement deux. Ceux de la 
èvre inférieure sont désignés par l’épithète de pos- 
érieurs ; mais la dénomination de ceux des mâchoires 
st susceptible d’une application double, suivant leur 
ombre : si la mâchoire n’en porte qu’un, Fabricius 
e nomme extérieur; s’il y en a deux, celui qui est 
ouché sur la mâchoire et qui n’est jamais que de deux 
rticles, prend ce nom, tandis que le plus grand et le 
lus articulé, celui qui répond véritablement au palpe 
xtérieur du grand nombre, devient un palpe inter- 
nédiaire ou moyen. 

Préophihalme. Au-devant des yeux. 

- Primaires. Ce sont les ailes de dessus des lépido- 
tères et des insectes à quatre ailes membraneuses. 
 Prismatique. Imitant une espèce de prisme par les 
ugles , ou formé de trois plans. 

roboscide. Insecle dont la bouche consiste dans 
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une espèce de trompe, rétractile dans plusieurss 
droite ou coudée, sans articulation distincte, terr 
minée par deux lèvres plus ou moins apparentes. LL 
suçoir est logé dans une gouttière supérieure et longs 
tudinale. 

Prolongement. Ce mot s'applique particulièremern 
aux angles du corselet. 

Prominent , e. Se dit de la tête si elle est sur 11 
D ligme que le corselet, mais plus étroite qrn 
ui. 

Prominule. Lorsque la surface des yeux est éleveé 
au-dessus de la surface de la tête. 

Proportion. La grandeur du corps sert d’échelll 
comparative. Ainsi l’on dit que la longueur de 11 
tête, je suppose , fait le quart, le tiers, etc. , de cell 
du corps : on compare de même les largeurs. 

Prunelle. (Voyez OEil.) 

Pubescent, e. Couvert depoils très fins, peu ou poirn 
serrés, courts, souvent peu apparens. 

Pupille. (Voyez Oil.) 

Pyriforme. Qui a la forme d’une poire. 


Q 


ueue. En queue dhirondelle (voyez Divergent |) 

£ k : ANT VEFpenta 
— Si les ailes se terminent en pointe allongée , on di 
qu’elles sont en queue. 


R 


Riaboteux , se. Parsemé de points élevés, irréguliert 
et inégaux. 

liaccourci , e (ruban ou fascie). Ayant un peu d’éé. 
tendue , et n’allant pas jusqu’au milieu de l'aile, 

Radicule. Premier article qui sert de base à unw 
antenne: 

Raie. Ligne très étroite, traversant l’aile obliques: 
ment , comme de sa base à l’angle postérieur. 

Rameux , se. Mandibule rameuse (voyez Diflorme}| 
— Qui a des branches primaires, secondaires , etc. 

Ramifie, e. Divisé, partagé en plusieurs rameaux 
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Rapproché, e. Lorsque l'intervalle qui sépare les 

antennes est plus étroit que celui de l’artenne aux 
côtés de la tête. — Lorsque les yeux sont voisins. 

Ravisseuses ( jambes). Armées d’un ongle très fort. 

Rayonnant, e. Partant d’un point commun en 
forme de rayons ou de digitation. 

Rebord. Bord élevé et semblant quelquefois ajouté. 

Bebordé, Relevé en bourrelet et replié. 

Recourbé, e. Lorsque les antennules sont arquées 
avec la pointe en haut. 

Recouvrement (en). Ailes horizontales et bords in- 
ternes des supérieures placés l’un sur l’autre. 

. Éecourbé , e. Lorsque l'abdomen est courbé en 
dessus. 

Recticornes. On appelle aïnsi les insectes dont les 

antennes sont droites, point brisées. 
. fienflé, e. Lorsque l'antenne est plus grosse à son 
extrémité, qu’elle ne finit pas brusquement en mas- 
sue ou en bouton, et que ce renflement n’est pas 
brusque. 

Réniforme.Qui a la forme d’un rein. 

Réticulé, e. Les ailes de certains insectes sont nom- 
mées réticulées, lorsqu'elles sont croisées en mille sens 
divers par une foule de petites nervures on veines , 
semblables à un réseau. 

epliées (aïles). Lorsqu’elles sont pliées longitudi- 
nalement, et ensuite repliées. 

Rétractile. Se dit de la tête quand elle peut s’en- 
foncer à volonté et presque entièrement dans le cor- 
selet. , 

Rétus. Très émoussé, ayant une entaille dans le 
sens de sa hauteur. 

Réuni , e. Lorsque les antennes ont un article com- 
mun pour base. 

Reverse. Si le bord extérieur des ailes farineuses 
inférieures dépasse celui des supérieures , et est un 
peu courbé, les ailes sont reverses. 

. Éhomboïdal, e. Lorsque les articles des antennules 

sont aplatis, avec quatre angles, dont deux aigus et 
deux obtus; ils sont rhomboïdaux , si les ailes ont le 
bord postérieur plus long que le bord interne. 
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Ridé, e. (Voyez Plissé.) 

Rongé, e. Qui a des dents ou des échancrures iné-- 
gales, comme si les bords eussent été rongés. 

Rostrule. Bouche qui n’est formée que par un tubee 
très court, sans arliculation, et renfermant , à ce qu’ihl 
paraît, une ou deux soïes. On l'appelle aussi petitt 
bec. 

fotule. Pièce de la hanche la plus immédiatement! 
articulée avec la poitrine. | 

Roulé, e. Quand les ailes, repliées autour du corps, 
Jui forment un tuyau , une espèce de gaîne. 

Ruban (le) ou la fascie; est une bande transver-- 
sale, d’une couleur tranchante sur le fond, qui see 
trouve sur les ailes, le corselet ou l'abdomen de cer-- 
tains insectes. 

Rubané , e. Lorsque les yeux ont des bandes der 
couleur différente de celle du fond. ’ 

Rude. (Voyez Raboteux.) 

Rugueux , se. Parsemé de lignes élevées, irrégu-- 
liéres ou se dirigeant en tous sens. 

fiyngote. Insecte dont la bouche n’a qu’une gaîne 
cylindrique ou conique , articulée, sans lèvres à som 
extrémité, et dans un canal supérieur dans lequebl 
sont logées trois soies qui forment le sucoir ; ce bect 
n’es { pas accompagné de palpes. 

1 


S | 


Sabre. Nom que l’on donne à l’oviducte de quelques: 
insectes. 

S'agitié, e. Qui a la forme d’un fer de flèche. 

S'aillant, e. Se dit de la tête, si elle forme une saillie: 
en avant ; cette saillie ressemble à un museau, à un 
bec ou à une espèce de trompe dans plusieurs ( voyez: 
Saillie.) —Surface des yeux saillante (voy. Prominule). 

Saillie. Partie antérieure de la tête prolongée em 
avant. Elle est courbée, ou verticale, suivant qu’elle 
s'éloigne de la ligne horizontale pour se rapprocher de: 
la perpendiculaire. — ( J’oyez Pectorale. ) 

S'auteur (pied). Lorsque les fémurs postérieurs sont! 
grossis. 
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Scarieux , se. D’une substance sèche, blanchâtre ; 
cartilagineuse. 

Scie (en). À dentelures dont un des côtés est plus 
court, et dont la pointe ne répond pas au milieu de sa 
base. ; 

Sceutellaire (angle). L’angle de la base du disque le 
plus près de l’écusson se nomme ainsi. 

S'cutellé, e. Qui a un écusson. 

Secondaire. Les ailes inférieures des lépidoptères 
et des insectes à quatre ailes membraneuses, sont 
nommées secondaires. 

Sécuriforme. En forme de hache. Si Particle ter- 
minal d’une antenne imite la figure d’une hache, ou 
est triangulaire, comprimé, avec la pointe en bas et 
le côté opposé en haut. 

. S'egmens ou parties de l'abdomen formant des an- 
neaux. Les segmeus dorsaux sont les incisions ou les 
pièces transversales du dos. Le plus grand nombre a 
des stigmates. On donne aussi aux segmens le nom 
d’anneau. 

S'emi-crustacé, e. Aile vaginale composée d’une par- 
tie épaisse, opaque, coriacée, et d’une autre mem- 
braneuse et terminale. On l'appelle demi-élytre, 
hémelytre. ( F’oyez ces mots.) 

Sessile. Qui porte directement sur le corps, sans 
lige ni pédoncule. — Abdomen sessile; lorsqu'il est 
appliqué contre le corselet sans aucune espèce de 
pédicule. 

Sesqui-alier. Lorsque deux points sont contigus et 
que l’un d’eux est plus grand, on rend cette dispo- 
sition par le mot de sesqui-alterum. 

Sesqui-occellus. Quand l'œil en contient un plus 
petit. 

S'esqui-tertia. Si les quatre ailes sont traversées 
Par une bande, et que les supérieures ou les infé- 
rieures seulement en aient une autre; ou bien si 
chacune de ces ailes est traversée par une raie, et 
“une autre moilié plus petite, on dit que les ailes où 
deux d’elles ont une bande et demie, sesqui-ailera ; 
sil y en avait une et un tiers , on dirait sesqui-tertia, 
ou trois et demie, suivant d’autres. 
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Sétacé, e. Diminuant insensiblement d’épaisseurr 
de la base à la pointe. 

Sillonné, e. Qui a des lignes larges et enfoncées. 

Simple. Les yeux sont simples s'ils n’offrent qu’une: 
cornée, qu’une lentille. — Les mâchoires sont simpless 
lorsque leur tige ou leur corps principal n’est formé 
que d’une pièce, ou que ses divisions ne sont que: 
superficielles. 

S'iphon (petit). (F’oyez Siphoncule.) 

Siphoncule. Bouche composée de trois lames oui 
valvules réunies de manière à former un tube. 

Soies. Filets cylindriques, minces, terminés em 
pointe fine. 

Solides (antennes). Lorsqu’elles sont terminées en 
masse , qui paraît entière ou sans articles. 

Sommet. Extrémité opposée à la base; celle qui estt 
près de l’anus, relativement aux élytres. 

Soudé, e. Quand les élytres sont attachées l’une à 
autre. 

S'oyeux, se. Couvert de poils doux, couchés et: 
brillans. 

S'patulé, e. Élargi et arrondi au bout, en formes 
de spatule äe pharmacien. 

S'péculifère. Brillant comme un miroir. 

Spiritrompes. On donne ce nom aux insectes dont} 
les mâchoires ou les mandibules se sont converties en 
deux filets, formant par leur réunion une trompe 
roulée en spirale ; il y a une ou deux antennules des 
chaque côté. 

Squameux, se. Lorsque le corps a de petitess 
écailles. — Qui est écailleux ou de la nature dee 
l’écaille. 

S'iernum. Portion du milieu de la poitrine qui ses 
trouve entre les pates. Elle est quelquefois releyée en 
arête et terminée par une pointe saillante. Cependantt 
on entend quelquefois par sternum tantôt la partie quii 
est entre les deux pates antérieures, tantôt celle qui 
est entre les quatre autres. 

S'igmate. C'est une tache, souvent en forme der 
rein, ou ronde, placée entre les nervures, sur ler 
dessus des ailes supérieures ét près de la côte. Il estt 


STR. 49 
Simple ou double dans les lépidoptères ; dans d’autres 
insectes il change de place et de figure (voyez Point 
épais). — Les stigmates sont les ouvertures extérieures 
des conduits aérifères. Ils ont souvent la forme d’une 
boutonniére. (Joyez-Anastomose. ) 

Sirié, e. Qui à de petites lignes enfoncées et pa- 
rallèles. — La strie est une tache sur l'aile farineuse : 
formant une petite ligne longitudinale, mais ayant 
plus de largeur qu’une ligne ordinaire. | 

Styles (les) sont des pointes molles ( souvent vési- 
culaires}, coniques, articulées ordinairement, pla- 
cées , au nombre de deux, au bout de l’abdomen de 
quelques orthoptères. On donne aussi ce nom aux 
appendices qui sont nues de chaque côté de l'anus des 
staphilins. — Styles ou valves (voyez ce mot). 

S'ubulé, e.. Court, roïide et pointu , ressemblant à 
une alène. — Lorsque la pointe des antennules est 
Jongue. 

Succion. Manière d’opérer pour prendre de la nour- 
riture chez les insectes suceurs. 

S'uceurs. Insectes qui n’ont pour bouche qu’une 
espèce de langue, une trompe, ou un sucoir. | 

Sucoir. Soiés renfermées dans une gaîne inarticu- 
lée, ou simplement coudée, dont l'extrémité a deux 
sortes de lèvres; ou dans un fourreau membraneux, 
rétractile, et fortement labié à son extrémité. 

Supérieur. Quand il s’agit des ailes, ce mot devient 
quelquefois synonyme d’antérieur ; on dit ailes supé- 
rieures ou antérieures. 

Support. Partie de la base de la valvule. — Portion 
de la valvule située entre sa base et les muscles qui 
lui servent d’attache: c’est une sorte de genou (voyez 
Base ). KirBy. 

Sur-imposé. Lorsque le pédicule de l'abdomen 
semble prendre naissance de l'extrémité postérieure 
et supérieure du corselet, on le dit sur-imposé. 

Suture. Nom que l’on donne au bord du corselet 
joignant la tête ou l'abdomen. — Suture antérieure, 
postérieure. — Suture antérieure, transversale rela- 
tivement à l’élytre (voyez Base). — Ligne longitu- 
dinale de réunion des deux élytres. 


L 5 


50 SYN. 


Synciput. Cest, dans les grands animaux, la par-- 
tie supérieure de la tête, le sommet; dans les in-- 
sectes, c’est la partie qui y correspond. 


T' 


Tache. La tache proprement dite est une partiee 
de laile plus ou moins grande, souvent d’une formee 
irrégulière , différemment colorée que le fond de Pailez. 

is. Dernière pièce de la pate. C’est une suitée 
de petits articles qui, par leur variété numérique, 
par leur figure, aident beaucoup dans la méthode, 
Le dernier article est ordinairement terminé par uno 
petite pièce conique ou écailleuse , ou par deux petitls 
crochets mobiles. 

Tarière. Prolongement de l’abdomen servant d’ovii- 
ducte. 

Tégument. C’est, dans les insectes, cette partiit 
qui couvre l'individu, qui lui sert de peau. Les téguu- 
mens sont presque calcaires dans les crustacés; dd 
la nature de la corne, de lécaille, coriacés, dans lee: 
insectes proprement dits. La plupart des arachnidee: 
n’ont qu’un tégument membraneux. 

T'empe. Côtés de la tête qui répondent aux vraies 
tempes des grands animaux. | 

T'enailles (les ) sont deux pinces cornées , et termty- 
nant l'abdomen des perce-oreilles. 

Tentacule. Partie molle, rétractile, comparée à 
une cocarde. 

Tentaculé, e. Qui a des tentacules. ( Voyez Tentax 
cule. ) 

Terminal, e (fascie ou ruban). Voisin du bore 
postérieur. 

Tét. Partie solide qui couvre et protége le corpss, 
en lie toutes les parties, les maintient dans leur pot 
sition respective. 

Tête. Portion du corps qui, remplissant une parr- 
tie des mêmes fonctions que dans les autres animauxt, 
a conservé le même nom. C’est à cette partie antét 
rieure du corps que sont placés les antennes, les yeux 
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et les organes de la manducation. Elle est quelque- 
fois séparée du corselet par une articulation distincte, 
et d’autres fois confondue avec lui. 

Tétracère, du grec, quatre cornes. Insectes qui 
ont quatre antennes. 

Tétrapode. Qui a quatre pates. On appelle ainsi 
quelques lépidoptères parce que leur premiére paire 
de pates est inerte. 

Thorax, ou Corselet (voyez ce mot). 

Tige (voyez Pédoncule). C’est ce qui reste de 
l'antenne après le pédicelle, Kirry. — La tige de la 
langue est la portion qui saille au-delà du tube. Kirsy. 
— La tige des valvules est la portion qui termine la 
valvule, immédiatement au-dessus du palpe (voyez 
Valvule). Krrey. 

Toit (ailes en). Lorsqu’elles recouvrent le corps à 
la manière d’un toit. 

Tomenteux, se. Couvert de poils fins, courts et 
serrés. Synonyme de cotonneux. 

Trachée. Les trachées sont deux vaisseaux placés, 
un de chaque côté, tout le long du corps, jetant une 
infinité de ramifications ou de branches; ils servent 
à recevoir l’air et à le distribuer. | 

Transparent, e. Diffère de diaphane en ce que le 
corps transparent est ou peut être coloré. 

Transversal, e. Quand le corselet est beaucoup 
plus large que long. — Toute partie plus large que 
longue. — Qui se prolonge en travers. 

Triangulaire. Qui a la forme d’un triangle. — 
Lorsque les articles des antennules sont aplatis avec 
trois angles aigus. 

Tripupillé. (Voyez Bipupillé.) 

Trochanter. Pièce de la hanche qui succède à la 
rotule , et qui sert de support à la cuisse, ou s’arti- 
cule avec elle au côté interne et à sa naissance. 

Tronc. Les deux parties du corps qui sont le siége 

_du mouvement sont désignées sous ce nom géné- 
rique. — Partie qui sé trouve entre la tête et l’abdo- 
men. Kirpy. ; 

Trompe. On appelle ainsi la partie antérieure de la 
tête lorsqu'elle est cylindrique ou conique, étroite 
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et allongée. On compare sa longueur avec celle de Ida 
tête ou du corps. Elle ferme la bouche inférieure-- 
ment. — Élle est composée d’une langue qui occupee 
le centre, et d’une gaîne multivalve dans quelques: 
insectes. Kirpx. 
Tronqué, e. Coupé brusquement à son extrémité. 
Tube. Etui corné de la base de la langue ; il com-- 
prend l’accoudoir, les oreillettes et les divisions. Kiray:. 
Tubercule. Point élevé, distinct, quelquefois assezz 
ros, sans être arrondi, qui s’éléve sur la surface. — 
lacé, un de chaque côté, aux angles antérieures 
du corselet. 
Tuberculé, e. Parsemé de points élevés, distincts ., 
sans être arrondis. 


U 


Uni, e. On dit de l'aile, lorsqu’elle est plane, sanss 
appendices ni tubercules, lorsqu'elle n’est nullementt 
raboteuse, qu’elle est unie. De même pour toutes less 
surfaces. 

Uvée. Membrane de l'œil qui est au-dessous de laa 
cornée; elle est souvent colorée de nuances différentes. 


y 

| 

, V’aginal, e. On appelle ailes vaginales celles dei 

dessus qui servent d’étui aux autres. — Toute parties 

qui en enveloppe ou renferme une autre peut êtres 
appelée vaginale. 

V’ague. Adjectif qui s'applique aux points, ta-. 
ches, etc., disposés sans ordre. 

V’alves. Sont deux petites lames coriacées, placées: 
une de chaque côté, et qui servent de gaîne à l’étuii 
de l’aiguillon. Kirex. 

Valvules. Sont deux pièces qui accompagnent lee 
tube de la langue, une de chaque côté, dès sa nais-- 
sance, et qui ont chacune un palpe à un sinus latéral... 
On y observe une base et une tige. KirByx. 

Pariolé , €. Lorsqu'une surface a des points enfon-- 
cés , larges , inégaux. 
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Peine. Nom des ramifications , des vaisseaux , que 
lon aperçoit sur les ailes gymnoptères des insectes. 

Veiné. Se dit des ailes gymnoptères veinées, ner- 
veuses, ou n'ayant que des nervures fortes, peu 
nombreuses, souvent longitudinales, simplement 
anastomosées. 

. Welu, e. Couvert de poils doux , fins, assez longs, 
et point serrés 

Ventre. Quelques auteurs donnent ce nom à 
l’abdomen ; d’autres n’entendent que la partie infé- 
rieure par ce mot, et d’autres enfin le dessous seu- 
lement. 

V’erge. Partie du pénis; organe fécondateur. 

Vertèbre. Os qui composent l'épine du dos (la cô- 
lonne vertébrale) dans les grands animaux. Les iri- 
sectes n’en ont pas, et c’est un des caractères tran- 
chans de cette classe d'animaux. 

Pertex. Partie supérieure de la tête, celle où se 
trouve ordinairement deux ou trois points en relief, 
brillans, appelés petits yeux lisses. C’est la partie de 
la face qui se trouve entre les yeux et locciput. 

Verticale. (Voyez Saillie.) 

Verruqueux. Qui a des élévations graudes, cica- 
trisées et à peu près semblables à des verrues. 

Vessiculaire. Qui est vessiculeux. 

Vessiculeux, se. Membraneux, renflé en forme de 
vessie. 

Vibrante ou V'ibratile. (Voyez ce dernier mot. } 

Vibratile. Les antennes sont vibratiles , vibrantes, 
lorsque les insectes peuvent les agiter avec beaucoup 
de vitesse. 

Vitré, e. Lorsque l'aile farineuse à des parties 
nues, sans écailles. — L’œil est vitré, si la prunelle 
est transparente, 

Voile. Eperon inférieur qui est plus grand que 
Vautre, et qui ressemble à une épine conique , mem- 
braneuse et un peu courbe. KrrBy. 

-  Wodte. Quand la courbure du côté interne de la 
mandibule offre un creux assez profond, la mandi- 
bule est en voûte. 
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Feux. Organes par le moyen desquels les insectess. 
distinguent les objets. Ils n’ont ni prunelle ni pau-- 
pières. On les distingue en yeux ordinaires, ceux quil 
répondent aux yeux ordinaires des grands animaux ;; 
ils sont à facettes; et en petits yeux lisses : ceux-cxi 
sont des points brillans, à surface lisse, placés ordi 
mairement en triangle sur le derriére de la tête dee 
plusieurs insectes. Les yeux sont simples ou compo-- 
sés (voyez Simple, Compose ). 


TABLEAU ANALYTIQUE 


DES ORDRES ET DES FAMILLES. 


| Vingt-quatre pates et au-delà ; pas d’ailes. Ordre I. 
I. LES MYRIABODES.., 1... me... 12 
. plus de six pates, .,........ 7e RE 

D das 70220 mure ml das PRIE LS 
"VDes aïles....... ; 5 


{ Organes ressemblant à de fausses pates, placés à 


3 côté ou à l’extrémité de l’abdomen. Ordre II. 
LES THYSANOURES...... CR Tape à PR RE. 13 


Pas d'organes particuliers à l'abdomen. ... 
ji intérieure, consistant en une fente munie 
+) 

j 


de deux lèvres et de deux mandibules, ou en 


un suçoir rétractile. Ordre III. LES PARA- 
DÉERSS1 R d. “ou 4 14 


Bouche extérieure, consistant en un Dex ou une 


trompe cylindrique, renfermant un suçoir de 
deux piéces Ordre IF. LES SUCEURS..... 15 
Quatre ailes, Seite ee eee 6 
Deux ailes, Ordre XII. LES DIPTÈRES.. han à 16 
( f Quatre ailes Se Le élytres. . 


dre XI, LES rs, sosooose 47 


Ailes supérieures crustacées ou coriaces, au moins 


7e à la base... eletoteler niet dk 6%00.e00. 00800 Û 8 
Aïles supérieures entièrement membraneuses.... 10 
| 
Des mandibuies et des mâchoires, Dee 
Pas de mandibules ni de EL dhoi res | ,- mais un su- 
8. çoir; ailes supérieures crustacées à la base, 


membraneuses à lextrémité. Ordre VII, LES 
HÉMIPTÈRES af TN Anne re lie SO 
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Les deux ailes supérieures crustacées, les deux 
inférieures pliées simplement en travers. Ord. F. 
LES COLEOPTERES .,........ HEAR LES SU 

Les deux ailes supérieures coriaces, les deux infé- 
rieures pliées en deux sens, ou seulement dans 


? leur longueur. Ordre FT. LES ORTHOPTÈRES. 


Des mandibules ou des mâchoires, ailes non re- 
couvertes décalés MR AR. Ju ee : 

10.2 Pas de mandibules ni de mâchoires, mais une 
trompe ; ailes recouvertes de fines écailles. 

Ordre X. LES LÉPIDOPTÈRES ..,........ 


Ailes finement articulées en réseau très fin à la 
surface, les inférieures plus longues ou aussi 
lougues que les supérieures. Ordre VIII. LES 

T1: 4 INEVROPTÉRES : MR AU 2e M. 

Aïles simplement veinées, les inférieures plus pe- 
tites que les Ra Ordre IX. LES HY- 
MÉNOPTLERES NC MAR ER SL de 


ORDRE 1er. LES MYRIAPODES. 


Antennes de septarticles. Famille pre. 


165 


34h 


LILI 


MUETE SEE ES AE SP PE ES LES CHILOGNATHES. 


12. : 
Antennes de quatorze articles, ou 


plus Famille 2..,...... +... LES CHILOPODES. 


ORDRE 1. LES THYSANOURES. 


Des palpes; antennes d’un grand 
- nombre d'articles; abdomen sans 

queue. Famille 3......,... LES LÉPISMÈNES. 
Point de palpes; antennes de quatre 

pièces; une queue fourchue. Fa- 

MUR. SEE ns RS LES PODURELLES, 


13. 


ORDRE rx, LES PARASITES. 
14. { Une seule famille; la cinquième. Les RICINS. 
ORDRE 1v. LES SUCEURS. 


15. { Une seule famille; La sixième, Les ruCES. 


DES ORDRES ET DES FAMILLES. 5 


ORDRE v. LES COLÉOPTÈRES,. 


Cinq articles à tous les tarses. Sec- 
tion 1re. Les pentamères... ..... 3 ÿ 
À Cinq articles aux quatre premiers 
tarses, quatre aux derniers. Sec- 
tion 2. Les hétéromères........ 20. 
Quatre articles à tous les tarses. 
E6. Section 3, Les tétramères....... à5 
Trois articles à tous les tarses. Sec- 
tion 4. Les trimères. ,.......... 31 
Deux articles à tous les tarses. Sec- 
tion 5. Les dimères. (1)........ 3 
| Un seul article à tous les tarses. Sec- 
tion 6. Les monomères... ..,... 33 


Section 1*e, LEs PENTAMÈRES, 
Antennes simples, dentées oa non 

DÉDPÉÉS, à de lan tante lue da DOTE 
Antennes en massue feuilletée, Fa- 

Hille Aa NE PNR Do OR RS LAMELLICORNES, 
18 1 palpes. Famille n...,,.., Les CARNASSIERS. 
D" Quatre palpes 7... 4. 19 

Elytres très courtes, ne recouvrant 
À qu'une petite partie de l'abdomen. 
9: ; Ponille BR Les pnAcHÉCyTars, 
Élytres recouvrant tout l'abdomen. 20 
Antennes filiformes ou sétacées , SOu- 
vent dentées en scie, en peigne 
20. Ou en panache. Famille g.... LES 5ERRICORNES. 
Antennes en massue, souvent perfo- 


liée... 5 HSE PIN IE SAS 21 


Te 


(x) Cette coupe n’est qu’artificielle, car il a été reconnu 
par Illiger et Reichenbach, puis confirmé par M. Latreille, 
que les tarses des insectes qui la composent ont trois 
articles , dont le radical est trés petit et à peine distinct. 
On doit donc les réunir aux trimères ,-et en former une 


famille à laquelle M. Latreille applique le nom de Pséla- 
Phiens. 


et 
SI 
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Antennes plus longues que les palpes 
maxillaires, nues ou à peine re- 
couvertes à la base. Fam. 10. LEs 

Antennes aussi courtes ou plus 
courtes que les palpes maxillaires, 
insérées sous un avancement re- 
marquable des bords de la tête. 
Famille: 2 SON ES 


21, 


CLAVICORNES. 


PALPICORNES. 


Section 2. LES HÉTÉROMÈRES. 


Tête non séparée du corselet par un 
étranglement. ,..........,... 

ec Hs séparée du corselet par un étran- 
glement brusque. Famille 16. Les 


Une dent ou un crochet écailleux au 
côté interne des mâchoires. Fa- 
MEUBLE DR ne ee bia nee Mes LOIS 

Ni dent ni crochet aux mächoires. 


23. 


ou se terminant en massue ordi- 
nairement perfoliée. Fam. 14. Les 
Antennes presque égales, ou s’amin- 
cissant vers l'extrémité. Fa- 


ous grossissant insensiblement, 
| mille 15. SNS ENENQR PATUTRES 


23 


TRACHÉLIDES.. 


MÉLASOMES. 


24 


TAXICORNES, 


STÉNÉLYTRES, | 


Section 3. Lxs TÉTRAMÈRES. | 


trompe ou en museau très avancé. 
Famillex7............... LES 
Tête non prolongée en trompe ou 
TS OT Re le an eu à me D à 


Tête antérieurement prolongée en 
»| 


Tarses simples, à articles entiers, 
ou dont le pénultième seul quel- 
quefois élargi en cœur......... 

Les trois premiers articles des tarses 
spongienx ou garnis de brosses. 


+ 

Antennes plus grosses vers leur ex- 
trémité, ou perfoliées dès leur 
base. Famille 18...,..... Lxs 

Antennes de la même grosseur, ou 
plus grèles vers leur extrémité. Fa- 


Dille ED NES ET agi » LES 


27. 


| 
RINCHOPHORESS 


26 


27 
28 


XYLOPHAGES. 


PLATYSOMES, 
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Pas de dent cornée aux mâchoires ; 
| antennes n'étant pas en massue 
08. perfoliée..............,...,. 29 
Une dent cornée au côté interne des 
mächoiïres; antennes en massue 
perfoliée. Famille 23...... Les cLAviIrAzrrs. 


Languette grande, en forme de 
cœur, évasée, échancrée ou bi-’ 
fide à l’extrémité supérieure, Fa- 
20e mille 20.....,......,,... LEs LONGICORNES. 
pee presque carrée, ou arron- 
die, entière ou légèrement échan- 
| crée, jamais en forme de cœur... 30 
Corselet étroit et cylindrique, à 
| base plus étroite que les élytres. 
30:00, Famille 25°. ............ LEs wuroves. 
furse du corselet aussi large que les 
élytres. Famille 29.....,,.. Les cycrvques. 


Section 4. Les TRImÈRES. 


Antennes plus courtes que la tête 
et le corselet; corps hémisphé- 
31.)  Tique ou raccourci. Fam. 24. LES APHIDrPHAGES. 
‘Antennes plus longues que la tête 
et le corselet; corps oblong. Fa- 
mille 25.....,..........., Les FUNGrCOLEs. 


Section 5. Les prmères. 
39, f Une seule famille, la 26, que nous 
4 NOMMONS. ....,.....:... LES PSÉLAPHIENS. 


Section 6. Les MoNomMÈREs. 


33. { Une seule famille, la 29..,... Les monoménés. 


ORDRE vi. LES ORTHOPTÈRES. + 


Pieds simplement propres à marcher. 

34 Famille 28.....,......... Les coureurs. 
*]Pieds postérieurs très allongés et 
propres à sauter. Famille 29. Les sAUTEURS, 


æ 
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ompre vit. LES HÉMIPTÈRES. 


Les hétéropières. te re 0 
Bec naissant de la poitrine , ou entre 

les pieds antérieurs. Section 2e. 

Dés “homopierés MN MP INT ee 37 


Bec naissant du front. Section 1'e. 
“| 


Section re. LES HÉTÉROPTÈRES. 


Antennes insérées entre les yeux, 

près de leur bord interne , décou- 

vertes, plus longues que la tête. 

Famille 30........,...... LES GÉOCORISES. 
Antennes insérées sous les yeux , ca- 

chées par eux, plus courtes que la 

tête ou à peine de sa longueur. 

Famille 31............... LEs HYDROCORISES 


. Section 2. LES HOMOPTÈRES. 


(Trois articles aux tarses. Fam. 32.LESs CICADAIRES. 
37. Deux articlesauxtarses. Fam.33.Les APHIDIENS. 
| Un article aux tarses. Fam. 34. Les GALLINSECTES.i 


onDre vit. LES NÉVROPTÈRES. 


Des mandibules; aïles inférieures 

non plissées dans leur longueur. 39 | 
Point de mandibules; ailes infé- 

rieures plissées dans leur longueur. 

Famille 37.....,,..,..... LES PLICIPENNES. 


en alène. Famille 35....... LES SUBULICORNESà 
Antennes de plus de sept articles, 
non en alène. Famille 36.... LES PLANIPENNES. 


oRDRE 1x. LES HYMÉNOPTERES. 


Femelles portant toujours une ta- 
rière à l’extrémité de l'abdomen. 41 

Femelles et neutres sans tarière, 
mais munis d'un aiguillon rétrac- 
UPS RS EE NU Eure MA 


« 

Antennes de sept articles au plus, 
| 
2 
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Abdomen sessile, uni au corselet 
| dans toute son épaisseur, Fa- 
. millé 38. 5, 5.08, 32, 24 4 Les PORTE-SCIE. 
ee Abdomen tenant au corselet par une 
simple portion de son diamètre, 
ou par un pédicule. Fam. 39. LES PUurIVORES. 


de la grandeur des autres, non 
comprimé ni en palette. ....... 43 
42. \ Prem'er article des tarses postérieurs 
| très grand, comprimé, en palette 
carrée ou en triangle renversé. 
Famille 43......,....,.,. Les MEcLtrÈRES, 


Ailes supérieures n’étant pas doublées 
longitudinalement dans le repos. 44 
43.4 Aïles supérieures doublées longitu- 
dinalement dans le repos. fFa- 
mille 42....,...,.....,, Les DIPLOPTERES. 


Neutres et femelles aptères ; rare- 
ment des yeux lisses distincts. 
M Famille ho... 2... rs HÉTÉROGYNES, 
Pas de neutres: femelles ailées 
comme les mâles. Famille 41. Les Fouxsseurs. 


jun article des tarses postérieurs 


ORDRE x. LES LÉPIDOPTÈRES. 


Deux ailes au moins relevées dans le 
| repos; pas de soie ni de frein 
Pour retenir les supérieures. Fa- 
Re. 0 us Les:Dion nes 

45. Pas d’ailes relevées ; les supérieures 
retenues inclinées par une soie 
roide, ou une écaille, placée au 

bord externe des inférieures... . 46 


Antennes en massue allongée, pris- 
| matique ou en fuseau, Fam. 45. Les CRÉPUSCULAIRES, 
Antennes sétacées, ou au moins di- 
| minuant de grosseur de la base à 
l'extrémité. Famille 46..... Les NOCTURNES, 


46. 


« 


rs (@ 
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oRDRE x1. LES RHIPIPTÈRES. 


GE seule famille, la 47°. Nous lui 
47 laissons le nom de l’ordre... LES RHIPIPTÈRES, 


oRDRE xt. LES DIPTÈRES. 


Antennes composées de plus de trois 

articles. Famille 48........ Les NÉMOCÈREs. 
Antennes n'ayant jamais plus de trois 

articles EN 0) 


Antennes de deux ou trois articles... 50 
Antennes courtes, composées d’un 
49. tubercule surmonté d’une soie ou 
de deux petites lames velues. Fa- 
mille an. 0 CSST ET CLÉS POTIPARES: 


Trompe saïllante renfermant un su- 

| çoir de RASE pièces. Fa- 
mille 49.. at En LEs TANISTOMES. 

Trompe cachée , ou aïllanite et ren- 


fermant un suçoir de deux pièces 
SCUICIMONEAT er ds lens 0 l 


Dernier article des antennes annelé. 
Famille bo............... LKS NOTACANTHES.4 
Dernier article des antennes sans di- 
vision, Famille 5x......... LES ANTHÉRICÈRES. 
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CARACTÈRES DES ORDRES. 


Les insectes sont divisés en douze ordres dont voici 
les caractères. 


PREMIÈRE DIVISION. — Plus de six pieds. 
Vingt-quatre pieds et au-delà; corps 
sans ailes.,... Ordre premier. LES MYRIAPODES. 


DEUXIÈME DIVISION. — Six pieds, 
PAS D'AILES. 


Organes particuliers propres au mou- 
vement, ressemblant à de fausses 
pates, placés à côté de l'abdomen 
ou à son extrémité.. Ordre I1. LES THYSANOURES. 
Point de ces organes particuliers ; 
bouche intérieure , consistant en un 
 suçoir rétractile, ou en une fente 
munie de deux lèvres et de deux 
mandibules....., Ordre III. LES PARASITES. 
Point d'organes particuliers à l’abdo- 
men; bouche extérieure, consistant 
en nn bec ou une trompe cylin- 
‘drique renfermant un sucoir de 
deux pièces. .... Ordre IF. LES SUCEURS. 
DES AILES. 
Quatre ailes. 
Ailes supérieures crustacées ou coriaces , au moins à La base. 
Deux ailes supérieures crustacées, en 
forme d’étui (élytres ); des man- 
dibules et des mâchoires ; ailes in- 
férieures pliées simplement en tra- ; 
ets... do Ordre F. LES COLÉOPTÈRES, 
Deux ailes supérieures coriaces, en 
forme d’étui; des mandibnles ‘et 
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des mächoires; ailes inférieures 

pliées en deux . ou seulement 

en longueur. ... Ordre VI. LES ORTHOPTÉÈRES. 
Deux ailes supérieures crustacées à la 

base, membraneuses à l'extrémité; 

pas de mandibules ni de mâchoires, 

mais un suçoir composé de deux 

soies......... Ordre VI. LES HÉMIPTÈRES. 


Ailes supérieures membraneuses. 


Ailes nues, non recouvertes d’écailles ; 

des mandibules et des mâchoires ; 

ailes finement articulées en réseau 

très fin à la surface, les inférieures 

plus longues ou aussi longues que : 

les supérieures... Ordre VIII. LES NÉVROPTÉRES. 
Ailes nues, non recouvertes d’écailles ; 

des mandibules et des mâchoires ; 

ailes simplement veinées, les infé- 

rieures plus petites que les supé- 

rieures.......... Ordre IX, LES HYMÉNOPTÈRESS 
Ailes recouvertes de petites écailles 

en forme de poussière, pas de 

mandibules ni de mächoires , mais 

une trompe rouiée en spirale: Or- 

LITANE ASNRORMIEE ARRETE Re LÉRIRQREEREES 


Quatre ailes et deux fausses élytres, 


Ailes pliées en éventail; deux écailles 
en forme de petites élytres, placées 
à l'extrémité antérieure du corselet; 
deux mâchoires en forme de soies. 


Ordre XT. Lee Le ARE RHIPIPTERES: 
Deux ailes. 


Ailes étendues ; pas d’écailles en forme 
d'élytres, mais, dans le plus grand 
nombre, un balancier ; pas de mä- 
choires, mais un suçoir dans une 


gaine articulée. Ordre XII. LES DIPTÈRES. 


LES CHILOGNATHES. PAM. I. G5 


ORDRE PREMIER. 
LES MYRIAPODES. 


Ces insectes sont plus généralement connus sous le 
nom vulgaire de muille-pieds. Leur corselet n’est pas 
distinct du reste du corps, et celui-ci est composé 
d’un grand nombre d’anneaux, dont ordinairement 
chacun porte une ou deux paires de pieds. Leurs an- 
tennes sont courtes , et le plus souvent composées de 
sept articles; ils ont deux mandibules dentées, et 
leurs quatre pieds joints à leur base s'appliquent 
sur la bouche et remplissent les mêmes fonctions que 
les pieds-mâchoires des crustacés. 

Ces animaux n’ont que des demi-métamorphoses ; 
le petit sort de l'œuf avec six pieds seulement, et les 
autres se développent avec l’âge. On les a divisés en 
leux familles, celle. des chilognaties, et celle des 
hilopodes. 

Vous ont le corps étroit et allongé, ressemblant 
plus ou moins à celui d’un petit serpent. Ils vivent et 
croissent plus long-temps que les autres insectes, et 
paraissent faire Le passage naturel de ces derniers aux 
crustacés. | 


Famizze 1°, LES CHILOGNATHES (Chilo- 


gratha). 


Analyse des genres. 


Dr très mou, avec des appendices à 
1. son extrémité. ...... He Genre Polyxènes. 
Corps crustacé, sans appendices au bout. 2 


Corps ovalaire, se contractant en 
7, boule.....,,...,..,,...., Genre Glomcrin 
Corps linéaire, se roulant en spirale... 3 


PS 
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Une saillie en forme d'’arête ou de 
3 bord tranchant, sur le côté des an- 
HRAUL ne o ces due ce pes sn GONE L'OEYAETCNX 
Pas de saillie sur le côté des anneaux... Jules. 


CaracTt. Antennes fort courtes, de sept articles:, 
un peu en massue, ou de même grosseur dans toutte 
leur longueur; mâchoires nulles ou soudées avec lda 
lèvre inférieure; bouche composée de deux mandii- 
bules , et d’une lèvre inférieure portant sur son bored 
supérieur de petites appendices en forme de tuberr- 
cules, et paraissant remplacer les palpes qui n’exiss 
tent pas. Ordinairement deux paires de pates :à 
chaque segment du corps ; les deux ou quatre pree: 
miers pieds réunis à leur base et rapprochés de Il 
lèvre; segmens du corps recouverts d’une seule plaque 
formant l’anneau ; têt plutôt crustacé que corné. 

Ces animaux, ayant les pates fort courtes et Il 
corps plus ou moins allongé, marchent fort lentee: 
ment et comme eu serpentant. Ils fuient la lumièrer 
et habitent à proximité des matières animales et véé. 
gétales en décomposition, dont ils font leur nourriture 
Quelques uns sont aquatiques. Ils pondent des œuff 
d’où sortent des petits tout formés, mais n'ayant quil 
six paires de pates et sept à huit segmens. Le nombre 
des anneaux du corps et des pieds augmente à chaquit 
changement de peau jusqu’à ce que l’animal soit adultee 
Dans ce dernier état, le premier segment est grandi 
et remplace le corselet, dont il a un peu l’apparence:; 
les trois ou quatre suivans, et quelquefois le septièmes. 
ou d’autres, ne portent qu’une paire de pates, oi 
même en sont entièrement dépourvus. Cette famillll 
ne forme dans Linné que le genre des jules. 


Premier genre. Les GLomÉris ( Glomeris, LATR.). 


Corps ovale, convexe en dessus, concave en dess- 
sous, susceptible de se contracter en boule, ce quu 
donne à ces insectes la faculté de se laisser roulert 
sur les surfaces où on les trouve, afin de se souss- 
traire au danger. Onze à douze segmens dont le derr- 
nigy grand et en demi-cercle. De trente-deux à quan: 
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rante-quatre pates. On les trouve sous les pierres 
dans les pays rocailleux; quelques uns habitent 
VOcéan. 

GLomÉris ovaLE (Glomeris ovalis, LaATr.; julus 
ovalis, Lix., Fazr.). Vingt paires de pates : douze 
segmens; jaune obscur; longueur, un pouce. —L’Océan. 

GiomËris PusruLé ( G. pustulatus , LATR.; oniscus 
pustulatus, Farr.). Seize à dix-sept paires de pates ; 
noir; quatre points rouges sur chaque anneau. — 
Midi de la France. 

GiomÉris sorDé ( G. limbatus, LaTR.; oniscus 
zonatus, Pawz.), D'un noir plombé; bord des an- 
neaux légèrement blanchâtre. — Paris. 

GLOMÉRIS MARBRÉ ( G. marmoratus, Larte.). D’un 
noir plombé mélangé de jaune. — Paris. 

GLomÉrIS MARGINÉ ( G. marcinatus, LATRr. ). Dix- 
sept paires de pates; noir; bord postérieur latéral 
des segmens rouge. — France. 

GLomÉRIS PLOMBÉ ( G. plumbeus, Larr. ). Dix-sept 
paires de pates ; d’un plombé clair, à bord des an- 
neaux, et extrémité postérieure, pâles. — Midi de la 
France. 

. GiomËrts TESTAGÉ (G. testaceus, Larr.). Vingt- 
deux paires de pates; verdâtre; corps d’un pouce et 
demi, d’un testacé pâle. — Madagascar. 


Deuxième genre. es Jures (Julus, rinx.). 


Corps long, cylindrique, se roulant en spirale à la 
maniére des serpens , composé d’un très grand nombre 
d’anneaux courts, et n’ayant pas, sur les côtés, de 
saillie en forme d’arête ou de bord tranchant; les 
deux premiers sont ouverts inférieurement ; tous, à 
Vexception de quelques uns des extrêmes, sont à peu 
prés égaux, et portent chacun deux paires de pates. 
Tête de la largeur du corps, plate en dessous. An- 
tennes guëre plus longues que la tête, assez grosses, 
de sept articles dont le premier trés court. En nais- 
sant, leur corps n’est formé que de sept ou huït an- 
neaux, et ils n'ont que trois paires de pates. Ils 
répandent une odeur désagréable quand on les touche. 
ES habitent sur la terre, sous les pierres, les écorces 
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d'arbre, la mousse, etc., et paraissent préférer less 
lieux frais et couverts. Ils se nourrissent de fruits,, 
de graines et autres substances végétales. 

JuULE TERRESTRE (Julus terrestris, LaATr.). Anuss 
sans pointe saillante; cendré bleuâtre, annelé des 
brun clair; de soixante-quatre à soixante-quatorzer 
paires de pates. — France : très commun. 

JuLE DEs sABLeEs (J. sabulosus, LaTr.). Une pointes 
aiguë et très saillante à l’anus ; une fois plus grandi 
que le précédent, de seize lignes environ ; d’un brum 
cendré foncé ou noirâtre ; à bord postérieur des an-- 
neaux plus pâle; deux lignes roussâtres et rappro-- 
chées sur le dos; environ quatre-vingts paires der 
pates. — France. 

JULE DEs ARBRES (J. arborum, Latr.). Très petit ;; 
d’un brun clair, annelé de plus foncé ou de noirâtre ;: 
saillie arrondie à l'extrémité de l'anus. — France:: 
sous les vieilles écorces. 

JULE MÉLANGÉ (J. varius, Fapr.). Soixante-dix-- 
huit paires de pates ; anneaux noirs à la base, blancs: 
à l'extrémité. — France méridionale et Italie. 

JuLE BourREAU (J. carnifex , Larr.). Une pointes 
saillante au dernier segment ; tête, queue, pates, ett 
une ligne sur le dos, d’un rouge de sang; quatre-- 
vingt-quatorze pates. . | 

JULE 1NDIEN (J. indicus, Larr.). Une saillie au 
dernier segment; brun; cent dix paires de pates: 
rousses. — Îndes. 

Juze BRUN (J. fuscus, Larr.). Cent vingt-quatre». 
paires de pates. — Indes. 

Juze épais (J. crassus, Linn.). Pâle; extrémité pos- 
térieure terminée en pointe ; quatre-vingts paires de» 
pates. — Asie. 

JULE TRÈS GRAND (J. maximus, LiATr.). "Très grand, 
atteignant jusqu’à sept pouces; d’un jaune obscur ;; 
cent trente-quatre paires de pates. — Amérique. 


Troisième genre. res PorxnÈmes (Polydesmus, LATR.).. 


Corps linéaire et aplati, sans appendice à Panus,, 
se roulant en spirale ; segmens moins nombreux que 
dans les précédens, presque carrés, raboteux ou 
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triés, comprimés sur les côtés inférieurs, et ayant 
ane saillie en forme de rebord ou d’arête au-dessus ; 
bouche et antennes comme dans les jules. Ces insectes 
ument les lieux frais ou humides ; on les trouve sous 
es pierres ou sous des monceaux de détritus végé- 
aux. Léach a formé son genre craspedosome Fe 
zspèces dont les yeux sont apparens. 

Porxnème apratr ( Polydesmus complanatus, 
LATR.; julus complanatus, Laxw.). De trente à 
rente et une paires de pates; d’un gris rougeâtre ou 
run, avec une pointe sur le dessus de son extrémité 
sostérieure. — Europe. 

PoLrypÈME DÉPRIMÉ (P. depressus, Larr.; julus 
lepressus, Fas.). De trente à trente et une paires de 
ates ; extrémité postérieure du corps arrondie et 
ans pointe. — Indes orientales. 

PorypÈME TRIDENTÉ (P. tridentaitus, LATR.; julus 
ridentatus, Fas.). De trente à trente-six paires de 
ates ; d’un blanc grisâtre, plus foncé sur le dos; un 
oiat roussâtre ou livide au milieu de chaque anneau; 
nus tridenté ; corps plus large que dans les précé- 
lens. — Amérique septentrionale. 

PozypÈmE À sricmares (P. stüigma, LATR.; julus 
ügma, Fa.). Trente paires de pates; extrémité du 
orps terminée par une pointe; noir, avec un point 
lanc, élevé ou calleux, de chaque côte. — Tran- 
çuebar. 

PozyDÈME PORTE-BOUCLIER ( P. clypeatus, LaATR ; 
colopendra clypeata, Farr.). Trente paires de pates ; 
run, Chagriné ; tête couverte comme d’une espèce 
le bouclier. — T'ranquebar. 


Duatrième genre. LES PorxxÈnes (Polyxenus, LATR.). 


Corps ellipsoide, aplati, très mou; tête grande et 
rrondie, ayant de chaque côté une espèce de petite 
ointe dirigée en avant; antennes comme les jules ; 
leux rangs de bouquets de poils écailleux le long du 
los ; extrémité postérieure du corps terminée par une 
jueue allongée et composée de deux parties appliquées 
‘tarrondies au bout. Dans le jeune âge, le nombre 
les segmens, des pates, et des bouquets écailleux est 
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beaucoup moindre. On rencontre ces insectes sous lée 
écorces d'arbre et sur les murs. 

PozxxÈNE A PINCEAU ( Polyxenus lagurus 
Latr.; scolopendra lagura, Lann.). Trés petitt 
oblong; queue blanche ; douze paires de pieds placéee 
sur autant de demi-anneaux. — Paris. 


Famizze 2°. LES CHILOPODES (Chilopodai) 
Analyse des genres. 


Corps divisé en huit plaques en dessus, 
et en quinze demi-anneaux en des- 
1.4 Sous.......,,..........., Genre scutigères. 
Corps divisé en dessous comme en des- 
sus a te 


eo deié st ne et ee 0 5 se 0 à 6 OZ 


Anneaux du corps alternativement plus 
longs et plus courts , en recouvre- 
2. ment.........,........... Genre lithobies. 
Anneaux du corps égaux ou presque 
égaux, non en recouvrement. Genre scolopendrer: 


CarAcT. Antennes de quatorze articles au moinss 
s’amincissant un peu vers leur extrémité. Bouckh 
composée de deux mandibules ; de deux mâchoire 
réunies à leur base ‘et portant des palpes distinctés 
d’une lèvre inférieure formée par une seconde pair 
de pieds dilatés à leur naissance, et portant deu 
pièces terminées par un crochet, percé à son extret 
mité pour le passage d’une liqueur vénéneuse. Corjy 
aplati, membraneux, composé d’un assez grand non 
bre d’anneaux carrés et composés de deux plaques con 
nées, l’une supérieure et l’autre inférieure , réuniue 
de chaque côté par une membrane ; pates très nom 
breuses , attachées une paire à chaque anneau , quel 
quefois deux, mais rarement : la dernière paire ess 
souvent rejetée en arrière, de maniére à paraître font 
mer une espèce de queue. 

Les chilopodes sont beaucoup plus agiles que lée 
chilognathes, ce qui vient de la plus grande longuevu 
de leurs pates. Ils aiment l'obscurité et se tiennent on 
dinairement cachés sous les pierres, les vieilles écorcce 


LES CHILOPODES, Fam. 2. GE: 


t la mousse ; ils sont carnassiers ; Poursuivent et'at- 
aquent les petits insectes, les saisissent et les percent 
vec leurs crochets empoisonnés , les font périr et les 
évorent. Ils enterrent leurs œufs, qui sont peu nom- 
reux. Quelques espèces sont phosphoriques. 


’remier genre. SCUTIGÈRE ( Scutigera, 1Am.: cer- 
matia, ILL1G.). 


Deux paires de pates à chaque anneau, dont les 
eux dernières beaucoup plus grandes ; corps assez 
ourt, de huit segmens composés en dessus d’une 
laque en forme d’écusson, et en dessous de deux 
emi-anneaux ; pieds terminés par un tarse long, grêle, 
omposé de plusieurs articles ; yeux grands ; antennes 
rêles ; palpes saillans et épineux. Ces insectes sont 
ès agiles et laissent souvent une partie de leurs pieds 
ans les mains de l’observateur. L'espèce d'Europe se 
rouve sous les poutres, dans les maisons. 

SCUTIGÈRE ARANÉOÏDE (Woutigera araneoides, Larr. ; 
olopendra colecptrata, FABr. ). Quatorze: paires de 
ates ; jaune roussâtre , avec trois lignes de noir 
leuâtre sur le dos ; macules jaunes sur les cuisses. —— 
rance : rare. 

SCUTIGÈRE LONGICORNE, ($. lon icornis, LATR.; 
olopendra longicornis, FABr.). Quinze paires de 
ates fasciées de brun pâle et de bleu; brun foncé 
n dessus, avec une ligne ronssâtre sur le dos ; jau- 
âtre en dessous. — Tranquebar. 


Jeuxième genre. Les LitHorres (Lithobius, LEACH.), 


Corps divisé en même nombre de segmens en dessus 
: en dessous (les scutigères en ont huit en dessus et 
uinze en dessous), à plaques supérieures alternati- 
ement plus longues et plus courtes, et se recouvrant 
s unes les autres jusque près de l'extrémité posté- 
ieure, Quinze paires de pates. Mêmes habitudes que 
8 Scolopendres. 

Lurnome rourcHuE (Lithobius forficatus, LaATR.; 


colopendra forficata , Fazr.}). Rousse, extrémement 
ommune. — France. 
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Troisième genre. Les Scororenvres (Scolopendra,, 
LINN.). 


Corps divisé comme les lithobies, mais à plaquee 
supérieures égales ou presque égales et toujours déé 
couvertes; yeux ordinairement composés de petiit 
grains rapprochés, quelquefois nuls ou peu distinctss 
une paire de pates à chaque anneau du corps. Ces 1m 
sectes, atteignant quelquefois jusqu’à huit pouces di 
longueur , se tiennent habituellement dans les lieum 
humides , où on les trouve dans la terre, dans le boni 
pourri; sous les pierres, etc. Ils vivent de proie vi 
vante consistant en larves et insectes : avec leuut 
crochets ils pincent vivement, et les grandes ees 
pèces sont venimeuses au point de causer des accidern 
plus graves que la piqûre des scorpions. 

Léach a formé deux genres des espèces qui n’orn 
pas d’yeux bien distincts. Les cryptops ont les piecd 
postérieurs presque égaux aux précédens ; ils som 
plus longs dans les géophilus. 

. ScoLoPENDRE ÉLECTRIQUE (Sco/opendra electrica: 
Larr.). Corps filiforme, fauve; soixante-dix pairee 
de pates. Cette espèce est quelquefois lumineuse pern 
dant la nuit. — France : très commune, 

ScozorenDre céanT ($. gisantea, Larr.). Dix-sepf 
paires de pates. — Amérique. 

ScoLoPENDRE MORDANTE ($. morsitans , LATR.| 
Vingt-six paires de pates. — Indes. 

ScOLOPENDRE FERRUGINEUSE (S. ferruginea, LATRA 
Roussâtre ; vingt - deux paires de pates jaunes. -= 
Afrique. 

ScoLorENDRE DORSALE (4. dorsalis, LATR.). Bruna 
une ligne roussâtre sur le dos ; trente paires de patees 
— Tranquebar. 

SCOLOPENDRE PHOSPHORIQUE ($. phosphorea, LiATRA. 
Soixante - seize paires de pates. Elle brille la num 
comme notre ver luisant.— Asie. 

SCOLOPENDRE OCCIDENTALE ($. occidentalis, LATRà, 
Cent vingt-trois paires de pates. — Amérique. 

ScoLorENDRE DE GABRIEL ($. Gabrielis, Liatr.. 
Deux cent quatre-vingt-seize pates. — Italie. 
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ORDRE DEUXIÈME. 
LES THYSANOURES. 


Ces insectes n’éprouvent pas de métamorphoses : 
ils naïssent tels qu'ils seront jusqu’à La mort. On les 
distingue très bien de ceux de l’ordre précédent, parce 
qu’ils n'ont que six pieds , et qu'ils ont au côté de 
l’abdomen, ou à l'extrémité postérieure du corps, des 
organes ressemblant à de fausses pates et leur servant 
à sauter. Ils manquent d’ailes comme les myria- 
podes. 

Cet ordre renferme deux familles , celle des lépis- 
mènes et celle des podurelles. 


FAMILLE 3. LES LEPISMÈNES (Zepismenæ). 
Analyse des genres. 


Yeux très grands, contigus ; corps convexe et 
_ arqué en dessus; un filet plus long que les au- 

res... ......s.s.......:..... Genre Machiles. 
Yeux très petits, très écartés; corps aplatis trois 

filets de la même longueur, . ........ Genre Lépismes. 


CaracTÈres. Corps allongé, couvert de petites 
écailles brillantes, analogues à celles des papillons, 
terminé par trois oies allongées et articulées; stylet 
comprimé , écailleux , de deux pièces , à l'anus ; ab- 
domen rétréci postérieurement, portant de chaque 
côté une rangée de petites appendices terminées en 
pointes soyeuses; tête distincte du corselet ; antennes 
sétacées , ordinairement fort longues, d’un grand 
nombre de petits articles; deux mandibules presque 
membraneuses ; deux mâchoires à deux divisions : 
portant un palpe de cinq à six articles ; un labre ; 
une lévre à quatre découpures, munie de deux palpes 


1, 4 


En ORDRE II. 


de quatre articles ; deux yeux composés; pieds assee 
courts , ayant souvent des hanches très grandes. 

Ces insectes sont tous très agiles, et quelques urn 
sautent très bien en s’aidant de leur queue. On lde 
trouve dans les lieux obscurs, sous les pierres, Ide 
mousses , ou dans les maisons , cachés sous les plam 
ches humides et dans les fentes des châssis. 


Premier genre. Les Lépisues { Lepisma , Linx.). 


Antennes insérées entre les yeux : ceux-ci très pos 
tits , trés écartés, et composés d’un petit nombre dd 
grains; palpes antérieurs peu saillans ; corps longg 
plat, argenté, terminé par trois filets de mêmé lo 
gueur et ne servant point à sauter ; pates larges, con 
primées , à hanches trés grandes ; tarses filiformes , cd 
quatre articles. Ces insectes, connus vulgairemern 
dans les maisons sous les noms de poissons argentéss 
de hartes , de demoiselle d'argent, habitent de pret 
férence les armoires humides et les châssis des fée 
nêtres. Ils se nourrissent de sucre, de bois pouri, «e 
de trés petits insectes. 

LÉpismE pu sucrE ( Lepisma saccharina , Larr. 
Quatre à cinq lignes de longueur , lisse , argentée, , 
corps composé de neuf anneaux sans y comprendi 
le corselet. — France : très commune. Dans le midi 
elle attaque les étoffes de laine, et est connue sous \l 
nom de harte. | 

Lépisme RUPANNÉE (LL. wittata, Larr.). Abdomee 
obscur , avec cinq lignes longitudinales blanchâtrees 
— France. 

L£ÉpisuE RAYÉE (L. lineata, Liarr,). Obscure en deel 
sus, avec deux lignes longitudinales blanches. - 
Suisse. 

Lépisme vEeLuE (L. villosa, LaATr.). Noirâtre ee 
dessus, les pates et le dessous blancs. — Chine. 

LérismE À cocziEr (Z. collaris, LaTr.). Noire ; urn 
bande près de la tête et l'anus blancs. — Amériquu 
méridionale. 


Deuxième genre. Les Macnires ( Machilis ). 


Antennes insérées au-dessous des yeux ; ceux-et 
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resque contigus, composés d’un grand nombre de 
rams, occupant la plus grande partie de la tête ; 
orps presque conique , comprimé latéralement , ar- 
çué en dessus, terminé par deux petits filets propres 
our le saut, et par un plus grand placé au-dessus 
les deux autres. T'ête petite, en partie enfoncée dans 
e premier segment du corselet : ce dernier étranglé, 
vec son premier segment plus petit que le second. 
alpes maxillaires trés grands. Ces animaux habitent 
es lieux pierreux et les maisons. Ils sautent facilement 
u moyen de leur queue. 

Macuire rorvronEr (Machilis polypoda, Larr.; lepis- 
a polypoda, Linx.). Grisâtre, à poussière écailleuse, 
aais non argentée, tachetée de noirâtre. — France. 

Macnize TuËzéANr (Machilis thezeana, Larr.; lepis- 
ra thezeana , Fasr.). Antennes annelées d’obseur et 
e grisâtre ; corps d’un gris brillant. — France. 


AMILLE 4. LES PODURELLES {Podurellæ). 
Analyse des genres. 


Corps linéaire et cylindrique ; tronc distinc- 

tement articulé... .......,..... Genre Podures. 
Corps globaleux ou ovalaire; tronc non dis- 

tinct d’avecle corps. ........... Genre Smynthures. 


CaraAcTÈREs. Une queue fourchue, repliée sous le 
entre , et servant de ressort pour donner à l'insecte 
: faculté de sauter assez loin ; tête distincte du cor- 
let, portant deux antennes filiformes composées 
e quatre piéces ; palpes nuls ou du moins peu dis- 
ncts ; des mâchoires et des lévres. 

Ces animaux sont fort petits et habitent sur les 
Égétaux, quelquefois sur les eaux stagnantes, et 
éme sur la neige. On les rencontre en troupes nom- 
reuses, courant et sautant avec beaucoup d’agilité. 
s n’éprouvent aucune métamorphose, et sortent de 
œuf tels qu’ils seront toujours, à la grosseur près. 

_ Premier genre. Lxs Povunes ( Podura). 

Très petits, mous, allongés , annelés, velus, ou 
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couverts d’une poussière écailleuse qui se détache auu 
moindre attouchement ; tête ovale, séparée du corr- 
selet par un étranglement ; deux yeux formés chacun 
d’une huitaine de petits grains ; dernier article des 
antennes simple ; deux crochets aux tarses ; queuut 
molle, flexible, élastique, formée d’une pièce inféé 
rieure mobile, se prolongeant en deux pièces coniquess, 
pointues à leur extrémité, recourbée sous le ventre 
et reçue dans une rainure. Ces insectes se trouve 
sur la terre , sur les plantes, les écorces d’arbres eel 
les eaux dormantes des mares et des fossés, Ils se nourr. 
rissent de matières végétales en décomposition. 


PoDURE AQUATIQUE ( Podura aquatica , LaTr. :) 
D'une demi-ligne de longueur ; d’un noir mat ; am 
tennes plus longues que le corps; abdomen cylimm: 
drique , allongé, terminé en pointe. — France : tréè 
commune, 

Ponure vELuE (P. villosa, Latr.). Noire, varié 
de brun obscur ; oblongue ; velue. — Paris. 

PonurE PLOMBÉE ( P. plumbea, Larr.). D'une lignn 
de longueur ; d’un gris plombé-bleuâtre ; poussiérr 
écailleuse des lépismes; tête arrondie, avec deux tas 
ches noires; queue velue, de la longueur du corps on! 
à peu près, — Paris. | 

PoburE DE LA NB1GE (P. nivalis, Larn.). D’un grii 
cendré, marqué de quelques traits noirs. — Les fop 
rêts de toute la France. 

PoDure pes ARBRES ( P. arborea , Latr.). Noiree 
pates et queue blanches. — France. | 

PopurE ANNELÉE (P. annulata, LarTr.). D’un grré 
livide annelé de noir. — France. 1 

Ponure ceinTE (P. cincta, LaTr.). Partie antérieun 
blanche, ensuite grise, avec un anneau noir.—Frances 
dans ies forêts. | 

Pooure ou Bois ( P. lignorum, Larr.). D'un grii 
plombé; tête, corselet, pates et queue d’un jaumn 
pâle. — France : dans le vieux bois, \ 

Popure Très PETITE (P. pusilla, Liarr.). Bronzéee 
queue blanche.— France. 

Popure pu vumiER (P. fimetarial, LATR. }. Queut 
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Mautique, impropre au saut, — France : dans les terres 
grasses. 

PoDURE MARCHEUSE (Podura ambulans, Lan. Je 
Queue fourchue » Courte, étendue en arriére, impro- 
pre au saut. — France : sous la mousse. 


Deuxième genre. Les Suynraures (Sriynihurus ). 


Antennes coudées au milieu, plus gréles vers leur 
extrémité, terminées par une piéce annelée ou com- 
posée de petits articles ; corps raccourci, globuleux 
Où ovalaire, sans divisions bien distinctes, si l’on en 
excepte celle de la tête, du corselet et de l'abdomen. 

es insectes ont à peu près les mêmes habitudes que 
Îles podures, mais ils babitent de préférence sur les bois 
humides et à moitié pouris. Selon Degéer, ils ont sous 
le ventre une espèce de petit tube cylindrique, d’où 
sortent, à volonté, deux filets longs et gluans, qu’ils 
dardent contre les surfaces verticales contre lesquelles 
ils grimpent, afin de s’y attacher et d'éviter une chute 
si les pieds leur manquent. 

SMYNTHURE BRUN (Smynthurus fuscus , Larr.; po- 
dura atra, Fazr.). D'un brun luisant. — France : sur 
a terre. 

SMYNTHURE VERT (S. viridis, Latr. ; podura viridis, 
Fasr.). D'un vert tendre, tirant sur le jaunâtre vers 
la région de la tête ; long d’une demi-ligne.— France : 
trés commun. l 

SMYNTHURE MARQUÉ (CS. signatus, Lan. ; podura 


signata, Fazr.) Obscur » taché de fauvo sur les cé- 
tés. — France. | 
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ORDRE TROISIÈME. 


LES PARASITES. 


Ils n’ont pas d’ailes ni d’appendices articulées et mo- 
biles à la partie postérieure de l'abdomen ; on leur’ 
trouve deux ou quatre petits yeux lisses ; leur bouche,, 
en grande partie intérieure, n€ présente en dehorss 
qu’un museau, Où un mamelon renfermant un sucoirt 
rétractile, ou deux lèvres membraneuses et rappro-- 
chées, avec deux mandibules en crochet ; leur corpss 
est aplati, divisé en onze ou douze segmens ; leurs an-- 
tennes, courtes, sont composées de cinq articles ;; 
leurs pieds sont terminés par un ongle crochu et trèss 
fort, ou par deux crochets. 

Ces insectes sont parasites, et vivent particulière- 
ment sur les mammifères et les oiseaux. Cet ordre nee 
renferme que deux genres , celui des poux et celui dess 


TICUNS. 
rame 5. LES RICINS (Ricini). 
Analyse des genres. 


Tarses d’un seul article; bouche consistant en un 
mamelon tubulaire très petit, en museau. Genre Poux. 
Tarses articulés; bouche composée de deux lèvres 
et de deux mandibules en crochet.... Genre Ricins. 


Caracrères. Corps plat, presque transparent, die 
dix à onze segmens, dont trois formant le tronc el 
portant chacun une paire de pates; antennes de cinol 
articles, courtes, de la même grosseur, quelquefoni 
insérées dans une échancrure ; ur ou deux petits eu 
lisses de chaque côté de la tête; pieds courts, armée 
de deux crochets dirigés l’un vers l’autre, ou d’uu 
ongle très fort. 
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Ces insectes vivent sur les hommes, ies mammi- 
ères et les oiseaux, auxquels ils se cramponnent for- 
ement pendant qu'ils leur sucent le sang. Ils dépo- 
ent leurs œufs près de la racine des poils ou des 
lames , et les y attachent au moyen d’un gluten par- 
iculier. Leurs générations sont nombreuses , et se suc- 
èdent rapidement. 


Premier genre. Les Poux (Pediculus). 


Bouche composée d’un tube très court, corné, 
placé à la partie antérieure de la tête, renfermant un 
sucoir ; antennes un peu plus longues que celles des 
jicins ; tarse d’un seul article très gros, terminé par 
an ongle très fort et se repliant en dessous sur une 
saillie de la jambe , de maniére à former la pince. 

Ces insectes incommodes , résultant, chez l’homme, 
de la malpropreté, offrent presque autant d'espèces 
qu’il y a d'animaux mammiféres et oiseaux. Chacune 
d'elles ne vit que sur l'animal qu’elle semble née pour 
Lourmenter, et ne se rencontre jamais sur d’autres ; 
cependant quelques animaux, et l’homme, en nour- 
rissent plusieurs espèces. Les poux mâles sont armés 
d’un aiguillon caché. dans leur anus, et avee lequel, 
pensent quelques naturalistes, ils causent de vives 
démangeaisons. Les femelles pondent un assez grand 
nombre d'œufs, cinquante au moins , nommés lentes, 
qu’elles placent sur les cheveux, les poils, les plumes 
ou les habits; au bout de six jours ils éclosent, et 
huit ou dix jours après les petits sont en état de pro- 
duire. Si d'aprés ces données on s’avise de faire un 
calcul, on sera effrayé du nombre prodigieux qui 
pourra naître sur la tête d’un individu que l’on négli- 
gera de tenir propre, sous le sot prétexte que ces in- 
sectes dégoûtans entretiennent la santé des enfans, 
car tel est le ridicule préjugé de certaines personnes. 
Lorsque les poux se sont pour ainsi diré ancrés pen- 
dant fort long-temps sur quelqu'un, ïs finissent par 
ne plus pouvoir être détruits, et ils occasionnent la 
maladie nommée pédiculaire où phthiriese. L'histoire 
nous offre pour exemple de gens atteints de ce mal 


repoussant , des grands personnages et même des rois. 
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Pou Humain pu corps (Pediculus humanus COTPOPISS, 
Lartr.). D'un blanc sale, sans tache ni raie ; plus gross 
et moins annelé que le pou de tête. C’est cette espèces 
qui occasionne la maladie pédiculaire. 

Pou HUMAIN DE LA TÈTE (PP. cervicalis y LATR..; 
P. humanus capitis, nr Géer). D’un cendré.un pevu 
foncé; plus petit; peau plus coriace; anneaux duu 
corps profondément divisés, bordés de chaque côté, 
ænsi que le corselet, d’une raie coupée, noire ou d’urn 
brun obscur. 

Pou pu puris (P. pubis , Lartr.). De même gros<- 
seur que le précédent, plus large, moins allongé, £à 
corselet très petit et paraissant confondu avec l’abdos- 
men : ce dernier ayant deux crénelures plus saillantess 
que les autres. Îl habite les poils du pubis de l’homme, 
les aisselles et les cils. 

Pou ou pour (P. bovis ; LATR.). Trés petit, blanc, 
à tête un peu fauve; pates fauves , à extrémité blanche:: 
huit bandes transversales rouges sur le ventre, cinuy 
dessous ; huit points bruns de chaque côté, au boutt 
des bandes. Sur les vaches et les bœufs. 

Pou pu veau (P. vituli, Larr.). Plus grand que lee 
précédent; pates courtes, grosses, grises ainsi que laa 
tête et le corselet; ventre gros, terminé en pointe ,: 
d’un plombé bleuâtre. Sur les veaux et les bœufs. 

Pou nE Lane (P. asini, Larr.). Tête avancée ,} 
obtuse; abdomen ovale, obscur, strié;, pates. enn 
forfne de pince. 

Pou RIGINOIDE (P. ricinoïdes, Liarr.). Abdomenn 
orbiculaire ; corselet de trois pièces; bec blanc , ainsi 
qu’une ligne longitudinale sur l'abdomen ; pates pro-- 
pres à la marche, — Amérique : sur l’homme. 

Pou pu BurrLe pu Cap (P. bufali capensis, LATR.). 
Plus petit que les poux humains. Cinq gros tuber-- 
cules écailleux, coniques, d’un brun obscur à la base a 
d'un jaune fauve au sommet, placés de chaque côté! 
un peu au-dessous des bords; extrémité de l'abdomen: 
partagé en deux pointes coniques. 

Pou pu gBurrie D'Eurore (2. bufali europæi,, 
Larr.). Long de deux lignes; corps brun, avec une: 
ligne longitudinale jaune; corselet bordé de jaune sur 
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les côtés ; antennes et pates claires ; segmens du corps 
échancrés sur les côtés, le dernier terminé par deux 
pointes. — Italie. , 

Pou pu cHameau ( Pediculus cameli, Larr.). Fer- 
rugineux ; tête avancée , pointue ; abdomen ovale. 


Deuxième genre. Les Ricins ( Ricinus ). 


Bouche inférieure , composée de deux mandibules 
ou crochets écailleux, et d’une fente accompagnée 
de deux lèvres et de quelques autres parties peu dis- 
tinctes ; tarses articulés , très distincts, terminés par 
deux crochets égaux. 

Tous ces animaux, à l'exception d’une seule espèce 
qui vit sur le chien, se trouvent sur les oiseaux. 
Quelques naturalistes ont pensé qu’ils se nourrissent 
de plumes, mais il est plus probable qu’ils sucent le 
sang à la manière des poux, car sans cela comment 
expliquer cette activité qu'ils mettent à quitter le 
cadavre d’un animal aussitôt que le sang commence à 
se coaguler ; dans cette circonstance on les voit sortir 
de dessous les plumes, et se promener particulière- 
ment sur la tête et autour du bec avec une inquiétude 
très marquée. Lies ricins sont beaucoup plus nom- 
breux que les poux; il n’est peut-être pas une sorte 
d'oiseaux qui n’en nourrisse une espèce, et quelques 
uns en ent deux ou trois. Ils sont beaucoup plus vifs 
que les poux. 

Ricin pu cHren (Ricinus canis, ve GÉer}). Tête 
angulaire, jaunâtre, tachetée de brun; abdomen 
blanchôtre, ovale, dentelé sur les bords; corselet 
trés court. à 

Ricrw pu paox (À. pavonis, Larr.; pediculus pavo- 
nis, Linn.). Grand; tête large, dilatée et mucronée 
en arrière, échancrée sur les côtés ; abdomen grand, 
presque rond, un peu lobé, avec des lignes brunes 
transversales et latérales. 

Ricix pu corseau (R. corvi, LaATr.; pediculus 
corvi, Linn.). Gris; tête petite ct noire; pates 
courtes, tachetées de noir, ainsi que les antennes qui 
sont recourbées en arrière; abdomen ovale, avec 
huit bandes noires de chaque côté. 
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Ricix Du pinpon ( Ricinus meleagridis, LAtr.; pe+- 
diculus meleagridis , Linx.). Tête plate , arrondie en 
devant, anguleuse et presque dentée par derrière : 
corselet cordiforme, anguleux de chaque côté ; abdo»- 
men gris sur les côtés, blanc au milieu. 

Ricin DE LA POULE (A. gallinæ, Larr.; pediculuss 
gallinæ, Lanxn.). Tête arrondie en devant , échancréée 
en arrière, en croissant ; corselet court, large, munii 
de chaque côté d’une pointe brillante ; abdomem 
allongé. , 

Ricin DE Loir (A. anseris, LaTr.; pediculus anseriss, 
Lixw.). Corps filiforme, d’un blanc grisâtre; bordss 
de l’abdomen ponctués de noir. 

RrGix pu cxGnE (À. cygni, Larr. ; pediculus cygni,, 
Fas.). Tête échancrée en devant; abdomen ovale. 
strié de noir sur les bords. 

Ricin pu rAIsAN (/è. phasiani, LATR.; pediculuss 
phasiani, FAa.). Tête ovale, grande ; corselet trèss 
court ; abdomen globuleux , obtus. 

Ricix pu cHaron (R. caponis, LATr.; pediculuss 
caponis , Livx.). Tête blanche, arrondie en devant ji 
corselet large et anguleux , ou pointu sur les côtés;: 
abdomen plat, terminé en pointe mousse, noir surt 
les bords, d’un blanc transparent au milieu. | 

Ricin Du ricron (R. columbæ, LaTr. ; pediculusi 
columbæ, Lixx.). Long, étroit, presque filiforme ;| 
tête allongée en fuseau, portant des antennes presque 
aussi longues qu’elle ; abdomen étroit du haut; corps: 
d’un blanc jaunâtre, bordé des deux côtés d’une raies 
brune. 

RICIN DE La MÉSANGE (R. pari, La. ; pediculuss 
pari, Linx.). Corps ovale; abdomen terminé par: 
quatre soies. 

RiCIN DE LA FAUVETTE (À. motacillæ, Larr.;; 
pediculus motacillæ, Fas.). Tête rousse, cordiforme : : 
abdomen blanc, rétréci à la base. 

Ricin Du MARTINET (À. hirundinis, Liarr.; pedi-. 
culus hirundinis, Lainx.). Blanchâtre ; abdomen: 
bordé de noir. 

Riciw pu mornEau (À. emberizæ, Larr. ; pediculus: 
emberizæ , Far. ). Tête grosse , luisante , fauve ; yeux : 
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ioirs ; antennes courtes ; corselet étroit, fauve ; abdo- 
nen d'un blanc sale et transparent, ovale, un peu 
Îongé, ponctué de brun sur les côtés. 

Ricin pu Pixson (Aicinus Jringilla, Larr.). D’un 
run clair et diaphane; abdomen bordé d’une raie 
rune; corps, plat, très mince, pointu ; tête grande, 
late, large, arrondie en avant, pointue en arrière 
t sur les côtes. 

Ricin pu BusarD ( A. circi, La. ). Grand ; corps 
Pun brun clair ; abdomen Jaunâtre, bordé de brun , 
vec une bande longitudinale de la même couleur ; 
ête longue , tronquée en devant. 

Ricix nu vaurour (À. vulturis y LATR. ; pediculus 
ulturis, Far.), Grand, oblong; abdomen obscur, 
vec deux lignes longitudinales jaunes. — Indes orien- 
ales. 

RIiciy DE LA CRESSERELLE ( R. tinnunculus, Liartn. ; 
ediculus tinnunculus, Linw.). Tête en forme de fer 
e fléche. 

Ricin DE LA PUS (À. buteonis, LaTr.; pediculus 
uteonis, Linn.; pediculus maximus , Scor. ). Abdo- 
ren ovale, rebordé, ayant deux points enfoncés sur 
$ côtés de chaque segment ; corps brunâtre ; corse- 
+ lisse , ayant trois bandes longitudinales noires. 

ICIN DE LA CHOUETTE (À. strigis, LATR. ; pedicu- 
LS Sirigis, FAB.; pediculus hæmatopus, Scor. ). Pates 
>uges; abdomen blanc, bordé de rouge, — On le 

‘ouve quelquefois sur les faucons. 

RiGiN DE LA Pie (À. picæ » Larr.; pediculus picæ, 
NN. ). Tête obscure, marquée de quatre points 
oirs. 

Ricin pu coucou (AR. cuculi, Larr.: pediculus 
isciatus , Scor.; pediculus cuculi, Liv.) Abdomen 
blong , blanc, avec une bande brune en travers. 

Ricrn pu PLoNGEoN (A. mergi-serrati, Larr.; pedi- 
ilus mergi, FAB.; pediculus ardeæ, Panz.). Blanc, 
roit et très long; tête jaune, rande, allongée, 
late et arrondie en devant; abdomen d’un blanc 
de; corselet roussâtre. 

Rriciv ou PETREz (AR. procellariæ, Larr.). Fili- 
rme; pieds pâles. — Du Brésil. 
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Riciw pu PETREz Du nor (Ricinus vagelli, LATR.\} 
D'un blanc sale; ovale; deux lignes noires sur Il 
corselet. 

Ricix pe L’AreATROS ( À. diomedæ , LATR. ; pedicu 
lus diomedæ, FAB.). Tête arrondie, obscure, enn: 
tière , blanche , bordée de noir antérieurement ; abh 
domen un peu lobé, ayant une bordure noire fomn 
large ; pates blanches. — Au Brésil. 

RiCIN DE L'HIRONDELLE DE MER (À. sternæ, LATR.. 
pediculus siernæ , Linw.). Tête triangulaire; abdoo 
men pâle, ovale, marqué en dessus d’une ligne lonn 
gitudinale noire. 

Ricin DE LA GRuE (À. gruis, LaTr.; pediculru 
gruis, Lan. ). Abdomen d’un blanc sale, renflé verr 
son milieu. 

Ricin DE LA cIGoGnE (À. ciconiæ , LATR. ; pedicru 
lus ciconiæ, Lawn.). Corps allongé, filiforme ; abddo 
men noir, ponctué de blanc sur les côtés. 

Rrcin DE L'HUITRIER( À. hæmatopi, LATR.; pedicultu 
hæmatopi, Lainn.). Glauque; corselet très étroilt 
abdomen ovale, à crénelures blanches. 

Rrcix DE L’'AVOCETTE (À. recurvirostræ, LaTra. 
pediculus recurvirostræ, Laxx.). Obscur, oblong, téft 
triangulaire et canaliculée. 

Riciw pu zorioT (À. orioli, LaTr.; pediculus doll 
chocephalus, Scor.; pediculus orioli, Fa». ). Sani 
poils, lisse, blanc ; tête très allongée; abdomen mar 
qué en dessus d’une ligne longitudinale brune. 
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ORDRE QUATRIÈME. 


LES SUCEURS. 


Pas d'ailes. Ils ont une trompe ou bec cylindrique 
vu conique, recouvert à la base par deux écailles, 
formé de deux lames articulées, et renfermant un 
sucoir de deux pièces. 

Get ordre ne renferme qu’un seul genre, celui des 
)uces. 


FAMILLE 6, LES SUCEURS (Suctoria). 


Un seul genre, 


ue AU Pal ae OR À: JA Puces. 


CaracTÈres. Bouche composée d’un sucoir de deux 
ièces, renfermé entre deux lames articulées for- 
sant par leur réunion une trompe ou un bec conique 
u cylindrique, et dont la base est recouverte par 
eux écailles ; corps sujet à de véritables métamor- 
hoses. 


Genre unique. Les Puces (Pulex). 


Corps ovale, comprimé, composé de douze anneaux, 
ont ceux de l'abdomen sont ordinairement revétus 
e deux lames, l’une inférieure et l’autre supérieure, 
oriaces, comme le reste de la peau de l'animal ; 
ête arrondie en dessus, tronquée inférieurement , 
omprimée sur les côtés, munie de deux yeux ronds 
t lisses ; pieds de derrière très forts, propres pour le 
ant, épineux, à cuisses et hanches trés grandes ; 
arses de cinq articles, terminés par deux crochets 
Ilongés. 

Les puces habitent les maisons dont on n’entre- 
ent pas rigoureusement la propreté ; elles vivent en 
arasites sur les chats, les chiens, les liévres, les 
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chauve-souris et quelques oiseaux ; les hommes, eel 
principalement les enfans et les femmes, en sont quell 
quefois très incommodés. Les femelles pondent emn: 
viron une douzaine d'œufs assez gros, blancs et ut 
peu visqueux, donnant naissance à des larves trèà 
vives, ressemblant à de petits vers. Une douzaine di 
jours après être sorties de l’œuf, elles s’enveloppem 
dans une petite coque soyeuse, et se métamorphosenn: 
en insectes parfaits. Ces larves vivent dans les orr 
dures, sous les ongles des gens malpropres, et pain 
ticulièrement dans les colombiers. 

Puce commune ( Pulex irritans, LaATr.). D’un brun 
marron. — Très commune dans toute l’Europe. 

Puce À BANDE (P. fasciatus, Latr.). D’un bruu 
clair, avec une bande noirâtre formée par des poils 
— Sur les rats. 

Puce PÉNÉTRANTE ( P. penetrans, LaATr.). Tréè 
petite, ayant le bec de la longueur du corps. — On 1} 
connaît en Amérique sous le nom de chique. El 
s'introduit sous les ongles des pieds ou la peau dde 
talons , y dépose ses œufs, et occasionne parfois dde 
ulcères mortels. Les nègres savent les en extraire avee 
beaucoup d'adresse. 
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ORDRE CINQUIÈME. 


LES COLÉOPTÈRES. 


Ces insectes se reconnaissent au premier coup 
l'œil, à leurs élytres embrassant la partie supérieure 
le Pabdomen et recouvrant les ailes membraneuses 
t inférieures, qui sont pliées en travers dessous. Ils 
nt six pieds; quatre ailes, dont les deux supérieures 
rustacées ; des mandibules et des mâchoires. 

La facilité que l’on a de les conserver dans les 
sollections avec leurs formes et tout leur éclat, les a 
ait plus étudier que les autres : aussi, quoique plus 
iombreux, sont-ils beaucoup mieux connus. Leur 
ête, parfaitement distincte da corselet, porte deux 
ntennes de forme et de grandeur très différentes ; 
Is ont des yeux à facettes; leur bouche se compose 
l’un labre, de deux’ mandibules, de deux mâchoires 
sortant chacune un ou deux palpes; d’une lèvre in- 
érieure à menton et à languette, munie de palpes. 
Leur corselet porte en dessous une paire de pates : 
es autres paires sont attachées sur la poitrine. L’ab- 
lomen est uni au tronc par sa plus grande largeur, 
t se compose de six à sept anneaux membraneux en 
lessus, cornés en dessous. Leur métamorphose est 
omplète. 

On les divise en six sections , ainsi qu'il suit : 


Cinq articles à tous les tarses. Sect. 1. LES PENTAMÈRES. 


Cinq articles aux quatre premiers tarses, 
quatre aux deux derniers. Sect. 2. LES HÉTÉROMÈRES. 


Quatre articles à tous les tarses, Sec- 
MU D... on ion nee dose este BBÉTÉTEAMÉÈRES, 


lrois articles à tous les tarses. Secé. 4. LES TRIMÈRES, 
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Deux articles à tous les tarses. Sect. 5 (1). 
nee pus die «Dern ns she se Nrp ee LES DIMERES 


Un seul article à tous les tarses. Sect. 6. LES MONOMÈBES. 


SECTION 1. Les Pentamères. 


Les coléoptères qui ont cinq articles à tous less 
tarses , se divisent en six familles, qui sont : les car-- 
nassiers, les brachélyires, les serricornes, les clavii- 
cornes , les palpicornes et les lamellicornes. 


FAMILLE 7. LES CARNASSIERS. 


Analyse des genres. 
Æ tous propres seulement à mar- 
| 


cher; mandibules entièrement décou- 
vertes. Sect, I. LES CARNASSIERS 
DRRRESTRES TMS SUR MU der s spas 2 
‘ Les quatre derniers pieds comprimés, 
ciliés, en forme de rames, propres à 
nager; mandibules presque entière- 
ment recouvertes, Sect. 2. LES CAR- 
NASSÉERS AQUATIQUES. . use... 38 


Section T. CARNASSIERS TERRESTRES. 


Un onglet articulé et crochu au bout 
| des mächoires; tête plus grosse que 
le corselet; yeux gros; mandibules 
très avancées et très droites. Pre- 
2. mière tribu. Les Cicindélètes. ,..... 3 
Pas d'onglet articulé au bout des mà- 
choires; tête pas plus large que le 
corselet; mandibules peu avancées. 
Deuxième tribu. Les. Carabiques... 7 


Première tribu. Les Cicindéelètes. 


articles des tarses entiers......... 4 
*} Corselet étroit et allongé; pénultième 
article des tarses bilobé. ,.,, Genre Colliure. 


Fe presque aussi long que large; 
3 


(1) Voyez la note de la page 5y 
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Élytres carénées sur les côtés, embras- 
sant l'abdomen, rétrécies en pointe 
à l'extrémité ; abdomen en forme de 
4 _CŒUrT. rés... Genre Manticore. 
*\ Élytres n’étant ni carénées, ni embras- 
santes, ni terminées en pointe; ab- 
 doren en carré long, ou ovale, ar- 
rondiabouts LME. PO Se ah" 
Quatre palpes maxillaires distincts ... 6 
Deux palpes maxillaires externes, les 
deux internes remplacés par deux 
petites épines. ...,...,.... Genre Thérate, 


L 


Di 


Palpe extérieur aussi long ou plus long 
que ceux de la lèvre........ Genre Cicindèle. 
Palpes labiaux notablement plus longs 
que Îles maxillaires extérieurs. Genre Mégacéphale. 


6. 


Deuxième tribu. Les Carabiques. 


Elytres tronquées ou au moins très 0b- 
tuses aw bout, 22 2028 don dr es TS 
Elytres non tronquées, entières. ..... 16 


Languette entiere, ovale ou presque 
carréé; corselet cordiforme, pas 
plus long ou moins long que large. g 

Languette ayant une division ou oreil- 

lette de chaque côté; corselet étroit 

nt Hong ns A 12 


>] 
| *| 
N 
Languette ovale, très avancée entre les 
9: Dalpes. PU de De AT Genre Anthie. 
Languette presque carrée.....,,.... 10 


TA { Abdomen circulaire.......... Genre Graphipière. 
 L'Abdomen en carré long............ 11 
ut Run épais............. Genre Brachine. 
Abdomen très aplati.,...,.... ‘Genre Lébis. 
Corselet cordiforme ,.,............ 13 
c2.! Gorsclet presque cylindrique, où en 
ovale trénqué, 7010 MANS Te 
| Corps très aplati; articles des tarses en- 
) tiers... 0e. Centre PHP 
Corps épais; avant-dernier articie des 
tarses bilobé, ....... ... Genre Galérite. 
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14. / Deux palpes au moins terminés par un 
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| Tous les palpes filiformes ....., Genre Odacanthe. 
| article plus grand ............,., 15 


Tête triaugulaire; mandibules longues, 
étroites et avancées., ....... Genie Drypte. 
Tête ovale, allongée , rétrécie derrière 
les yeux; mandibules moyennes et 
triangulaires, .....,..,....,. Genre Agre,. 


15. 


Lèvre inférieure n'étant pas articulée à 

la base, et n'étant qu’une continuité 

du menton... 1. ce Siagone. 
Lèvre inférieure articulée à sa base... 17 


s 
ticle de la grosseur des précédens, 
OUPS ETOS EM AURA DO 

Deux des palpes extérieurs au moins 
terminés en alène, ou par un corps 


Ovalaire , acéré, formé par les deux 
derniers articles réunis,.,........, 18 


Quatre palpes extérieurs courts, tous 

LéÉTNUTÉS END BIÈRE LS à some eee de 19 
Quatre palpes extérieurs fort longs, les 

labiaux seuls terminés en alène. .. G. Apotome. 


Palpes extérieurs terminés par un ar- 
- 
«| 
© Pénultième article des palpes extérieurs 
plus grand, renflé, en forme de 
poire : le dernier très menu et fort 
Court......,.......:..... Genre Bembidion. 
9*\ Pénultième article des palpes exté- 
| rieurs pas plus long ou plus court 


que le dernier, formant avec lui le 
USED. sance IRON EVE SCD, 


Jambes antérieures dentées au côté ex- 
térieur, ce qui les fait paraître 
comme digitées, ou terminées par 
deux épines longues et très fortes... 21 

Jambes antérieures non dentées, et ne 
paraissant pas digitées, sans épines 
ou à épines courtes où moyennes,,, 22 


] 
20. 
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aussi longues que la tête ; languette 

courte, large , concave ou très éva- 

sée au bord supérieur...... Genre Scarite. 
| Labre sans dents ; mandibules beaucoup 


£ denté; mandibules au moins 
; 


plus courtes que la tête; languette 
Saillante, droite ou obtuse à son 
Sommet, ayant une oreillette de cha- 
geo Ne Come Clivine. 
Jambes antérieures toujours échan- 
crées; languette en carré long, ac- 
Compagnée de deux oreillettes M: 
bord supérieur droit et sans prolon- 
RTS RSR TR ARE RE PE 
Jambes antérieures très rarement échan- 
crées; milieu du bord supérieur de 
la languette élevé en pointe ou en 
fébme dé dent, 0. 30 
3 { Pas de cou bien prononcé, .......... 24 
Cou brusquement étranglé,.... Genre Panapée. 


4 Ddibules POUSSE, ue oi 


Mândibules tronquées où très obtuses.. 29 
Dome SOUS SL Or te nLtioé 
>. 


21, 


22 


PE > 


Antennes à articles presque cylindri- . 
ques OR CORIQUES dE autre 27 
| Dernier article des antennes plus gros. 
D ne, HUE oh Cenre WOzènes 
our article des antennes de même 
grosseur que les autres... ... Genre Morion. 
fTarses Semblables dans les deux sexes. 
Je raser mea ee Genre Arte 
lques tarses dilatés dans les mâles. 28 
Les Quatre premiers tarses dilatés dans 4 
les male, qe Ones: 
"\ Les deux Premiers tarses dilatés dans 
SRE ... Genre Féronie. 
: { Dernier article des palpes extérieurs 
| presque en forme de hache.. Genre Licine. 
4 Palpes maxillaires filiformes, le dernier 
| article des labiaux ovoide et plus 
OS ME de, CG Badiste, 
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Labre divisé en deux ou trois lobes par 
30. une ou deux échancrures...,..... 
Labre entier ou faiblement sinus te, 


Mandibules fortement dentées le long 
du bord intérieur ; jambes antérieures 
terminées à l'angle extérieur par une 

3r./ fortepointe..............: Genre 

Mandibules non dentées le long du 
bord intérieur; jambes non termi- 
nées par une forte pointe......... 


Dernier article des palpes extérieurs 
en forme de cuîller ; élytres embras- 
sant les côtés inférieurs de l’abdo- 

32. SP LS PA SE PRE UC 

Dernier article des palpes extérieurs 
obconique , ou en hache, ou triangu- 
aires ME MS sous ss Ass ve pee) 

Dernier article des palpes extérieurs 
obconique, à peine plus large que le 
précédent; abdomen presque carré. 
CA ee SE eus 5 Ra i Genre 

33. Dernier article des palpes extérieurs 
sensiblement plus large que le pré- 
cédent, en forme de hache ou de 
triangle ; abdomen ovale...,.. Genre 

34 Antennes filiformes.,........s.ses 

4 Antennes courtes, en massue,.. Genre 

Jambes antérieures fortement échan- 

35 crées au bord interne....... Genre 

‘À Jambes antérieures peu ou point échan- 
: 
crées rm et da eee nue 

Palpes maxillaires au plus de la lon- 
gueur de la tête ; languette courte.. 

36. Palpes maxillaires notablement plus 

| longs que la tête; languette longue 


Moiter id. 22220432 OCDE Pogonophorut 


Corps oblong; corselet en forme de 
cœur tronqué............+ Genre 
3974 Corps en ovale raccourci; corselet tra- 
| pézoïde, transversal, sinué ou lobé 


au bord postérieur. ..,..... Genre 


31 
34 
Pambore- 


32 


Cychre. 


33 
Calosome. 


Carabe. 
35 
Élaphre. 


Loricère. 


2 


Nébrie. 


Omoph ron: 


| 


kw 
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Sect. 3. CARNASSIERS AQUATIQUES. 


ç Antennes en massue, plus courtes que 
38 la tête....,,,,,.:,.,,,... Genre Gyrins. 
‘] Antennes en filets, plus longues que la 
be cour aa demie 


Antennes de onze articles distincts... 40 
°9 À Antennes de dix articles. . ..... Genre Haliple. 


a Antennes sétaetess. RL nn 4t 
Last en fuseau. ..,....... Genre Notère. 


Les quatre tarses antérieurs ne parais- 
fa sant que de quatre articles... Genre Hydropore. 
‘Les cinq articles des tarses antérieurs 
HSUMAGEN UE d'e con MU oi à. 42. 


rieurs ayant leurs trois premiers ar.  : 
ticles très larges et formant ensemble 


Dans les mâles, les deux tarses anté-. 
| une palette ovale et trausverse ou 


fe orbiculaire............... Genre Dytisque. 
Dans les mâles, les quatre tarses anté- 
| rieurs ayant leurs trois premiers ar- 
ticles presque également dilatés en 


une palette en carré long. ...,..... 43 


Antennes au moins de la longueur de la 
13 tête et du corselet,,,.,,.... Genre Colymbète. 
1° Antennes plus courtes que la tête et le 
Corselet ess sente. MGenre Hygrotie. 
« 

CaracTères. Six palpes; antennes simples, den- 
tées ou non dentées, presque toujours filiformes ou 
sétacées ; mâchoires écailleuses et crochuües à l’extré- 
mité; languette enchâssée dans une échancrure du 
menton; sternum comprimé; pieds antérieurs portés 
sur une grande rotule : les deux postérieurs munis 
d’un gros trochanter à leur naissance. 

Ces insectes sogt carnassiers, vivent de rapines, ct 
chassent'continuellement les autres insectes pour s’en 
nourrir ; plusieurs manquent d’ailes sous leurs élytres, 
+ même celles-ci sont soudées dans quelques uns de 
maniére à ne pas pouvoir s'ouvrir. Les tarses antc- 


eurs de la plupart des mâles sont dilatés et élargis. 
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Leurs larves sont aussi carnassières qu'eux. Les unss 
sont terrestres, les autres aquatiques, ce qui former 
naturellement deux divisions. 


PREMIÈRE DIVISION. LES CARNASSIERS TERRESTRES.. 


Ils ont ordinairement le corps oblong, les yeuxx 
saillans ; leurs mandibules sont entièrement décou-- 
vertes, et leurs pieds, jamais aplatis en rame, nee 
sont propres qu’à la course. On les sous-divise en deuxx 
tribus. 


Premiere tribu. LES CICINDÉLÈTES. 


Un onglet crochu, s’articulant par sa base au boutt 
des mâchoires; tête et yeux gros; mandibules droites, 
avancées ; jambes de devant jamais échancrées. 


Premier genre. Les Manricores ( Manticora ). 


Antennes guère plus longues que le corselet, dée 
onze articles anguleux ; mandibules excessivement all- 
longées, inégalement dentées au côté interne, termii- 
nées par un crochet fort grand et très arqué ; élytress 
en carène sur les côtés, embrassant l’abdomen qui 
est cordiforme, et se terminant en pointe à leur ex«- 
trémité. 

Ces insectes ont la tête grosse, les yeux très grandss, 
les pates très longues et menues ; ils habitent les plaines 
arides de l'Afrique, courent avec assez de vitesse |, 
se cachent sous les pierres et se nourrissent d’insectess. 

ManTIcorE MAXILLAIRE ( /anticora maxillaris., 
Larr.; carabus tuberculatus, DE GÉER; cicindela git 
gantea, Tuuxs.). Grand, noir ; élytres planes, um 
peu lisses, ne recouvrant point d’ailes membraneusesi. 
— Cap de Bonne-Espérance. 


Deuxième genre. Les CiciNDÈLES ( Cicindela ). 


Premier sous-genre. Les CiCINDÈLES proprement dit. Pée- 
nulaième article des palpes labiaux n'étant ni enflé, n 
plus gros que le dernier. 


Antennes presque sélacées ; deux palpes velus eel 
très distincts à chaque mâchoire, l'extérieur plus lonng 
ou aussi long que ceux de la lèvre ; abdomen en carrn 
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long , ou ovale et arrondi postérieurement ; ailes et 
tarses grêles et allongés; tête grosse, non aplatie; 
yeux arrondis, gros ét saillans ; corselct presque Cy- 
indrique , à peu près de la longueur de la tête. 

Elles courent et volent avec beaucoup d’agilité , 
mais leur vol est peu soutenu et ne dépasse guère 
quelques pas. On les trouve, pendant les grandes cha- 
eurs, dans les lieux secs, sablonneux et arides, où 
Îles échappent avec beaucoup de vivacité à la main 
le l’observateur ; elles sont très voraces et font conti- 
auellement la guerre aux autres insectes, qu’elles sai- 
issent avec leurs longues mandibules et dépècent 
lans un instant. Leurs larves vivent dans la terre sa- 
lonneuse , à l'exposition du midi. 

CicivpËrEe HyeRIDE ( Cicindela hybrida, Var. }. 
duit à neuf lignes de longueur ; élytres cuivreuses 
ers la suture, ayant chacune deux taches en crois- 
ant et une bande blanche : une de ces taches est si- 
uée à la base extérieure et l’autre au bout. — Paris. 

CicINDÈLE Des Bors ( C. sylvatica, Larr.). De huit à 
euf lignes; dessus d’un noir mat ; élytres un peu gra- 
uleuses , ayant une tache. blanchâtre en croissant à 
a base extérieure , une baude ondulée interrompue 
Ja suture, et un point arrondi vers l'extrémité, — 
‘ontainebleau. 

CIGINDÈLE oNDuLÉE (C. flexuosa, Larr.). De huit 
. neuf lignes; d’un vert bronzé, terne en dessus et 
rillant en dessous ; élytres ayant deux petits points 
lancs à la base vers la suture : un croissant à l'angle 
xtérieur de la base : un point oblong à côté de la 
uture : une tache ondulée vers le milieu : un point 
ers le bord extérieur, et une tache formant un peu le 
roissant à l'extrémité. — France méridionale. 
| CiciNDÈLtE CHAMPÊTRE (C. campestris, Larr.). De 
ept à huit lignes; d’un vert terne en dessus , métal- 
ique en dessous ; antennes noires, cuivreuses à la 
ase ; pates cuivreuses; cinq points blancs sur cha- 
pue élytre. — Paris. 

CiciNDÈLE NÉMORALE (C. nemoralis, Larr.; C. lit- 
oralis, Far.). De sept à huit lignes; d’un vert bronzé, 
vec la tête et le corselet nuancés de cuivreux ; ély- 
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tres ayant un croissant blanc à l'angle extérieur dde 
la base, un autre à l’extrémité, et quatre points avu 
milieu, dont deux sur le bord extérieur. — Frances 
méridionale. 

CrciNnÈLE ALLEMANDE ( Cicindela germanica, LATR.)). 
Petite, cuivreuse en dessous; tête et corselet bronzés 3 
élytres variant du vert velouté au bleu d’azur et awu 
bronzé , ayant un croissant blanc vers l'extrémité , um 
point oblong au milieu, et un autre plus petit à lan: 
gle extérieur de la base. — Paris. 

Crcrnnèze cHinoisE ( C. chinensis, Liarr.; C. japos: 
nica, Tuuns.). Grande; corps d’un violet brillant erx 
dessous ; tête bleue en dessus, d’un bleu verdâitre ert 
dessous; bords antérieur et postérieur du corseleë 
bleus , avec le milieu d’un vert doré; élytres vertess, 
ayant une tache bleue arrondie vers la base, une auu: 
tre ovale et plus grande au-delà du milieu, marqué 
de deux petites taches blanches. — Chine. 

CicinoËLe à six poInTs (€. sex-gutlata, LaATR.;) 
Longue de huit à neuf lignes; d’un vert bleuâtrn 
brillant ; élytres ayant trois petits points blancs vers 
le bord extérieur, un au milieu, un autre vers l’exx 
trémité, et un troisième à côté de cette extrémitéé 
— Amérique septentrionale. 

Criommoèze pourPrE (C. purpurea, LiaTr.). De sept ti 
huit lignes, purpurine en dessus, d’un vert bleuâtrn 
en dessous ; bords antérieurs des élytres d’un ver 
brillant ; une bande blanche, courte, un peu sinuét 
vers le milieu des élytres : un petit point vers le bon 
extérieur, et un second plus grand à lPextrémitée 
pates d’un rouge cuivreux. — Amérique septentricn 
nale. 

Ciciwnèze pu Car (C. capensis, Larr.). De six: 
sept lignes, cuivreuse ; tête et corselet d’un bronz 
luisant ; élytres blanches , ayant une ligne longitudil 
nale cuivreuse, d’où partent trois branches qui s’ahl 
longent vers Le bord extérieur. — Du Cap. 

Crounoèce sinuée (C. sinuata , Larr.). De sept 1 
huit lignes ; d’un vert métallique en dessous , terne erl 
dessus ; bord extérieur des élytres blanc : un croiss 
sant près de la base ; une ligne transversale onduléer 
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formée par deux croissans qui se touchent, vers le mi- 
lieu ; un autre croissant vers Pextrémité.— Autriche. 
 CicinoËge BLEUvE (Cicindela cerulea ; Der. ). De six 
lignes et demie de longueur; d’un beau bleu d'azur; lèvre : 
supérieure, base des mandibules, et premiers articles 
des palpes labiaux, d’un blanc un peu jaunâtre ; les 
quatre premiers articles des antennes d’un bleu mé- 
tallique ; tête finement striée entre les yeux, qui sont 
brunâtres ; élytres légèrement chagrinées, ayant une 
petite impression longitudinale prés de Vangle de la 
base. — Sibérie, ‘ 
GICINDÈLE mauRE (C. maura, Ozrv.). Longue de cinq 
à six lignes ; d’un noir obscur ; lèvre supérieure d’un 
blanc jaunâtre; une tache de la même couleur à la 
base des mandibules; tête légèrement granulée et 
striée entre les yeux ; élytres étroites , avant chacune 
six points blancs assez gros et arrondis, le premier à 
l’angle de la base , le second plus bas et plus près de 
la sulure , le troisième au milieu, prés du bord exté- 
rieur , le quatrième un peu plus bas, près de la suture, 
le cinquième près du bord extérieur, vers Pextrémité, 
le sixième presque triangulaire et à l'extrémité. 
 Ciciwnère necrerre ( C. nigria, Der. ). Cinq li- 
nes et demie de longueur ; d’un noir obscur ; taches 
des élytres comme dans la cicindèle champêtre, mais 
la troisième du bord un peu allongée et se réunissant 
prèsque à celle du milieu ; palpes d’un noir obsoeur et 
légèrement bronzé , ainsi que Îles quatre premiers arti- 
cles des antennes ; pates d’un noir obseur.— Corse. 
CicinpÈre nes nésents (C. desertorum, Der. }. Un 
peù plus grande et plus allongée que la cicindèle cham- 
nêtre , à laquelle elle ressemble ; les deux points de la 
base des élytres un peu plus grands, les deux de l'ex- 
rémité aussi plus grands et réunis, les deux du mi- 
eu réunis, formant une bande transversale, sinuée 
tanguleuse, ne touchant ni le bord extérieur ni la 
uture. — Russie méridionale. 
* CICINNÈLE DE RIVAGE (€. riparia, Dar. ). Elle ne 
liffêre de la cicindèle hybride que par sa couleur 
lus foncée, moins brillante , presque noïrâtre ; par sa 
ande blanche plus large, plus droite et moins sinuce ; 
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enfin par sa tache humérale interrompue, ou petti 
s’en faut, au milieu. — France. 

CiciNDÈLE TRANSVERSALE ( Cicindela transversalis,, 
Der. ). Elle ne diffère de la cicindèle hybride que par saa 
bande blanche plus étroite, moins sinueuse et moinss 
rapprochée du bord extérieur ; par sa lunule humérale,, 
tout-à-fait interrompue, et ne présentant plus que deuxs 
points : elle est un peu plus allongée. — Autriche. 

CiciNDÈLE MARITIME (C. maritima , Des.). Un peu 
plus petite que l’hybride , dont elle ne diffère que part 
sa bande blanche, qui est un peu dilatée à sa base lee 
long du bord extérieur, formant une espèce de cro-- 
chet au milieu, et se courbant vers l'extrémité dee 
l'élytre. — France. 

Carte syzvicoLe (C. syivicola, Mecerx.). Lonas 
gue de sept lignes; d’un cuivreux verdâtre ; semblablee 
à l'hybride, mais plus verte en dessus; tête plus large;; 
corselet plus rétréci postérieurement; lunule de aa 
base des élytres interrompue, et formant deux points :; 
un point noirâtre et enfoncé, à la partie supérieure 
des élytres , près de la suture. — France. 

CrciwnÈce rricorore (C. tricolor, Des.). Un peuu 
plus grande que l’hybride, à laquelle elle ressemble: 
tête, corselet et écusson d’un beau vert doré ou d’ur® 
bleu brillant; élytres d’un pourpre doré, ou d’un® 
beau bleu tirant quelquefois sur le verdâtre; lunuldi 
humérale des élytres plus allongée, entière ou inter: 
rompue ; bande du milieu un peu plus recourbée verfs 
l'extrémité , d’un blanc jaunâtre ainsi que les lunuless, 
— Sibérie. 

CicrnnÈèce LATÉRALE ( C. lateralis , Des.). De Ni 
grandeur de l’hybride, à laquelle elle ressemble »:; 
tête, corselet et écusson d’un cuivreux plus brillantts 
les quatre premiers articles des antennes d’un rougaf 
cuivreux ; élytres blanches, ayant, sur la suture, un 

rande tache cuivreuse , plus ou moins sinuée sur lee: 
Es , allant depuis la base jusqu’un peu au-delà dit 
milieu; une autre en croissant transversal entre ll 
première et l’extrémité, et une bordure extérieur 
très étroite, de la même couleur. — Sibérie. 

CrcrxnÈèLe TRONQUÉE ( C. soluta, Drs.). Six lignee 
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et demie de longueur; elle ressemble à la cicindéle 
hybride, mais tête plus grosse et corselet un peu ré- 
tréci postérieurement ; élytres plus étroites, ayant un 
peu la forme d’un parallélogramme rectangle ; lunule 
bumérale interrompue, formant deux points distincts, 
dont le premier arrondi et le second en virgule ren- 
versée ; lunule de l'extrémité aussi interrompue, se 
composant d’une virgule allongée dont la pointe tou- 
che la suture , et d’une tache triangulaire dont un des 
angles touche presqu’à la pointe de ja virgule ; bande 
du milieu plus étroite, moins rapprochée du bord 
extérieur, non dilatée à sa base. — Hongrie. 

CicinpÈLE À Trois TACHES (Cicindela trisignata , Ir- 
z1G.). Longue de quatre à six lignes ; elle ressemble à la 
cicindèle sinuée, mais plus allongée, plus cylindrique , 
plus cuivreuse et moins verte ; élytres ayant leur ex- 
trémité moins arrondie; bande du milieu des élytres 
moins large, un peu plus droite dans la partie qui 
touche au bord extérieur, et plus allongée dans celle 
qui se recourbe; partie supérieure de la lunule de 
l'extrémité, plus grande, se rapprochant davantage 
du bord extérieur. — Midi de la France. 

CIGINDÈLE LYONNAISE (C. lugdunensis, Des.). Qua- 
re lignes de longueur ; elle ressemble à la précédente, 
mais elle est d’une couleur plus obscure et non cui 
vreuse ; extrémité des élytres plus arrondie ; bordure 
blanche interrompue prés de la lunule humérale et de 
celle de Pextrémité, plus étroite , ainsi que la bande 
du milieu et les deux lunules: cette bande du milieu 
descend moins que dans la précédente et plus que dans 
la cicindèle sinuée. — Aux environs de Lvon. 

CiciNDÈLE CHILOLEUQUE (C. chiloleuca, Des.). Lon- 
jue de quatre à six lignes ; corps presque cylindri- 
que, d’un vert obscur et bronzé; une grande tache 
Vun blanc jaunâtre à la base des élytres ; les quatre 
remiers articles des antennes d’un vert bronzé, les 
tres roussâtres, ainsi que les jambes et les tarses; 
vord extérieur des élytres blanc et large; lunules hu- 
nérale et de l'extrémité, larges, en partie confondues 
lans la bordure; bande du milieu dentelée, irrégu- 
ière , peu distincte, — Russie méridionale. 
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CicinoÈze TiB1ALE (Cüicindela tibialis, Dés.). Six H-. 
gnes et demie de longueur; d’un vert bronzé et brillant; ; 
bord extérieur des élytres blanc; lunule de la base ett 
de l'extrémité plus marquées que dans la précédente, , 
ainsi que la bande recourbée du milieu, qui est en-- 
tière et bien distincte ; une ligne de points enfoncés ett 
luisans le long de la suture; jambes roussâtres, ainsii 
que le sommet des antennes. — Languedoc. 

Cicinnèce pu Vozca ( C. volgensis, BEs.). Um 
peu plus petite que la précédente, d’un vert pluss 
clair et moins métallique; mandibules d’un blancs 
jaunâtre, à extrémité obscure ; sommet des antenness 
d’un jaune roussâtre; taches à peu près comme danss 
Ja chiloleuque, mais mieux marquées ; lunule hu-- 
mérale prolongée le long de la base jusque près de lé-- 
cusson, et son extrémité inférieure un peu dilatée; ; 
bande du milieu ayant ses bords un peu dentelés ;; 
jambes et tarses roussâtres. — Des bords du Volga. 

Ciciwpèce pisranre (C. distans, DEs.). Longuce 
d'environ cinq lignes et demie; corps un peu cylin-- 
drique , d'un bronzé obscur un peu plus foncé sur less 
élytres; lunule humérale d’un blanc jaunâtre, dont 
la partie inféricure n’est pas recourbée vers le bas;; 
bande du milieu oblique, un peu sinuée, n’allant pass 
jusqu’à la suture, à base remontant le long du bord 
extérieur jusque vers la suture humérale, mais Sans$ 
la toucher; lunule de Pextrémité se joignant à la bandek 
par une bordure de la même couleur ; jambes et tar“ 
ses rougeâtres. — Russie méridionale. 

Crcnoëce DE Zwicr (C. zwickii, DEs.). Très res=- 
semblante à la précédente, mais élytres d’une cour 
leur beaucoup plus foncée, plus bronzées, n'ayant 
qu'un point d’un blanc jaunâtre placé à Pangle de Idh 
base; jambes et tarses plus obscurs. — Russie mérii- 
dionale. 

Cicinoère scazairE (C. scalaris, Liarr.). Longua® 
de quatre à cinq lignes; elle ressemble à la cicindélde 
germanique, mais tête et corselet plus bronzés et cuil 
vreux, et élytres d’un vert plus obscur et presquar 
noirâtre ; élytres ayant une ligne de points en foncés 
plus marqués ét bleuâtros; une ligne blanche, sinuéer, 
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Jescendant jusqu’à la tache marginale , à Fangle de 
a base; tache marginale plus grande, en virgule ren- 
versée, se #éunissant ou s’'approchant beaucoup de la 
bande ; lunule postérieure plus grande, à extrémité 
supérieure remontant davantage et se prolongeant 
quelquefois jusqu’à la tache marginale. — France mé- 
ridionale. 

Crcinnère ere (Cicindela gracilis, Larr.). Longue 
de quatre à cinq lignes; elle ressemble à la germani- 
que , mais elle est d’un noir obscur, un peu bronzé et 
velouté; élytres ayant le plus souvent un petit point 
blane à l'angle de la base; une tache blanche au mi- 
lieu, près du bord extérieur, un peu plus allongée 
que dans la germanique; une autre près de l’extré- 
mité, remplaçant la partie supérieure de la lunule ; 
une grande tache oblongue, ferrugmeuse, un peu 
orangée , s'étendant sur la suture depuis le milieu des 
élytres jusqu’à l'extrémité; jambes et tarses d’un brun 
obscur.— Sibérie. | 


Second sous-genre. Eurrosope. Pénultième article des 
alpes labiaux renflé et plus gros que le dernier. Des. 
PP PS ET 


: EvprosoPE QUADRINOTÉ (Euprosopus quadrinotatus, 
Der. ). Long de sept à huit lignes ; d’un vert brillant; 
5 très gros, d’un brun noirâtre ; élytres d’un 

ronzé obscur, ayant chacune une tache blanche, 
arrondie, au milieu près du bord extérieur, et une 
seconde semblable sur la même ligne; elles ont en 


outre deux lignes et une tache, d’un vert brillant et 
ridé. — Du Brésil. 


Troisième genre. Lrs M£cacérnaLres { Megacephala ). 


Palpes labiaux beaucoup plus lons,s que les autres, 
à article de la base au moins aussi long que le termi- 
nal ; tête très grande, convexe entre los yeux ; cor- 
selet court, presque cylindrique, un peu rétréci pos- 
térieurement ; abdomen assez convexe, à peine plus 
large que le devant du corps; pales assez longues, 
/menues. 
Îls habitent les pays chauds et marchent avec beau- 


“ a 
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coup de vitesse: voilà tout ce que l’on sait de leurss 


habitudes. 

MÉcacÉPHALE MÉGALOCÉPHALE (Megacephala mega-- 
locephala, LaTr. ; cicindela megalocephala , FABr. ).. 
D’un noir bronzé; bouche, antennes et pates d’uni 
jaune pâle ; élytres striées par des rangées de points: 
enfoncés. — Sénégal. 

MÉcacéPHALe DE LA Carozine (A. carolina, LATR.;; 
cicindela carolina, Laxx.). D'un vert luisant ; bouche, , 
antennes, pates et extrémité des élytres d’un jaune: 
pâle. — Amérique septentrionale. 


Sous - genre. OxYcHÉILE. Lèvre supérieure triangulaire et! 
recouvrant les mandibules. Dry. 


OxxcHÉiLe rrisre (Oxycheila tristis, Der.; cicindela : 
tristis, Fag.). Longue de neuf à dix lignes ; d’un noir : 
obscur, légèrement bronzé ; corselet à peu près de la 
largeur de la tête; élytres fortement ponctuées de- . 
puis la base jusqu’au milieu , ayant chacune, au mi- 
lieu, une assez grande tache jaune et irréguliére ; 
pates grandes, d’un noir obscur. — Du Brésil. Sans la . 
considération des palpes, ce sous-genre serait mieux 
placé à la suite des cicindéles. 


Quatrième genre. Lxs Trérares ( Therates). 


Ils ne diffèrent des cicindèles que par les palpes 
maxillaires internes, qui manquent et sont remplacés 
par une petite épine ; point de dents au milieu de 
Véchancrure du menton; troisième et quatrième ar- 
ticles des tarses beaucoup plus courts que les pre- 
miers. 

Ces insectes se trouvent sur les buissons et les ar- 
brisseaux. Ils voltigent continuellement, et répandent 
une odeur de rose analogue à celle qu’exhalent quel- 
ques capricornes. Leurs tue sont inconnues, 

HÉRATE LABIÉ ( T'herates Labiatus. — Cicindela 
labiata, Farr.). D’un beau bleu foncé, à reflets vio- 
lets ; neuf à dix lignes de longueur ; lèvre supérieure 
très grande , d’un jaune roussâtre, avec une tache d’un 
noir obscur au milieu de sa base; abdomen, cuisses 
et base des quatre jambes antérieures, d’un rouge fer- 
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ugineux ; jambes postérieures et tarses d’un bleu 
oirâtre. — Nouvelle - Hollande et îles de la mer du 


ud. 
Cinquième genre. Les Corriures (Colliuris). 


Antennes terminées par quelques articles un peu 
lus courts et paraissant un peu plus gros que les pré- 
édens ; mandibules terminées par un fort crochet ; 
vre supérieure arrondie et très avancée ; article de 
base des palpes labiaux trés dilaté, et le suivant 
ros et courbe ; pas de lèvre inférieure ; corselet étroit, 
Hongé, presque conique ou ovoide ; pénultième ar- 
cle des tarses bilobé. 

On ne sait rien sur les mœurs de ces insectes. 
CozziurE rowc-cou (Colliuris longicollis, Lara. ; 
cindela longicollis, Farr.; collyris longicollis, ibid.) 
‘un bleu d'azur; cuisses d’un fauve ferrugineux ; 
ytres ponctuées, échancrées à l'extrémité. — Du 
ngale. 


emier sous-genre. TRICONDYLE, Les trois premiers articles 
des tarses antérieurs des mûles dilatés, le troisième pro- 
longé obliquement en dedans. LATR,. 


Priconpyre BLEUE (Tricondyla cyanea, Des). Huit 
ncuf lignes de longueur ;.d’un bleu un peu violet ; 
e assez grande , non rétrécie postérieurement ; 
tres profondément ponctuées, un peu rugueuses 
comme ridées depuis la base jusqu’au milieu , ren- 
es et bossues postérieurement ; cuisses d’un rouge 


rugineux ; jambes et tarses d’un bleu noirâtre. — 
va. 


uxième sous-genre. Crénosrome. Une dent au milieu de 
’échancrure du menton ; troisième article des tarses anté- 
teurs des mâles prolongé obliquement en dedans ; antennes 


1 e. ld P 
ongues, minces et sétacées, Kiuc. 


ATÉNOSTOME TRINOTÉ (Ctenostomatrinotatum, DE.) 
og de cinq lignes et demie, d’un noir bronzé ; élytres 
ngées , très étroites à leur base et un peu renflées 
térieurement , à extrémité un peu prolongée , tron- 
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quée.et presque échancrée ; elles sont fortement pOnC#* 
tuées, et, depuis la base jusqu’à la secoude andüe 
jaune, comme ridées ; trois bandes d’un jaune pâle}, 
une près de la base et peu distincte , une plus large 
au-delà du milieu et interrompue à la suture, la trot 
sième tout-à-fait à l'extrémité, plus étroite et pet 
distincte. — Brésil. 


Deuxième tribu. LES GARABIQUES. 


Pas d’onglet au bout des mâchoires dont l'ex tremitl 
est simplement cornée; tête plus étroite ou plus largal 
que le corselet ; jambes de devant quelquefois échamm 
crées. 

A. Palpes extérieurs terminés par nn article de la grosseut 
des précédens, ou plus dilaté; une forte échancrure aa 
côté intérieur des deux premières jambes; élytres tro 
quées, ou au moins très obtuses au bout. ‘Tête rétrécal 
en arrière, ne tenant au corselet que par une espèée 
d'article ou de nœud; languette entière, ovale ou pret 
que carrée. Corselet cordiforme, tronqué en arrière ; Pi 
plus long ou moins long que large. 


Sixième genre. Les ANTHIES (_Anthia ). 


Languette ovale, très avancée entre les palpest 
mandibules non dentées ; corps convexe, un peu af 
longé ; corselet cordiforme, resserré à sa partie pos 
rieure ; abdomen ovale, court, convexe ; élytrn 
tronquées obliquement à l'extrémité; jambes autll 
rieures échancrées. | 

Le corps de ces insectes est ordinairement noi} 
taché de blanc, et dépourvu d'ailes meumbraneust 
Ils sont généralement de grande taille, et habite 
les contrées les plus chaudes de l’ancien et du nouveë 
continent. On ne connaît ni leurs habitudes n1 leek 
larves. 

ANTHIE MAXILLAIRE (Anthia mazxillosa , LATFA 
carabus maxillosus , Taunwe.). Deux pouces de Ide 
gueur ; mandibules très-longues ; corselet bilobé pp 
térieurement ; corps noir, lisse, ainsi que les éiytu 
qui sont soudées, ovales et rchordées. — Du Cap. 
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ÂNTHIE THORACIQUE ( Anthia thoracica, LATR. ; ca- 
bus thoracicus, Tuune.). Deux pouces de longueur ; 
ire; corselet prolongé et bilobé postérieurement, 
ant les côtés couverts d’un duvet blanchâtre ; élytres 
rdées de même, lisses. — Du Cap. 

ANTHIE A Six TACHES (4. sexgultata, LATR.; cara- 
is sexgutiatus , Tauns.). Noire; corselet non pro- 
ngé eu arrière, portant deux taches duveteuses et 
anchâtres ; élytres lisses, soudées, ayant chacune 
ux taches semblables à celles du corselet. — Du 
AD: 44 | 

ANTHIE CHASSEUSE (4. véenator, FABr.; 4. cursoria, 
ATR.; carabus cursor, Oriv.). Noire ; élytres sou- 
es , lisses, ayant deux grandes taches blanches à la 
1se. — Sénégal. 

ANTHIE ERRANTE (4. errans, LATR.; carabus errans, 
LIV. ). Noire; élytres striées, marquées de quatre 
ches blanches. — Sénégal. 

ÂANTHIE SILLONNÉE (4. sulcata, LATR. ; carabus sul- 
us, Ortv.). Noire; élytres sillonnées , bordées 
un duvet blanc, ayant quatre taches enfoncées cou- 
rites du même duvet. — Sénégal. 
ANTHIE A Dix TACHES (4. decèmguttata , Larr. ; 
abus decemguttatus, Lin.) Noire ; élytres sou- 
es, ayant neuf sillons, et dix petites taches blanches 
 enfoncées. — Du Cap. 

ANTHIE LANGUISSANTE (4. tabida, LATR.; carabus 
bidus , T'Huxz.). Noire ; corselet resserré en arrière ; 
ytres raboteuses et sillonnées. — Du Cap. 


puième genre. Les Gravniprères ( Graphipterus ). 


Analogues aux anthies, mais corps plus court et 
lus large , très aplati; abdomen circulaire; languette 
embraneuse, coriacée dans le milieu seulement, 
irrée ; antennes comprimées , ayant le troisième 
rticle anguleux ; mandibules sans dents ; mâchoires 
rminées par un crochet ; palpes filiformes , à der- 
ier article presque cilyndrique. 

-Ges insectes sont plus petits que Îes anthies. Leur 
te est assez grosse, aplatie; leurs yeux sont sail- 
ins; leurs élytres obliquement tronquées à lextré- 


e 
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mité, et leurs pates antérieures échancrées au côtit 
interne. On ignore leurs habitudes. 

GRAPHIPTÈRE MOUCHETÉ ( Graphipterus multiguut 
tatus, Larr.; carabus multiguttatus , Oxiv.}. Six 00 
sept lignes de longueur ; noir luisant en dessous , mat 
en dessus ; antennes et pates noires; corselet et élytree 
bordés de blanchâtre ; une vingtaine de taches de 11 
même couleur sur ces dernières. — Egypte. 

GRAPHIPTÈRE CICINDÉLOÏDE (G. cicindeloïdes, Larra. 
carabus cicindeloïdes, Oriv.). De cinq à six ligness 
noir ; corselet bordé d’un duvet blanc, ainsi que Ide 
élytres ; celles-ci couvertes d'un duvet fauve tréé 
serré. — Du Cap. 

GRAPHIPTÈRE À TROIS LIGNES (G. trilineatus, LATRA. 
carabus trilineatus, Tauws.). Noir ; corselet bordé dd 
blanc ; élytres blanchâtres, ayant la suture et umm 
ligne noires. — Du Coromandel. 

GRAPHIPTÈRE EFFACÉ (G. obsoletus, LATr.; carct 
bus obsoletus, Oriv.). Plus petit; noir; corselet bordd 
de blanc ; élytres légèrement bordées de blanc, aveu 
des lignes longitudinales. — Sénégal. 


Sous-genre. Les Carascores. Lèvre supérieure échanm 
crée. KirBY. 


CarascorE FAGIALE (Catascopus facialis, Des. ; cat 
tascopus hardvickü, Kirpy ). Six lignes et demi 
de longueur ; tête et corselet verts en dessus ; élytree 
d’un vert bleuâtre, plus vertes à la base, terminéeh 
par deux petites dents, ayant chacune neuf striee 
fortement ponctuées , avec trois points enfoncés entr 
la troisième et la quatrième ; pates d’un bleu verdätrni 
obscur, presque noirâtres. — De l’Inde. 


Huitième genre. Les BracuiNes ( Brachinus ). 


Languette presque carrée ; abdomen en carré longz, 
épais, renfermant une liqueur caustique et volatiles. 
que lanimal fait sortir à volonté avec détonnation:: 
tête n'ayant pas de cou distinct; tarses toujour 
simples ; corselet étroit ; élytres tronquées. 
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Ces insectes habitent sous les pierres , dans les lieux 
cs et chauds; lorsqu'ils sont poursuivis par leurs 
inemis , ou qu'on les touche, ils font sortir par l’anus 
avec explosion une fumée bleuâtre, d’une odeur 
nétrante, et assez corrosive pour noircir les doigts 
> l'observateur à la place où ils la lancent. Ils peu- 
nt répéter ces explosions huit ou dix fois de suite, 
de courts intervalles. Les espèces étrangères, beau- 
up plus grosses que les nôtres, produisent une 
rûlure très sensible. 

BRACHINE PÉTARD (Brachinus crepitans, Lame. ; 
rabus crepitans, Linx.). Long de quatre lignes à 
aatre lignes et demie; fauve ; élytres entièrement d’un 
ir bleuâtre variant au vert bleuâtre clair. — Paris. 
BrAGHINE PisToneT (B. sclopeta, Larr.). Plus petit, 
ng de deux ou trois lignes; fauve ; antennes sans 
ches; élytres d’un noir bleuâtre, ayant leur suture 
uve à la base et jusque près du milieu des élytres ; 
:ssous du corps d’un rouge ferrugineux. — Paris. 
BRACHINE FUMANT (B. fumans, Larr.). Une fois 
us grand que le premier; fauve; élytres d’un 
euâtre foncé, — Amérique septentrionale. 

Bracmine EsPaGworz (B. hispanicus, Der.). Sept 
snes de longueur; tête et cerselet d’un rouge ferru- 
neux, sans taches ni points enfoncés; élytres à 
tes, noires, avec une tache humérale d’un jaune 
Stacé; au milieu, une bande assez large, dentée 
ir les bords, de Ia même couleur ; le bord latéral, 
tre cette bande et la tache humérale, un peu jau- 
âtre ; pates testacées, ayant une petite tache obscure 
l'extrémité des cuisses. — Midi de l'Espagne. 
BRACHINE A ExPLosiON ( B. explodens, Des. s Lorg 
e deux lignes à deux lignes et demie ; ferrugineux ; 
ytres presque lisses, bleues, sans taches rouges à la 
ase; troisième et quatrième articles des antennes 
bscurs , ainsi que Pabdomen.— Paris. 

BrAGHINE cLaBrE ( B. glabratus, Bowx.). Long de 
ois à quatre lignes ; il ne diffère du précédent que 
ar les côtes plus apparentes de ses élytres , et par les 
rticles de ses antennes qui sont sans taches. — Midi 
e la France. 
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BRACHINE PsoPHIE ( Brachinus psophia, Des.) Los 
de deux lignes et demie à trois lignes et demie ; il ree 
semble au crepitans, maïs ilest plus allongé; éiytrn 
un peu à côtes, d’un bleu un peu verdâtre, élargi 
à lextrémité; dessous du corps entièrement dr 
rouge ferrugineux. — Midi de la France. 

BRACHINE BOMBARDIER ( B. bombarda, Der.). Lo 
de trois à quatre lignes; il ressemble au psophia, mas 
ses-élytres sont plus vertes, et elles ont à leur bass 
autour de lécusson , une tache triangulaire d’un roux 
ferrugineux, ne se prolongeant pas sur Ja sutuu 
comme dans le sclopeta. — Midi de la France. 

BRACHINE ExHALANT (B. exhalans, Der.). Lo 
de deux lignes à deux lignes et demie; tête , corsell 
écusson et pates d’un rouge ferrugineux , ainsi qd! 
les antennes, dont le troisième et le quatrième articel 
ont une grande tache obscure ; élytres d’un bleu obh 
cur , trés finemeut pubescentes et ponctuées, ayza 
chacune deux taches jaunâtres, la première au-die 
sous de l'angle de la base, la seconde près du bo 
extérieur , aux deux tiers des élytres ; côtés de Paa 
domen d’un brun obscur. — Midi de la France. 


Sous-genre. APTiNES. Pas d'ailes membraneuses sous : 
élytres. BONELLr. 


APTINE FASTIGIÉ (ÆAptinus fastisiatus. — Brachirn 
Jastigiatus , LiATr.; carabus fastigiatus, Linn.; br 
chinus nigripennis, Far.). Une fois plus grand quer 
brachine pétard ; fauve; élytres et abdomen noirs. 
Du Cap. 

APTINE A DEUX TACHES (Æpiinus bimaculatus.. 
Brachinus bimaculatus, LATR.; carabus bimaculatt 
Linn.). Quatre ou cinq fois plus grand que le brachüi 
pétard ; tête d’un jaune fauve , avec une tache ; corn 
let noir, excepté sur ne partie de ses côtés ; élytt 
noires, avec une tache à la base, une plus grarn 
au milieu , et quelquefois une troisième à l’extrémift 
d’un jaune fauve ; dessous du corps noir, taché | 
fauve. — Indes orientales. 

APTINE UNI (ÆAptinus complanatus. — Brachiin 
complanatus, Latr.). Il ressemble au précédent ; «e 
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érement fauve ; élytres ayant deux bandes noires. 


- Amérique méridionale. 


APTINE FULMINANT ( Æptinus fulminans, — Bra- 


inus fulminans, Larr.). Il ressemble à l’aptine à 
-ux taches ; tête noire; bouche et une tache frontale 
unes ; derrière de la tête fauve; corselet noir, taché 
> jaune de chaque côté; élytres noires, ayant une 
tite tache jaune à la base, et au milieu une petite 
ie anguleuse de la même couleur ; corps noir; pates 
unes et genoux noirs. — De la Guinée. 

APTINE BALLISTE ( 4. ballista, DEs.; brachinus 
Splosor, Durour). Long de cinq à sept lignes; 
ir ; premiers articles des antennes noirs, les autres 
“uns; corselet d’un rouge sanguin un peu ferrugi- 
:ux ; élytres noires, à côtes, l’extrémité tronquée 
iquement; dessous du corps et pates d’un brun 
irâtre. — Dans les Pyrénées orientales. 

APTINE MUTILÉ (4. mutilatus , DEs. ; brachinus mu- 
atus , FA8.). Cinq lignes et demie de longueur ; d’un 
ir un peu Drindis antennes d’un jaune ferrugi- 
2ux , à derniers articles un peu plus obscurs; cor- 
let presque en cœur, ayant des points enfoncés et 
ie impression transversale et postérieure; élytres 
roïtes à la base, ayant chacune huit côtes élevées ; 
ssous du corps brun; pates d’un jaune ferrugineux, 
- Autriche. 

ÂAPTINE NOIRATRE (4. atratus, Dxs.). Long de 
iatre lignes et demie à cinq lignes et demie; il res- 
mble entièrement au précédent , maïs il est un peu 
us noir, et ses antennes et ses pates sont d’un brun 
irâtre très foncé. — Autriche. 

APTINE DES PYRÉNÉES (4. Pyrenœus, Des.). Trois 
quatre lignes de longueur ; semblable au mutilatus, 
ais tête plus allongée, corselet plus étroit et moins 
mctué, sans impression transversale ; antennes fer- 
igineuses et pates d’un jaune testacé. = Pyrénées 
lentales. | 

APTINE JACULANT (A. jaculans, Des.; brachinus 
illicosus, Durour). Long de trois lignes et demie à 
uatre lignes et demie; port des brachines; tête, 
atennes ct corselet d’un rouge ferrugineux ; élytres 
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d’un brun obscur , légèrement pubescentes, striées ee 
ponctuées; dessous du corps d’un brun obscur ; patee 
d'un jaune pâle. — Espagne. 


INeuvième genre. Les Léries (Lebia). 


Elles ressemblent aux brachines, mais leur corrp 
est très aplati, et manque d'organes propres au 
singulières explosions dont nous avons parlé. Jamboë 
antérieures échancrées ; élytres tronquées ; corselde 
en cœur tronqué; pénultième article des tarses souu 
vent bilobé. 

Ces insectes sont petits, et vivent sous les pierree 
et les écorces d’arbre. On ne connaît pas leurs mœurss 


Premier sous-genre. HezrLuo. Languette cornée ; palpes era 
térieurs terminés par un article plus grand, ayant un put 
la forme d’un triangle renversé ; second article des antennm 
de la longueur du troisième. Bonezr. 


Herruo A côres ( Helluo costatus, Liatr.). D?ca 
noir brunâtre ; tête idée près des yeux, offrant poa 
téricurement une espèce de cou; corselet en cœi 
tronqué, guère plus large que long, avec de petit 
rides transverses; élytres ayant des stries ponctuéë 
et des lignes élevées, dont trois plus fortes imiteut di 
côtes ; corps parsemé de poils. — Nouvelle-Hollandid 


Deuxième sous-genre. Cyxminpis. Palpes maxillaires ext 
rieurs filiformes ; les labiaux terminés par un article pi 
grand et en forme de hache. LATREILLE. 


CxmiNDE HUMÉRALE ( Cymindis humeralis. — CN 
rabus humeralis, Fas. ). Longue de trois à cina 
lignes; brune; élytres noires, marquées d’une tachi 
jaune à leur base; antennes et pieds ferrugineux. +» 
France montagneuse. 

Cyuinor cruciée ( C. cruciata, Des.). De cit 
lignes et demie à six lignes et demie de longueur; têûl 
et corselet d’un rouge ferrugineux, ponctués , ce deal 
nier cordiforme avec quelques rides transversales pee 
marquées; élytres d’un jaune testacé, striées, à strbu 
lisses et leurs intervalles légèrement ponctués ; sutuni 


LES CARNASSIERS. am. "7 1TI 


oire , n'allant pas tout-à-fait à l'extrémité ; une large 
ande noire, transversale, un peu au-delà du milieu ; 
ates testacées. — Russie méridionale. 

CYMINDE (LATÉRALE ( Cymindis lateralis, Der. ). 
’une ligne moins longue que la précédente , à laquelle 
le ressemble ; tête, antennes ct corselet d’un rouge 
rragineux, plus ponctués, ce dernier plus large et 
lus convexe; élytres d’un brun noirâtre, pubescentes, 
stries légères et finement ponctuées ; bord extérieur 
un ferrugireux clair depuis la base jusqu’à la su- 
ire; une tache semblable, assez grande, à l'angle de 
|_ base, qui se confond avec le bord extérieur, et un 
oint de la même couleur, un peu oblong , vers lex- 
émité de la suture; pates et dessous du corps d’un 
run ferrugineux. — Russie méridionale. 
CYMINDE norsaze (C. dorsalis, Des.). Longue de 
nq lignes; ponctuée; tête, antennes et corselet 
un rouge ferrugineux; élytres brunes , légèrement 
riées, à stries très finement ponctuées, et ayant 
es points très peu marqués dans leurs intervalles ; 
urs bords extérieurs, une large tache longitudinale, 
un ferrugineux pâle, ainsi que les pieds. — Russie 
éridionale. - 

Gvuinoe LINÉÉE (C. lineata, Drs.). Longue de trois 
gnes et demie à quatre lignes et demie; brune; 
onctuée; corselet, bouche et antennes d’un rouge 
rrugineux ; élytres profondément striées , les inter- 
illes des stries ponctués ; leur bord extérieur, de- 
uis La base jusqu’à la suture, d’un jaune ferrugineux 
n peu pâle, ainsi qu’une bande humérale et un peu 
quée, se prolongeant longitudinalement jusqu’à 
extrémité; pates de la même couleur: — France 
éridionale. 

CxMINDE MÉRIDIONALE (C. homagrica, Drs.). Trois 
nes de longueur. Elle difftre de la précédente par 
n corselet plus allongé et plus rouge; par sa tête et 
s élytres d’une couleur un peu plus foncée, et par 
: bande longitudinale qui est remplacée par une 
che humérale un peu allongée, et se détachant du 
ord extérieur ; stries moins profondes et plus faible- 
ent ponctuées. —- France : variété plus grande et 
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d’une couleur un peu moins foncée. Autre plus petill 
et à pates plus pâles. 

CyminnE ciNGuLÉE ( Cymindis cingulata, Des. 
Trois lignes et demie de longueur ; elle ressemble à lAh 
meralis; noire, ponctuée ; corselet noirâtre, plus count 
moins ponctué et moins ridé sur ses bords; élytrin 
moins allongées, à intervalles des stries assez fortti 
ment ponctués à la base, et très légèrement ou pret 
que pas vers l'extrémité ; tache humérale plus largg 
moins séparée du bord extérieur; bouche, antenun 
et pieds ferrugineux.— Styrie. 

Cyminne À TACHES RÉUNIES (C. coadunata, Des. 
De trois lignes et demie à quatre lignes de longuevu 
noire, ponctuée; corselet d’un rouge ferrugineuu 
élytres profondément ponctuées entre les stries, àà 
base, très légèrement vers l'extrémité, dont Le boo 
extérieur est ferrugineux, ainsi qu’une tache hunm 
rale cohérente avec le bord, la bouche et les £a 
tennes; pieds plus pâles ; le ferrugineux du bord «€ 
élytres ne va pas jusqu’à l'extrémité. — Environss 
Lyon. 

Cyminpe MÉLANOcÉPHALE (C. melanocephala , Den 
Longue de trois à quatre lignes; noire; un peu ]f 
bescente, à points très rapprochés; corselet di 
joue ferrugineux ; bouche et antennes ferrugineusk 
bord extérieur des élytres ferrugineux, mais 19 
jusqu’à l’extrémité ; une tache humérale de la mé® 
couleur, cohérente aveo le bord , souvent peu aphi 
rente; pieds d’un ferrugineux pâle. Elle diffère: 
toutes les précédentes par ses points très serrés, eti 
couvrant entièrement la tête, le corselet et les élytir 
— Pyrénées orientales. 

_ CYMINDE AxiILLAIRE ( C. axillaris, DEr.; caran 
axillaris, Far.). Longue de quatre lignes à quas 
lignes et demie; brune, un peu pubescente , ponctl 
et à points très serrés; corselet roussâtre; bord Las 
ral des élytres ferrugineux , ainsi que la tache hums 
rale, les antennes et la bouche ; pieds plus pâles. . 
reste elle ressemble à Ja Zneolata. — Midi dde 
France. 

CyMINDE ANGULAIRE (C. angularis, Des.). Lonn 
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de trois lignes à trois lignes et demie; brune, un peu 
pubescente , très ponctuée et à points très serrés; 
corselet roussâtre ; élytres à bord latéral ferrugineux, 
ainsi que la tache humérale , qui est cohérente avec 
le bord ; bouche et antennes de cette couleur; pieds 
plus pâles. — Suède. 

CYMINDE MACULAIRE ( Cymindis macularis, DEr.). 
Longue de trois lignes et demie à quatre lignes; brune, 
an peu pubescente, très ponctuéeet à points très serrés; 
lytres à bord latéral ferrugineux, ainsi qu’une tache 
humérale cohérente avec le bord ; elles ont à l’extré- 
mité, près de la suture, un point peu apparent et 
qui disparaît quelquefois; bouche et antennes de la 
même couleur; pieds plus pâles. — Suède. 

Cyuinne BiNoTÉE ( C. binotata, Des.). Longue de 
quatre lignes à quatre lignes et demie; d’un rouge 
errugineux; ponctuée, un peu pubescente; élytres 
orunes , très ponctuées et à points trés serrés , ayant 
eur bord extérieur , une tache humérale , et à l’extré- 
nité un point souvent peu apparent, ferrugineux ; 
ouche et antennes de la même couleur ; pieds plus 
âles. — Sibérie. | 

CYMINDE PONCTUÉE (C. punctata, Bonezr.). Longue 
le trois lignes et demie à quatre lignes et demie; 
rune ; un peu pubescente, profondément ponctuée, 
t à points très serrés; base des élytres, bouche et 
ntennes ferrugineuses ; pieds plus pâles. — Alpes. 

CyminDe mictarRe (C. miliaris, Desr.; carabus milia- 
is, Fas.). Longue de près de cinq lignes; brune, 
in peu pubescente, profondément ponctuée ; élytres 
leues , très ponctuées et à points très serrés; an- 
ennes et pieds ferrugineux. — France : très rare. 

CywINDE oNyGKinE ( C. onychina, Der.). Longue 
l’un peu plus de trois lignes; brune; un peu pubes- 
ente, profondément ponctuée ; corselet rétréci pos- 
érieurement ; élytres brunâtres, striées, ponctuées, 
| points profon ément excavés; les intervalles des 
Aytres ponctués ; bouche, antennes et pieds ferrugi- 
eux. — Espagne. 
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Troisième sous-geure. LeBra. Palpes extérieurs terminéss 
par un article obconique ou cylindrique ; corselet étendu 
en largeur; pénultième article des tarses souvent bilobés. 
LATREILLE. 


Lépre À TèTE BLEUE ( Lebia cyanocephala, LATR.;} 
carabus cyanocephalus , Laxx.). Deux lignes et quarti 
à trois lignes et quart; antennes noirâtres, fauves à 
la base; tête d’un noir bleuâtre , ainsi que le dessous 
du corps; corselet et pates fauves ; élytres d’un verbi 
bleuâtre, paraissant lisses à la simple vue. — Paris. 

Légie TORQUE ( L. turcica, LaTr.; carabus turcicusss 
Fas.). Longue de deux lignes ; pates, poitrine, cor 
selet, antennes et bouche fauves; élytres noiresi, 
striées, ayant une lunule fauve-pâle à leur base ex+ 
térieure.— Midi de la France. 

LéBe HémorrHoïiDAze ( L. hemorrhoïdalis, LATR.,3 
carabus hemorrhoidalis, Fan.). Longue d’un peut 
plus de deux lignes; corps rougeâtre; élytres noires, 
rougeâtres à l’extrémité. — Paris. 

Lémie rucvicozse (L. fubicollis, Des.; carabus full 
vicollis, Far.). Longue de quatre lignes et demie, 
tête-d’un noir bleuâtre; corselet, poitrine et cuisses 
rouges ; élytres bleues, profondément striées et poncæ 
tuées, ayant des points très serrés et enfoncés dam 
D irralle des stries. — Midi de la France. 

Léne curorocépaare ( L. chlorocephala, Des.) 
Longue de deux lignes et demie à trois lignes; d’un 
bleu verdâtre; corselet, poitrine et pieds d’un rougft 
ferrugineux ; élytres d’un vert d’émeraude, luisantess, 
à stries ponctuées et ayant leurs intervalles très fine 
ment pointillés. — Nord de la France. 

Léve rurirèoe (L. rufipes, Der.). Longue dil 
deux lignes et demie; d’un noir bleuâtre; corselett, 
pion et pieds d’un rouge ferrugineux; élytree 

leues, striées, l'intervalle des stries ayant des point 
enfoncés très peu distincts à la vue simple ; antennee 
d’un jaune ferrugineux à la base, plus obscures venn 
l'extrémité. — Midi de la France. 

Léne cyarmc@ère (L. cyathigera, Des.). Longuu 
d’un peu moins de trois lignes; noire ; corselet, élytree 
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£ pieds d’un rouge ferrugineux ; les élytres un peu 
lus claires, à stries finement ponctuées; elles ont 
bacune une tache noire, grande , arrondie , placée 
rers l’extrémité, près du bord extérieur, et sur la 
uture, à la même hauteur, une autre tache com- 
nune qui paraît formée par deux taches jointes en- 
emble. — Midi de la France. 

Lésre nicriPbne ( Lebia nigripes, Dres.). Longue 
le près de trois lignes ; noire; corselet et'élytres d’un 
ouge ferrugineux ; une croix noire sur les élytres, 
lle ne diffère guére de la lébie crux-minor que par 
es pieds noirs, et ses antennes dont le premier ar- 
icle seulement et une partie du second sont d’un 
ouge ferrugineux. — Dalmatie. 

LÉBE QuaDrimAGuLÉE ( L. quadrimaculata , Des. ). 
iongue de deux lignes ; corselet roux; élytres striées, 
ioires, ayant une grande tache humérale et une 
utre petite à lPextrémité près de la suture, d’un 
aune testacé; pieds de cette dernière couleur. — 
Hidi de la France. 

LÉBIE HumÉRALE ( L. humeralis, Drs.; L. turcica, 
Jurr.). Longue d’un peu moins de deux lignes ; 
oire ; corselet roux; élytres noires, avec des stries 
onctuées , ayant une tache humérale, et une autre 
elite à extrémité, d’un rouge ferrugineux ainsi que 
es pieds et les derniers anneaux de l’abdomen. — 
Jalmatie. 

Lésre corvonnée (L. succinta, LaTr.; carabus 
uccintus, Or1v.). Fauve; une large bande noire au 
nilieu des élytres. — Du Cap. 

LéBie PETITE croix ( L. crux-minor, Faz.; carabus 
rux-major, Oriv.). Longue de près de irois lignes; 
oire; base des antennes, corselet et élytres rou- 
jeâtres , la suture de ces dernières noire ainsi qu’une 
ande transversale; pates fauves avec les genoux et 
es tarses noirs. — Paris, 

Lépie ravÉE (L. vittata , LATR.; carabus vittatus, 
la8.). Longue de deux lignes et demie; fauve; 
lytres noires, avec ne ligne blanche. — Amérique 
eptentrionale. 

Lépie Ruricovse (L, ruficollis, Latr.; carabus ru- 
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collis, Fas.). Elle ressemble à la premiére, mal 
elle est plus allongée ; antennes noires , jaunes à leuu 
base; corselet, écusson, poitrine et extrémité dd 
l'abdomen rougeñtres ; pates noires et base des cuisse 
rougeâtres; élytres vertes et striées. — Amériqui 
méridionale. 

Léere ÉLÉGANTE (Lebia elegans, LATRr.; carabus elde 

ans , Ouiv.). Noire; bouche et pates fauves; élytree 
din bleu foncé, striées. — Lieu....? 

Lésre AMÉTHYSTE (L. amethystina, LATR.; carabuu 
amethystinus, Fas.). Bleue; pates fauves; tête «@ 
corselet cuivreux. — Cayenne. 

LéBre ARCTIQUE ( L. arctica, LATR. ; carabus ara 
iicus, Oziv.). Noirâtre; pates pâles; bouche 14 
antennes fauves; bords du corselet pâles ; élytret 
striées, ayant chacune, au milieu, un crochet d’uu 
jaune pâle. — Suède. 

LémBie RoussATRE (L. rufescens, Latr.; carabük 
rufescens, Far. ). Fauve; dessus de la tête et queel 
quefois extrémité de l'abdomen noirâtres. — Europp 


Quatrième sous-genre. Dromtrus. Palpes comme les préc 
dens ; corselet presque aussi long que large. Bowezut. 


DroMIE QUADRIMACULÉE (Dromius quadrimaculatuy 
— Carabus quadrimaculatus , Far.). Longue de devt 
lignes et demie; noire; antennes et corselet rougeïf 
tres ; ce dernier presque carré et à angles postérieufl 
arrondis ; élytres noires, un peu striées, ayant ch 
cune deux taches d’un jaune pâle; pieds pâles ; des 
sous du corps d’un brun noirâtre. — Paris. 

DroMIE QUADRIMOUCHETÉE ( D. quadriguttatus. ++ 
Carabus quadriguttatus, FAs.). Noire ; deux petit 
taches pâles sur chaque élytre. — Paris. 

DroMIE TRUNCATELLE (D. truncatellus. — Carabi 
truncatellus , Fas.). Une ligne et quart de longueum 
d’un noir bronzé en dessus et foncé en dessouus 
élytres un peu striées. — Suède. 

Drome TÈTE noir ( D). atricapillus. — Carabh 
atricapillus, Far. ). Longue de deux lignes; allongée 
fauve, avec la tête noire; corselet d’un fauve vi 
élytres peu distinctement striées, ponctuées dans li 
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intervalles ; poitrine et base de l’abdomen d’un noir 
brunâtre. — Paris. 

DroMIE LINÉAIRE ( Dromius linearis. — Carabus li- 
nearis , Oriv.). Longue de deux lignes; entièrement 
fauve ; élytres avec des stries pointillées; antennes et 
pates d’un jaune pâle. — Paris. 

Dromie PromPre ( D. velox. — Carabus velox, 
Fas.). Noirâtre; antennes, jambes, ou pates entières, 
pâles. — Suéde. 

DrourE mÉLANOCÉPHALE (D. melanocephalus, Des.). 
Longue d’une ligne et demie; tête noire; corselet 
presque carré, d’un rouge ferrugineux ; élytres un 
peu striées ; d’un jaune pâle, ainsi que les antennes et 
les pieds ; dessous du corps d’un ferrugineux obscur, 
presque brunâtre, — Environs de Lyon. 

Dromre siGua (D. sigma, Der. ; carabus sigma , 
Ross. ; {ebia fusciatus, Durr.). Un peu moins de deux 
lignes ; tête noire ; bouche, palpes et antennes d’un 
aune pâle; corselet presque carré, d’un jaune ferru- 
sineux ; élytres légèrement striées, d’un jaune testacé 
pâle ; la suture brune , ainsi qu’une tache postérieure 
lentée ; dessous du corps d’un jaune testacé pâle. — 
Autriche. . 

Dromie QuADRISIGNÉE ( D. quadrisignaius, Des. ). 
Longue d’une ligne trois quarts; tête noire; corselet 
d’un rouge ferrugineux, presque carré ; élytres légè- 
rement striées, brunes, ayant deux grandes taches 
pâles, l’une humérale , l'autre omipae antennes et 
pieds de la même couleur ; dessous du corps d’un brun 
obscur. — Paris. 

Daowie Pirasciée (D. bifasciatus, Des.). Une 
ligne et demie de longueur; tête noire; corselet 
presque carré, d’un rouge plus prononcé que dans la 
précédente ; élytres légèrement striées , brunes, avec 
deux grandes taches pâles, l’une humérale, l’autre 
postérieure et en forme de croissant; antennes et 
pieds pâles , d’un jaune testacé pâle; dessous du corps 
d'un brun obscur, presque noirâtre. — Midi de la 

rance. 

DroOMIE rASCIÉE ( rate Des. ; carabus fas- 
ciatus , FAB.). Longue d’une ligne et demie ; port plus 
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aïlongé que les trois précédentes; tête noire; corselet t 
presque carré, un peu allongé, ferrugineux ; élytress 
légèrement striées, pâles en devant, brunes postérieu-- 
rement, avec une tache pâle à l’extrémité ; antenness 
et pieds d’un jaune testacé pâle; dessous du corpss 
d’un brun noirâtre. — Allemagne. 

DromïE QUADRINOTÉE ( Dromius quadrinotatus ,, 
Der. ; carabus quadrinotatus, PAnz.). Longue de prèss 
de deux lignes ; port allongé; tête noire ; corselet d’una 
brun noirâtre, un peu allongé, rétréci poslérieurement,, 
à angles postérieurs un peu relevés et saillans; élytress 
brunes, légèrement striées, ayant deux taches pâles,, 
la première grande, ovale , près de la base, la se-- 
conde plus petite et à l'extrémité; pates et antenness 
d’un jaune pâle; dessous du corps d’an brun obscur. 
— France. 

DrouiE AGILE. ( D. agilis, Des. ; carabus agilis,, 
Fas.; carabus fenestratus, Esusv. ; carabus arcticus Ph 
Ozrv.). Longue de près de trois lignes ; oblongue ; tétée 
ferrugineuse, ainsi que le corselet, qui est presquee 
carré ; élytres brunes, à stries assez marquées : elless 
ont en outre deux lignes de points petits et enfon-- 
cés; antennes et pieds d’un ferrugineux pâle. —- 
France. 

DroMIE MÉRIDIONALE (D). meridionalis, Der). Longuee 
de deux lignes et demie; oblongue ; tête et corselett 
ferrugineux, ce dernier presque carré, à angles pos-k 
térieurs arrondis; élytres brunes, striées , avec unet 
ligne de points petits et enfoncés ; antennes et viedss 
d’un jaune pâle. — Midi de la France. 

DROMIE MARGINELLE (1). marginellus, DEs.; cara-= 
bus marginellus, FAB.). Longue de deux lignes etf 
demie; oblongue; d’un ferrugineux pâle; tête d’un 
brun noirâtre ; élytres striées, d’un ferrugineux unn 
peu clair , à bords latéraux d’un brun noirâtre , ainsii 
que le bord postérieur ; cette couleur s’élargissant ena 
allant vers l’extrémité; dessous du corps et patess 
comme dans lagilis. — Allemagne, 

DroMIE BIPLAGIÉE (D). biplagiatus, Drs.). Longuer 
d’une ligne et demie; un peu allongée ; d’un noir 
obscur ; élytres ayant une grande tache humérales 
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d'un jaune pâle ; antennes et pieds de cette dernière 
couleur. — Allemagne. 

Drome craBre (Dromius glabratus, Des.). Longue 
Tune ligne et demie ou un peu moins ; allongée ; d’un 
noir luisant et un peu bronzé ; élytres presque lisses. 
— France. 

DrowïE CORTICALE (D. corticalis, Der.). Longue 
lune ligne et demie; allongée ; d’un noir bronzé; 
lytres presque lisses, ayant au milieu une tache d’un 
blanc jaunâtre ; les deux premiers articles des an- 
tennes d’un. brun un peu roussâtre. — Midi de la 
France. 

Drowie rarniPËDe (D. pallipes, Des. ). Une ligne 
t demie de longueur ; oblongue ; d’un bronzé obseur ; 
lytres légèrement striées ; pates d’un jaune pâle. — 
Autriche. 

Drowie srirote , ( D. spilotus, Der.; D. signatus, 
STurM, ). Longue d’une ligne et quart à une ligne et 
lemie ; oblongue ; d'un noir un peu bronzé; élytres 
bscures , un peu striées , avec deux points enfoncés 
souvent peu apparens; elles ont deux taches d’un jau- 
âtre pâle, dont l’une apicale; une ligne de la même 
ouleur le long de la suture et le plus souvent peu 
Hstincte ; jambes et tarses d’un brun jaunâtre pâle. 
— Midi de la Franée : variétés à élytres d’un noir 
bronzé et taches plus ou moins apparentes. 

DrowmE pPoinTinsée ( D. punctatellus, Des. ). 
Longue d’une ligne et demie; d’un bronzé obscur en 
lessus ; élyires légèrement striées, ayant deux points 
enfoncés vers la troisième strie; dessous du corps et 
pales d’un noir assez brillant ; tarses brunâtres. — 
Paris. 

DrourE QuaDrIL£LE (D. quadrillum, Des.). Longue 
Vane ligne et demie; d’an noir un peu bronzé; 
lytres striées, ponctuées dans les intervalles des 
stries, ayant deux faches arrondies et d’un blanc 
aunâtre ; dessous du corps et pates noirs. — France. 

DrowiE BLANG-NoTÉE ( D. albo-notatus, DE. ). 
Longue d’une ligne et quart; d’un noir un peu bronzé; 
Élytres striées , ponctuées dans l’intervalle des stries, 
avec une tache sinuée, d’un blanc jaunâtre, plus 
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étroite dans son milieu, quelquefois interrompue, , 
allant depuis langle de la base jusqu’au-delà de la à 
moitié des élytres. — Portugal. * 


B. Palpes extérieurs terminés par un article de la grosseurr 
des précédens ou plus dilatés; une échancrure aux deux# 
premières jambes ; élytres tronquées, ou au moins trèss 
obtuses au bout; tête séparée du corselet par un étran-- 
glement brusque et profond, ou attachée par une espècee 
d'article; languette munie de chaque côté d’une divi-- 
sion , ou d’une pièce en forme d'’oreillette; corselet pluss 
étroit et plus allongé que dans les précédens, imitantit 
un long cou; pénultième article des tarses ordinairementit 
bilobé ou cordiforme. 


Dixième genre. Les Zupmies (Zuphium). 


Palpes extérieurs terminés par un article plus grand}, 
presque en cône renverse ; élytres tronquées; languettee 
ayant de chaque côté une Re en forme d’oreilds 
lette, tronquée à son extrémité; tête séparée du cor+- 
selet par un étranglement brusque et profond; corselett 
cordiforme; corps très plat ; articles des tarses entiersa, 

Les mœurs de ces insectes sont peu connues. 


Premier sous-genre. Zupnre. Premier article des antennes 
aussi long que la tête. | 


ZuPHIE ODORANTE (Zuphium olens.— Galerita olens, 
F48.; carabus olens, Orxv.). Longue de quatre lignes4|} 
fauve ; tête noire; élytres brunes, ayant une tache 
ferrugineuse près de la base, et une autre commune sum 
la suture, prés de l’extrémité. — France méridionalee, 


Deuxième sous-genre. PoztisriQue. Premier article des ana 
tennes plus court que la tête. 


PozisTIQUE FASsCIoLÉ ( Polistichus Jasciolatus, Des. 14 
zuphium fasciolatum, Larr.; carabus fasciolatus i, 
Ociv.; galerita fasciolata, Fas.). Long de trois ligness 
et quart à quatre lignes et quart; d’un brun un peu 
ferrugineux; poitrine, abdomen, pates et une raïe lona- 
gitudinale sur les élytres, ferrugineux. — Midi de Jds 
France. 
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PozisTiQuE niscoïine ( Polistichus discoïdeus , Der. ; 
abus fasciolatus, Ross.). Long d’un peu moins de 
uatre lignes ; ferrugineux ; tête, corselet et poitrine 
bscurs; élytres ayant une tache de là même couleur 
ir leur suture, depuis la base jusqu'à la moitié de leur 
ngueur. — ltalie. | 


Onzième genre. GarériTEes (Galerita). 


Palpes extérieurs terminés par un article plus grand, 
resque en forme de hache; élytres tronquées ; lan- 
uette comme les précédens, mais finissant en pointe ; 
te séparée du corselet par un étranglement ; corselet 
ordiforme ; corps épais ; pénultième article des tarses 
ilobé, 

On ne connaît pas mieux les habitudes de ces insectes 
ue celles des précédens. 

GALÉRITE AMÉRICAINE (Galerita americana , LATR.; 
trabus americanus, Oxiv.). Dix à douze lignes de 
ngueur; noire; pates et corselet rougeâtres; élytres 
un noir bleuâtre. — Amérique septentrionale, 
GALÉRITE OCCIDENTALE (G. occidentalis, LATR.; ca- 
1bus occidentalis, Orxv.). Tête et corselet d’un rouge 
run; pates et dessous du corps noirs; élytres d’un 
oir bleuâtre , sillonnées. — Cayenne. 

GALÉRITE ATTÉLABOÏDE (G.. attelaboïdes, LATR.; cara- 
us aitelaboïdes , Orrv.). Très noire ; poilue ; sans ailes 
embraneuses sous les élytres : celles-ci sillonnées. — 


Je l'Inde. 


Douzième genre. Lxs Dryptes (Drypta). 


Elles différent des deux genres précédens par leur 
orselet presque cylindrique; par leurs mandibules 
ngues, avancées, très étroites; leur languette linéaire, 
t leur tête triangulaire. Leurs quatre palpes exté- 
ieurs sont terminés par un article plus grand , aflec- 
ant un peu la forme d’un cône renversé. 

Ces insectes vivent sous les pierres; c’est tout ce 
su’on en sait. 


Dryrre ÉMARGINÉE (Dryptaemarginata, LATR.; ca- 


C 


abus dentatus, Ross.; cicindela emarginata , Ozxv.). 


qe IT 
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Longue de quatre lignes; bleue; pates et antenne 
fauves; élytres échancrées à l’extrémité, avec del 
stries pointillées. — Paris. 

DrypTe cyzinpriCoLzE ( Drypta cylindricolliss 
Larr.; carabus distinctus, Ross.). Fauve ; abdomeæ@ 
noir; une raie noirâtre et courte à la suture des élytres 


— Midi de l'Europe. 
Treizième genre. Lrs AGres (Agra). 


On les distingue aisément des dryptes, par leur com! 
selet presque cylindrique maïs un peu rétréci en avant 
leurs mandibules moyennes et triargulaires ; leur tébk 
ovale , longue, rétrécie derrière les yeux ; leurs palpoë 
maxillaires sont filiformes, et le dernier article dde 
labiaux est plus grand, un peu sécuriforme. Yeuul 
saillans ; abdomen presque carré; pénultième articbl 
des tarses souvent bifide. 

Elles sont pour la plupart de l'Amérique mérni 
dionale , et leurs habitudes sont peu connues. 

AGRE BRONZÉE (Agra œnea, LiATR.; carabus cajerm 
nensis, Oriv.). Longue de près d’un pouce ; dessus di 
corps bronzé et raboteux, excepté la tête ; le dessoun 
plus foncé et tirant sur le noir; élytres bidentées 
l'extrémité. — Amérique méridionale. a 

AGRE RUFIPÈDE (4. rufipes, Laïrr.). Noire; pates «8 
antennes fauves ; corselet variolé; élytres striées, bil 
dentées à leur extrémité. — De Cayenne. | 

ÂGRrE DE Surinau (4, surinamensis. — ÆAttelabuu 
surinamensis, Linw.). Brune; tête et corselet noirs; an 
tennes tachetées de blanc et de noir; élytres striées tt 
terminées par deux pointes. — Surinam. | 

ÂGRE TRIDENTÉE (4. tridentata. — Carabus tridert 
tatus, Ourv.). Noire; antennes et pates d’un brun ferr 
rugineux ; élytres striées, terminées chacune par tro! 
petites épines dont linterne plus longue. 


Quatorzième genre. Les OpacanTnes (Odacantha} 


Elles ont la tête des agres, maïs elles en diflèremn 
par leur corselet presque cylindrique ou en ovabl 
tronqué ; tous leurs palpes sont filiformes ; pénultièmm 
article des tarses bilobé. 
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remier sous-genre. OpacantHes (Odacantha). Corselet en 
forme de cou allongé, cylindrique , et très rétréci antérieu- 
rement. DEJAN. 


Ces insectes, comme dans les genres précédens , ont 
S jambes antérieures échancrées, les élytres tron- 
iées. Leurs habitudes sont inconnues. 

ODpAGANTHE MÉLANURE(Odacantha melanura, LATR 
telabus melanurus, Lix.; carabus angulatus, Orrv.). 
eue; base des antennes, pates et élytres jaunes ; 
Îles-ci bleues à l'extrémité. — Allemagne ; très rare 
1 France. 

OpacanrTHe porsaze (O. dorsalis, Larr.) Noire; 
tennes, pates et élytres d’un rouge de brique : 
Iles-ci ayant leur suture noire ; corselet d’un fauve 
scur. — De la Caroline. 


uxième sous-genre. Les CASNONIES (Casnonia), Corselet 
en ovale allongé, et presque cylindrique. DErAx. 


CasnoniE DE PEwsrivante ( Casnonia pensylva- 
4; Des. ; atielabus pensylvanicus, Lin. ; odacantha 
nsylvanica, Hergst.). Longue de trois lignes ; tête 
corselet d’un noir luisant ; élytres fauves, avec une 
che noire et arrondie, au milieu ; une autre un peu 
as grande sur la suture et l’extrémité , noire ; pates 
tacées ; genoux bruns. — Amérique septentrionale. 
Casnonir RurIPÈDE (C. rufipes, Der.). Longue de 
atre lignes ; d’un noir brillant, un peu bronzé, avec 
pates rousses. — Amérique septentrionale. 
CASNONIE cyANOCÉPHALE (€. cyanocephala, Der 
acantha cyanocephala, FA.) Longue de trois lignes 
demie; rousse; tête noire; élytres ayant deux bandes 
in noir bleuâtre. — Indes orientales. 


Palpes extérieurs terminés par un article de la grosseur 
des précédens , ou plus dilaté ; une échancrure aux deux 
premières jambes ; élytres n'étant pas tronquées à l’extré- 
mité; menton n'étant pas marqué par une suture à sa base. 


 Quinzième genre. Les Sracowss (Siagona). 


Les palpes extérieurs et les deux jambes antérieures 
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sont comme dans le genre précédent, mais les élytrer 
ne sont pas tronquées à l'extrémité, et la lèvre infét 
rieure n’est pas articulée à sa base : elle n’est qu’um 
prolongement, sans suture, du menton. Corps oblongg 
aplati, d’une largeur à peu près égale; tête grandele 
corselet cordiforme ou en coupe, séparé de l’abdome® 
par une espèce de pédicule. Leurs mandibules son 
dentées, et le dernier article de leurs palpes labiauu 
est sécuriforme. 

Ces coléoptères, dont quelques uns manquent d’ailih 
membraneuses, habitent l’Asie et l'Afrique ; ils paraüh 
sent devoir se tenir cachés sous les pierres. 

SrAcoNE RUFIPÈDE (S'iagona rufipes, LATR.; CuCuji} 
rufipes, Far). Longue d’un peu plus de sept lignees 
aptére ; d’un noir brunâtre; ponctuée ; élytres planes 
ovales, étroites à la base ; antennes et pieds d’un rouu 
ferrugineux. — Barbarie. 

S1AGONE FUSCIPÈDE (4. fuscipes, Bonrzr.). Longg 
de huit lignes ; aptère ; d’un noir brunâtre ; ponctuée 
élytres presque planes, ovales; antennes et pieds dl 
brun noirâtre. — Égypte. 

SrAconE D’Eurore ($. europæa, Des.). Longue: 
quatre lignes à cinq lignes et demie; tête et corseæl 
légèrement ponctués; élytres presque planes, un Fp 
ovales, ponctuées ; antennes et pates d’un rouge ferr 
gineux obscur, et presque noirâtre. — Sicile. 


D. Palpes extérieurs terminés par un article de la gross} 
des précédens, ou plus épais; une échancrure aux dde 
premières jambes ; élytres entières; lèvre inférieures 
ticulée à sa base; deuxième et troisième article des ; 
tennes toujours en forme de chapelet, presque égaaf 
jambes antérieures dentées au côté extérieur, ce qui. 
fait paraître digitées, ou terminées par deux longuees 
fortes épines, 


Seizième genre. Les ScariTEs (Scarites). 


Palpes, élytres et jambes antérieures comme dà 
les précédens. Lèvre inférieure articulée à sa b2a 
antennes moniliformes, à second et troisième art 
presque égaux; labre crustacé ou denté; mandibulee: 
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noins de la longueur de la tête, ordinairement dentées ; 
anguette courte, large, concave ou très évasée au 
bord supérieur. 

Les scarites se rapprochent un peu des siagones par 
eur tête et leur corselet; leurs jambes antérieures 
ont dentées au côté extérieur, ou terminées par deux 
‘pines longues et fortes. Leur couleur est ordinaire- 
nent noire. Ils habitent les pays chauds et les lieux 
ablonneux, où ils se creusent des trous dans la terre. 


Premier sous-genre. ScaRtTEs. Corps allongé ; corselet en 
croissant ; mâchoires arquées à leur extrémité. 


ScARITE PyrACMON (Scarites gigas, Far. ; $. pyrac- 
non, Boxezz.). D’un pouce à du lignes; noire, 
uisante; corps aptère, déprimé ; côté extérieur des 
ambes intermédiaires ayant deux petites épines, fine- 
nent strié en s'élargissant vers le bout; deux impres- 
ions et des petites rides sur le front; mandibules 
randes , sillonnées; élytres lisses. — France méri- 
lionale. | 

_ScariTE BUGIDE ( $. bucida , Der.; carabus bucida, 
>ALLAS ). Longue de quinze à seize lignes; noire ; 
ambes antérieures quadridentées, les postérieures den- 
iculées; élytres ovales, un peu déprimées, étroites an- 
érieurement, plus larges vers l'extrémité , striées , à 
tries un peu ponctuées, sans points enfoncés vers 
extrémité. 

SGARITE POLYPHÈME (S. polyphemus , Des.). Longue 
le quatorze à seize lignes; noire; jambes antérieures 
ridentées ; élytres ovales, plus larges postérieurement, 
triées, à stries un peu ponctuées, ayant deux points 
nfoncés. — Espagne. 

SGcaR1TE sALINE (9. sulinus, Der.). Longue de près de 
reize lignes ; noire; jambes antérieures tridentées, les 
ostérieures bidenticulées ; élytres allongées , presque 
arallèles, striées, ayant vers l'extrémité deux points 
nfoncés. — Des bords du Volga. 

. ScariTe PLANE (S. planus, Der.). Longue de sept 

ignes et tiers; noire ; jambes antérieures tridentées, 

es postérieures bidenticulées ; tête ponctuée en dessus ; 

lytres oblongues , un peu déprimées, striées-ponc- 
{ le» 


” 
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tuées, ayant quatre points enfonoés. — Midi de lals 
France; trés rare. 

ScariTE ARÉNAIRE (Scarites arenarius, DEs.). Longue 
de sept lignes et demie à neuf lignes ou un peu plus 5: 
noire; jambes antérieures tridentées, les inférieures 
bidenticulées; tête striolée; élytres allongées, presque 
parallèles , striées-ponctuées, ayant deux points enas 
foncés à l'extrémité. — Midi de la France. 

ScaRtTE TERRICOLE (. terricola, Boxezr..). Longut 
de huit à neuf lignes ; noire ; jambes antérieures tri 
dentées ; tête striolée; élytres allongées , un peu ru 
gueuses, striées, à stries peu distinctement ponctuéess, 
ayant deux points enfoncés à l'extrémité. — Frances 
méridionale. 

ScARITE DES SABLES (9. sabulosus, Oziv.; S. lœvik 
gatus, Faz.). Longue de six à sept lignes ; noireei 
jambes antérieures tridentées, les postérieures biden 
ticulées; élytres oblongues, un peu déprimées, indistince 
tement strices-ponctuées , avec deux points enfoncés 
l'extrémité. — France méridionale. 

SCARITE SILLONNÉE (8. sulcatus, LATRr.). Longue ddl 
près de quinze lignes; noire; mandibules allongéess 
élytres sillonnées. — Indes orientales. 

ScARITE SOUTERRAINE (4. subterraneus, LATR.)} 
Longue de sept à dix ligues; noire; élytres sillonnéess 
tête marquée de deux impressions longitudinales. = 
Amérique. | 

ScariTe DE L'INDE ($. indus, Larrr.). Noire; corp 
selet cordifornre, cannelé; élytres striées. — Inde 
orientales. 

ScARITE HOTTENTOTE (8. hottentota, Larr.). Noireë 
antennes et tarses fauves; élytres striées ; corselet cobl 
diforme. — Du Cap. 

Scarire BLEUE ($'.cyaneus, Laïrr.). Lisse; d’un blem 
(RRE à pates et antennes noires. — Nouvelle Hobl 

ande. 


Deuxième sous-genre. PAsimACcaus. Corps ovale, large 
corselet cordiforme, tronqué , très échancré aux deus 
extrémités ; mächoires non crochues au bout. BONELLI. 


PasIMAQUE MARGINÉ ( Pasimachus marginatus. — 
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Scariles marginatus, Fas.). D'un noir luisant; un peu 
léprimé; corselet cordiforme , un peu carré; élytres 
ordées de bleu, sillonnées. — De Cayenne. | 

PASIMAQUE DÉPRIMÉ ( Pasimachus depressus. — Sca- 
es depressus, Faz.). D’un noir luisant ; un peu dé- 
rimé; corselet cordiforme, un peu carré; élytres 
isses. — Cayenne. 


'roisième sous-genre. Acantaoscezis. Comme les scarites, 
mais jambes postérieures courtes, larges, arquées et cou- 
vertes d’épines. LATR. 


C4 

ACANTHOSCELIS RUFICORNE ( Acanthoscelis ruficornis, 
DEs.; scariles ruficornis, Far.). Long de huit lignes 
t demie; noir; antennes et palpes ferrugineux ; jambes 
ntérieures tridentées, les postérieures un peu denti- 
ulées ; élytres presque carrées, convexes, profondé- 
nent striées, rugueuses au bord postérieur. — Cap de 
jonne-Espérance. 


Dix-septième genre. Lies Criviwes (Clivina). 


Elles différent des scarites par leurs mandibules 
ion dentées et beaucoup plus courtes que la tête ; par 
eur languette saillante , droite ou obtuse au sommet, 
vec une oreillette de.chaque côté ; leur labre est mem- 
raneux ou coriace et sans dents. | 

Les clivines sont de fort petits insectes, à corps un 
peu plus convexe que les précédens, et à corselet or- 
biculaire où carré. Elles habitent les lieux un peu 

umides , et se plaisent dans les terres légères ou sa- 
>lonneuses des rivages; c’est particulièrement au prin-. 
emps qu’on les rencontre. 

CziVINE ARÉNAIRE ( Clivina arenaria, LATR.; sca- 
ites arenarius, FaBr.; tenebrio fossor, Linx.). Longue 
le deux lignes et demie à trois lignes, ou un peu plus; 
l’un brun noirâtre; corselet presque carré; élytres 
triées, ayant quatre points enfoncés; antennes et pieds 
l’un rouge ferrugineux. — Paris. 
> CLiviwe ARGTIQUE ( C. arctica, DEs. ; scarites arc- 
icus, Payk.). Longue de trois lignes; dessus d’un 
ronzé très luisaut; jambes antérieures sans épines ; 
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corselet presque globuleux , resserré postérieurementl 
élytres ovales, indistinctement striées- ponctuées sum 
le dos ; antennes et pieds d’un rouge ferrugineux. == 
Suëde. 

Czivine LuISANTE (Clivina nitida, Der.). Longue dd 
deux lignes ou un peu plus; dessus bronzé luisantit 
jambes antérieures bi-épineuses au sommet, ayant deu 
denticules très peu apparentes sur le côté extérieur 
élytres ovales-oblongues, striées-ponctuées; antenne 
et pates d’un brun ferrugineux. Est-ce le scaritele 
thoracicus d'Olivier ? — France. 

Cuivine route (C. polita, Der.). Dessus d’un bronat 
luisant; jambes antérieures bi-épineuses au sommebl 
ayant deux denticules très peu apparentes sur le côbl 
extérieur ; élytres ovales allongées , finement striéess 
Pause antennes et pieds d’un rouge brun. == 

aris. 

Czivine cyiNDRIQUE ( C. cylindrica, Des.). Deuu 
lignes de longueur ; bronzée en dessus ; jambes antdi 
rieures bi-épineuses au sommet, bidenticulées à lex 
térieur ; élytres allongées, parallèles, striées - ponat 
tuées ; antennes et pieds d’un rouge brunâtre. — Erx 
virons de Perpignan. 

Cuiviwe BroNZÉE ( C. œnea, DeEs.). Longue d’um 
ligne et demie à une ligne trois quarts ; bronzée € 
dessus ; jambes antérieures bi-épineuses au sommebl 
bidenticulées à l'extérieur ; élytres ovales-oblonguests 
striées-ponctuées ; antennes et pieds d’un rouge brut 
nâtre. — France. 

Criviwe PoNCTUÉE ( C. punctata, Des.). Longæt 
d’une ligne et quart à une ligne trois quarts ; bronza 
en dessus ; jambes antérieures bi-épineuses au sommé® 
bidenticulées à l'extérieur ; élytres ovales-oblonguer 
profondément striées - ponctuées ; antennes et path 
d’un rouge brun. Elle ne difière guère de la préce 
dente que par sa forme plus large et plus convexet 
par ses stries plus TE , et par son corselet vu 
peu globuleux. — Paris. 

Cuivine ruzvirÈne (C. fulvipes, Des.). Longue «t 
deux lignes ; d’un noir bronzé en dessus ; jambes ami 
térieures bi-épineuses au sommet, bidenticulées : 
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’extérieur ; élytres ovales, ponctuées - striées ; an- 
ennes et pieds d’un rouge ferrugineux. — Espagne. 

_CLIVINE THORACIQUE (Clivina thoracica, Des. ; sca- 
ites thoracicus, Fazr.). Longue d’une ligne deux 
iers; dessus bronzé et luisant ; jambes antérieures bi- 
fpineuses au sommet et bidenticulées à lextérieur ; 
lytres ovales, finement striées-ponctuées ; antennes 
:t pieds d’un rouge brun. — Nord de l’Allemagne. 

Cuivine piertée (C. digitata, Der.). Longue d’une 
igne deux tiers ; bronzée en dessus ; jambes antérieures 
bi-épineuses au sommet, à épine interne arquée, et 
ortement bidenticulée à l’intérieur ; élytres ovales, 
ponctuées-striées ; antennes et pieds d’un rouge brun. 
— Styrie, 

Czivine semr-sTRtËe (C. semi-striata , Des. ). Une 
igne et demie de longueur; d’un bronzé obscur en 
lessus ; jambes antérieures bi-épineuses au sommet, 
ndistinctement bidenticulées à l'extérieur; élytres 
svales , striées-ponctuées antérieurement, lisses au 
sommet ; antennes et pates d'un rouge brun. — 
France. | 

Cuivine rurtPÈDE (C. rufipes , Des.). Longue d’une 
igne et quart à une ligne ét demie; d’un brun bronzé 
en dessus ; jambes antérieures bi-épineuses au sommet, : 
ndistinctement bidenticulées à lextérieur; élytres 
ovales, profondément striées - ponctuées, les stries 
n’allant pas jusqu’à l'extrémité ; antennes et pieds 
d’un rouge ferrugineux. — Autriche. 

Czivine Bossue (C. sibba, Des. ; carabus globosus, 
Furszx ; scarites gibbus, Ouiv.). Longue d’une ligne 
et quart; d’un noir bronzé en dessus ; jambes anté- 
rieures bi-épineuses au sommet, indistinctement bi- 
denticulées à l’extérieur ; élytres ovales, un peu glo- 
buleuses , striées-ponctuées , les stries peu apparentes 
au sommet ; antennes et pieds d’un rouge brun. — 
France. 


Sons-genre. Oxxsromes. Dernier article des palpes labiaux 
allongé et pointu. Late. 


© OxrsTous cyzinwpriQuE ( Oxystomus cylindricus , 
Der. ). Long de neuf à dix lignes ; noir ; cylindrique ; 
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mandibules saillantes ; jambes antérieures quadriden« 
tées ; élytres allongées, parallèles, profondément sil-k 
lonnées. — Du Brésil. , 


E. Palpes extérieurs terminés par un article de la grosseume 
des précédens, ou plus épais; une échancrure aux deux 
premières jambes; élytres entières ; lèvre articulée à s48 
base; les deux jambes antérieures non dentées au côté 
extérieur, terminées par deux épines courtes ou moyens 
nes; languette en carré long, avec le bord supérieuxl 
droit et sans prolongement , en forme de dent ou pointiti 
à son milieu : elle est toujours accompagnée de deux# 
oreillettes. 


Dix-huitième genre. Lies OzÈnes (Ozœna). 


Is ont les palpes, léchancrure des deux jambe 
antérieures, et les élytres, comme les genres précédens& 
leur lèvre est articulée à la base, et leurs jambes ana 
térieures, non dentées au côté extérieur, se terminennl 
par deux épines courtes et moyennes ; leur languettes, 
munie de deux oreillettes, est en carré long, à borot 
supérieur droit, ayant une pointe ou une dent aut 
milieu; point de cou bien prononcé; mandibulee 
pointues ; antennes composées en grande partie d’ars 
ticles lenticulaires , dont le dernier est plus gros. 

OzÈène penTirës ( Ozœna dentipes, Oziv.). Longé 
de dix lignes ; d’un noir un peu brunâtre et luisanti 
tête plane , inégale et ponctuée; corselet marqué d’undi 
ligne enfoncée et pointillée ; élytres régulièremenail 
striées. — Cayenne. 


Dix-neuvième genre. Les Morioxs ( Morio). 


Mêmes caractères que le genre précédent ; les ana 
tennes sont également grenues, mais de la même gross 
seur. 

Moriow moniLicoRne ( Morio monilicornis. — Haraæ 
palus monilicornis, Larr.). Long de sept à huit lignes ;: 
noir; port des scarites, mais jambes antérieures nonn 
palmées ; corselet presque carré. 

Morion pu Brésiz ( M. brasiliensis, Des.). Longe 
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e sept lignes et demie; d’un noir luisant ; élytres 
vales-oblongues, profondément striées. — Brésil. 
Morton or1ENTAL (Horio orientalis, Des.). Long de 
x à sept lignes; noir, luisant; un peu déprimé ; 
tres plus courtes, presque paralléles, striées ; 
eds d’un rouge brun. — De Java. 


Vingtième genre. Les Arisres (Aristus). 


Îls ressemblent aux deux genres précédens par le 
us grand nombre des caractères, maïs leurs antenrres 
nt composées d'articles presque cylindriques, et leurs 
rses sont semblables dans les deux sexes ; ils ont la 
te grosse , le corselet en forme de croissant et pres- 
ie demi-circulaire, et l'abdomen pédiculé à sa 
se. 

On les trouve sous les pierres et dans des trous qu'ils 
creusent dans {a terre. Ils habitent le midi de l’'Eu- 
pe et l'Afrique. Les mâles de quelques espèces ont 
tête munie de cornes. 


emier sous-genre, ÂRtsTEs. Téte très grosse ; lèpre supé- 
rieure peu avancée et peu échancrée ; Yeux moins saillans 
que dans les suivans ; corselet plus court, très échancré en 
devant ; mâles sans cornes. LxEGLER. 


ARISTE CAPITON (_Arisius Capüo.— Ditomus capito, 
:3.). Long de cinq lignes et demie à six lignes et quart ; 
ir ; très ponctué; tête grande ; élytres courtes, 
1ées-ponciuées , très pouncluées dans les intervalles 
s stries ; antennes et tarses bruns. — Midi de la 
ance. 

ÂRISTE OBSCUR (4. obscurus. — Ditomus obscurus , 
J.). Long de cinq lignes et quart ; noir ; trés ponc- 
 ; corselet à angles postérieurs aigus ; élytres d’un 
ir un peu bleuâtre, striées-ponctuées, trés ponc- 
‘es dans les intervalles des stries ; antennes et 
ses d’un rouge brunâtre. — Russie, 

ARISTE SILLONNÉ (A. sulcatus.— Ditomus sulcatus, 
3; scaurus sulcatus » FaB., scarütes bucephalus j 
1V.). Long de quatre lignes et demie à cinq lignes 
demie; noir ; ponctué ; deux fossettes sur le front ; 
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élytres striées-ponctuées , un peu ponctuées dans leses 
intervalles des stries , quelquefois lisses ; antennes elel 
tarses d’un rouge brunâtre. — Midi de la France. 

ARISTE ERMITE (Aristus eremita.— Diomus erenutaa 
Des. ). Long de quatre lignes et demie; noir ; tré 
ponctué ; élytres allongées , striées - ponctuées, très 

onctuées dans les intervalles des stries ; antenness& 
jambes et tarses d’un rouge brun. — Russie. 

ARISTE NITIDULE (A. nitidulus.—Ditomus nitidu luus 
Des. ). Long de quatre lignes à quatre lignes trobi 
quarts ; noir ; très ponctué ; élytres allongées , striéess 
ponctuées , ayant des points dans les intervalles dde 
stries ; antennes et tarses d’un brun noirâtre. =» 
Russie. 

ARISTE SPHÉROCÉPHALE (A. sphærocephalus. — Ditie 
mus sphærocephalus , Des. ). Long de troïs lignes 14 

uart à trois lignes trois quarts ; noir ; très ponctué 
élytres allongées, striées-ponctuées , un peu ponctué 
dans les intervalles des stries ; antennes el pieds d’vu 


rouge brun. 


Deuxième sous-genre. DITOMES. Téte plus petite, un pp 
rétrécie postérieurement ; lèvre supérieure un peu pb 
avancée et plus échancrée ; corselet plus ou moins cor 
forme; yeux plus saillans. LIEGLER. 


Dirome cAzyDONIEN ( Ditomus calydonius, Des 
carabus calydonius, Farr.). Long de sept à huit ligne 
d'un noir un peu brunâtre; très ponctué; corsell 

resque cordiforme ; élytres striées-ponctuées, ayëa 
l'intervalle de leurs stries ponctué ; antennes et picë 
d’un rouge brun. Mâle ayant sur la tête une com 
droite et échancrée ; les femelles ayant aiguë et th 
petite. — Midi de la France. 

DrromEe cornu ( D. cornutus, Drss.). Long de si 
sept lignes ; d’un noir un peu brunâtre , très ponctün 
corselet presque globuleux , resserré postérieuremeel 
élytres profondément striées - ponctuées , ponctu 
dans les intervalles des stries ; antennes et pieds dd 
rouge ferrugineux. Mâles ayant sur la tête une con 
droite , lancéolée, et les mandibules cornues; con 


de la femelle aiguë et très petite. — Espagne. 
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DitomE corpiFoRmME ( Ditomus cordatus, Des. ). 
ong de près de huit lignes; d’un noir obscur; ponctué; 
orselet cordiforme ; élytres striées-ponctuées , ayant 
es points peu apparens dans l'intervalle des stries ; 
atennes et pieds d’un brun noirâtre. — Espagne. 

Ditowe pamA(D.dama, Des.; scarites dama, Ross.). 
ong de trois lignes et demie à quatre lignes et demie; 
un noir brun, très ponctué; corselet presque cordi- 
rme; élytres striées-ponctuées , très ponctuées dans 
s intervalles des stries ; antennes et pieds d’un brun 
ugeâtre. Mâles ayant aux mandibules une corne 
roite , excavée, comprimée, unidentée à l'extérieur ; 
andibules des femelles sans cornes. — Italie. 
Dirowe rorru ( D. pilosus, Izzrc.). Long de deux 
ques et demie à quatre lignes. Il ne diffère de la 
melle du précédent que par son corselet moins cor- 
forme, moins large, un peu plus arrondi, — Es- 
\gne. 

Ditour rurvirëne (D. fulvipes, Larr.). Long de 
atre à cinq lignes ; d’un noir brunâtre ; trés ponctué; 
rselet cordiforme ; élytres striées-ponctuées , trés 
mctuées dans les intervalles des stries ; antennes et 
eds d’un rouge ferrugineux. Il ressemble beaucoup 
la femelle du dama, mais sa tête est un peu plus 


osse , et son corselet a une impression transversale 
ës de la base. — Midi de la France. 


Vingt-unième genre. Les Harpares (Harpalus). 


Ils ont les mêmes caractères que les précédens , 
ais les mâles ont les quatre premiers tarses dilatés. 
ur corps est assez allongé et leur corselet n’est pas 
ès court ; leur tête n’a point de cou distinct ; leurs 
andibules n’ont point de dents remarquables au côté 
terne. 

Ces insectes n’offrent point de couleurs brillantes 
ur la plupart. Ils habitent sous les pierres, dans 
lieux obscurs ; courent vite, et font la chasse aux 
sectes plus petits qu’eux. 

HARPALE GERMAIN (Harpalus germanus , LaTr. ; 
rabus germanus, Linn.). Quatre lignes de lon- 
eur ; assez court; tête et antennes fauves ; corselet 
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d’un bleu violet, court, en cœur tronqué , finement 
ponctué, légérement sillonné au milieu avec un petit : 
trait imprimé de chaque côté vers le bord postérieur; ; 
élytres d’un fauve pile, striées et finement ponctuées, , 
ayant une grande tache dorsale et postérieure bleuâtre; j 
pates fauves et dessous du corps noir. — France : très à 
rare. 

HarPALE RUFICORNE ( Harpalus ruficornts, LATR.55 
carabus ruficornis , Lann.). Cinq à six lignes de lon-- 
gueur ; tête et corselet noirs; antennes et pates fauves; s 
dessous du corps d’un brun foncé; des ailes membra== 
neuses ; élytres d’un brun noirâtre, striées, couvertess 
d’un duvet très court et peu apparent; une lignee 
courte et légèrement enfoncée, dans le milieu du corss 
selet. — France : très commun. 

HarPALE CLOROPHANE (1. clorophanus ; LaATR.58 
carabus clorophanus , Pawz. ). Long de près de 
trois lignes, et ayant un peu la forme du précédent ;4 
noir en dessous ; tête et corselet d’un vert foncé ou 
d’un vert noirâtre; élytres vertes; pales, antenness 
et palpes fauves ; corselet sans impression latérale ;, 
finement ponctué, ayant une ligne enfoncée au milieu 1; 
élytres un peu striées, finement ponctuées. — Paris 

HarPALE SABULICOLE (H. sabulicola, Larr.; cara 
bus sabulicola, Panz.). Cinq à six lignes de lona 
gueur ; forme de l'harpale ruficorne, mais corselerl 
plus carré ; corps noir dans les uns : dans les autres, 
tête et corselet d’un noir violet ou bleuâtre, et élytre#s 
violettes ; antennes et pates fauves ; dessus du corphh 
finement ponctué, le dessous d’un brun trés foncéé, 
corselet uni, sans impressions , sillons ni rebordi, 
élytres striées. — Paris. 

Hanrace BRoNZÉ ( H. œneus, LATR.; carabus æneut 
et azureus, Far. ; carabus proleus, Payx.). Loug dd 
quatre lignes ; un peu allongé , à corselet légèremen® 
rétréci postérieurement ; verf ou d’un vert cuivreuxx 
bronzé ou noir et luisant en dessus, noir en dessous 
antennes et pates fauves, ces dernières quelquefonl 
brunâtres et les cuisses noirâtres ; une figne enfoncé 
Le long du milieu du corselet, et une impression pont 
tuée : chaque côté, près du bord postérieur ; élytre 
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fortement striées, ayant un sinus extérieur très mar- 
qué à leur extrémité, qui est fauve.— Paris. 

HarPALE BINOTÉ (Harpalus binotatus, Liarr.; cara- 
bus binotatus, Fas.). De quatre lignes et demie; noir, 
luisant; un peu allongé, et corselet un peu serré pos- 
térieurement ; palpes, tarses et base des antennes d’un 
brun ferrugineux ; une ligne peu enfoncée dans le 
milieu du corselet, et deux impressions lévères vers 
son bord postérieur ; élytres striées moins luisantes : 
la seconde strie ponctuée, et la huitième ayant vers 
le bas un point enfoncé et isolé ; un sinus très pro- 
noncé au bout de chaque élytre ; jambes très épineuses, 
ayant à l’extrémité une petite couronne-de pointes ou 
de cils ; cuisses renflées ; tête quelquefois marquée de 
deux points fauves. Les antennes sont aussi quelque- 
fois entièrement fauves. — Paris. 

HaRPALE MARQUÉ ( 4. signaius , LATR.; carabus 
signatus , PANz. ; carabus elatus ? Far. ). Long de 
cinq lignes ; noir; antennes et tarses noirâtres ; palpes 
entremélés de brun et de noirâtre ; corselet finement 
rugueux le long de son bord postérieur ; deux points 
rouges peu apparens sur le front. — Paris. 

HaRPALE ÉTUVIER (Æ. vaporiarum, LaTr. ; carabus 
väporiarum ,; Fag.). Long d’un peu moins de trois 
ignes , rouge ; corselet plat, carré; tête et ahdomen 
aoirs ; élytres striées, ayant une grande tache dorsale 
noire. — Paris. 

HARPALE MÉRIDIEN (4. meridianus, Larr. ; carabus 
neridianus, Linx. ). D'un tiers plus petit que le pré- 
édent ; noir ; base des élytres, leur suture et pates 
aunâtres ; élytres striées ; corselet un peu plus étroit 
ostérieurement. — Paris. 

HaRPALE HIRTIPÈDE ( A. hirtipes, Larr.; carabus 
üripes, Panz.). Long de six à sept lignes, ovale, 
Iongé, convexe ; noir; antennes, tarses et palpes 
runs ; élytres à stries non ponctuées. — Paris. 

HanParr mÉcAcÉPEALE (4. megacephalus , Larn. ; 
arabus megacephalus, Fan. ). De sept lignes de lon- 
ueur , allongé, convexe; d’un noir luisant en dessus 
E un peu brun en dessous ; antennes, palpes , jambes 
t tarses d’un brun fauve ; tête aussi large que le 
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corps ; corselet presque carré, un peu rétréci posté- - 
rieurement , séparé de l'abdomen par un étranglement t 
distinct, avec un sillon au milieu, sans impressions 8 
latérales ; abdomen court ; élytres striées ; jambes et 
tarses trés épineux. — France méridionale. 

HarPALe Triste ( Harpalus tristis , LarTr. ; scaritesià 
picipes, Ov.) D’un noir Juisant ; antennes d'un brunn 
ferrugineux, et pates d'un brun noirâtre ; tête lisse, , 
assez grosse; corselet convexe, presque carré , un peu 
cannelé, de la largeur des élytres ; celles-ci striéesss 
— Midi de la France. 


V'inet-deuxième genre. Les Féronies ( Feronia ).. 


Comme dans les deux genres précédens, les articles 
des antennes sont presque cylindriques ou conique}, 


mais les mâles n’ont que les premiers tarses dilatés. 
Elles ont les mêmes mœurs que les harpales. 


Première Division. 

Premier sous-genre. ZABRUS. Dans les mâles, second 68 
troisième article des deux premiers tarses dilatés en formm 
de cœur et garnis en dessous de deux rangs de petitete 
écailles ; corselet de la largeur des étuis réunis ; derniclé 
article des palpes extérieurs plus court que le précédentat 
des ailes membraneuses ; deux épines à l’extrémité intel 


rieure des jambes de devant. 
{ 


Larre Bossu ( Zabrus gibbus. — Harpalus pigenf 
Larr.; carabus gibbus, FAB.; carabus tenebrioidess 
Panwz. ; carabus madidus , Ov. ). Long de six à sep} 
lignes ; ovale-allongé, très convexe , d’un noir luisanhl 
dessous du corps d’un noir tirant sur le brun ; an8 
tennes , palpes, jambes et tarses d’un brun plus c& 
moins foncé ; corselet rebordé, un peu rétréci ant 
rieurement, de la largeur des élytres, contre lesquellll 
il s'applique exactement, ayant une légère ligne er 
foncée au milieu et une faible impression arquée ! 
transverse en devant : il est très ponctué et un pet 
rugueux sur les côtés du bord postérieur ; élytrn 


ayant des stries ponctuées. — Paris. 
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Deuxième sons-genre. PeLor. Mémes Caractères, mais pas 
d’ailes membraneuses, et une seule épine à l’extrémité 
intérieuré des Jambes de devant, Bonxtzt. 


PÉLor spinirès ( Pelor Spinipes. — Blaps spinipes , 
Fas.). Presque ovale, large, à dos arrondi ; corps d’un 
noir très foncé et un peu luisant ; élytres très fine- 
ment rugosules , terminées en pointe trés obtuse ; 
jambes antérieures fortement prolongées en pointe ; 
palpes maxillaires à dernier article peu sécuriforme, 
— Hongrie. 


Troisième sous-genre. Amara. Mémes caractères que les 
zabres, mais corselet transversal.et labre échancré. 


AMARE FAUVE (Amara Julva. — carabus concolor, 
Oxiv.; harpalus Julvus ,; Larr. ; carabus fulvus , 
Panz.; carabus apricarius , Panz. ). Trois lignes et 
demie de longueur, court, assez large ; d’un fauve 
Parron, ayant souvent un reflet métallique; pates et 
abdomen jaunâtres ; corselet court, ayant au milieu 
une ligne enfoncée , avec un petit trait oblique en- 
foncé aux angles postérieurs qui sont rétrécis : le bord 
postérieur est finement rugueux et a de chaque côté 
un petit enfoncement entre celui des angles et la 
ligne du milieu ; élytres avec des stries ponctuées. — 
Paris. 

ÂMARE CHERCHE-ABRI (4. apricaria. — Harpalus 
apricarius , Lartr. ; carabus apricarius , Fas.). Il 
ressemble au précédent, mais il est plus étroit ; deux 
lignes de longueur ; d’un brun marron trés foncé , lui- 
sant en dessus, plus clair en dessous ; antennes plus 
pâles ; élytres avec des stries très ponctuées ; corselet 
ayant les mêmes impressions que celui du précédent. 
— Paris. \ 

ÂMARE COMMUN (A. communis.—Harpalus communis, 
LArr. ; carabus communis , Fag.). Long d’à peu prés 
trois lignes ; cuivreux-bronzé en dessus , noir en des- 
Sous ainsi que les cuisses ; antennes noires et fauves à 
la base; jambes et tarses d’un fauve brunâtre ; cor- 
selet avec une ligue au milieu, et deux impressions 
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latérales peu profondes ; des ailes membrancuses. — 
Paris. 
ÂMARE VULGAIRE ( Amara vulgaris. — Harpalus vul- 
aris, LATR.; carabus vulgaris, Far.). Ovale ; long 
’un peu plus de trois lignes ; d’un bronzé cuivreux 
très foncé en dessus, noir en dessous; antennes et 
pates noires ; corselet ayant au milieu une ligne en- 
foncée , et une impression de chaque côté de cette 
ligne vers le bord postérieur ; des ailes membraneuses 
sous les élytres , qui sont striées.— Paris. à 
AÂMARE EURYNOTE (4. eurynota. — Harpalus eury- 
notus , Larr.; carabus eurynotus, Pawz.). Ovale ; 
pie de trois lignes de longueur ; noir en dessous, 
ronzé et très luisant en dessus; antennes noires, 
fauves à la base; corselet élargi au bord postérieur , 
ayant au milieu une ligne enfoncée peu marquée , et 
deux impressions peu apparentes vers le bord posté- 
rieur ; élytres striées, la seconde strie près du bord 
extérieur ayant des points enfoncés ; pates d’un brun 
fauve ; des ailes. — Paris. 


Quatrième sous-genre. CALATHUS. Ils ne diffèrent des 
amares que parce qu’ils n’ont point d’échancrure au labre, 
et que leur corselet est aussi long ou plus long que 
large , presque carré ou trapézoïde , non rétréci à la base. 
BoxEzLzt. 


CALATHE LARGE (Calathus latus. — Harpalus latus, 
LarTr.; carabus latus , FaB.; carabus flavipes, PAYK.; 
carabus cisteloides, Pawz.). Long d’à peu près trois 
lignes ; dun noir luisant; antennes (ou seulement leur 
base) et pates fauves; corselet presque carré, plan, 
uni, ayant au milieu une ligne enfoncée, et de cha- 
que côté, vers le bord postérieur, une légère dépres- 
sion ponctuée; élytres striées, la seconde , la cin- 

uième et la septième strie ayant des points enfoncés ; 
es ailes. — Paris. 

CALATHE NOIRATRE ( C. fuscus. — Harpalus fuscus , 
Larr.; carabus fuscus, Far.; carabus ambiguus, 
Payk.). Long d’un peu plus de trois lignes, sans ailes, 
noirâtre; palpes, antennes et pates d’un fauve jau- 
nâtre ; bords latéraux et dessus du corselet roussâtres ; 
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abdomen d’un noiïrâtre brun. Du reste il ressemble 
au suivant.— Paris. 

CALATRE EN DEUIL (Calathus luctuosus. — Harpalus 
luctuosus, Larr.). Il ressemble beaucoup au calathe 
large, mais corps entièrement noir, à l’exception de 
la base des antennes, qui est fauve; cinquième strie 
des élytres n’ayant pas de points enfoncés. — Paris. 

CALATHE TÈTE-woIRE (€. melanocephalus. — Har- 
palus melanocephalus, Liartr.; carabus melanocephalus, 
Fas. ). Long d'environ trois lignes; sans ailes; tête 
étroite, noire; antennes et pates fauves; corselet to- 
talement fauve, presque carré, plan, uni, ayant au 
milieu une ligne enfoncée courte et peu apparente ; 
élytres d’un brun noirâtre, peu luisantes, à base et 
bord extérieur d’un brun rougeâtre, finement striées ; 
pates d’un fauve jaunâtre ; abdomen d’un noirâtre 
brun. — Paris. 


Cinquième sous-genre. Pæcrzus ls ne diffèrent des précé- 
dens que par leur corselet plus étroit postérieurement ; 
troisième article des antennes offrant le plus souvent en 
dessus une carène aiguë. BONELLI. 


PorciLe cuirvreux (Pæcilus cupreus — Carabus cu- 
preus, Fas.). Long d'environ cinq lignes; noir en 
dessous, bronzé-cuivreux en dessus ou d’un vert ob- 
scur; antennes fauves à la base; corselet ayant au 
milieu une ligne peu enfoncée et ayant les angles 
postérieurs un peu rugueux; élytres avec des stries 
légèrement ponctuées, la huitième ayant sur son bord 
extérieur trois points plus distincts; des ailes. — 
Paris. j , 

Porcice mi-paArTi ( P. dimidiatus. — Carabus dimi- 
diatus, Fas.; harpalus dimidiatus , Latr.; carabus 
Kugelanü, Pawz ). Cinq lignes de longueur ou à peu 
près; noir ; tête et corselet cuivreux; élytres vertes, 
ayant des stries légèrement ponctuées, la septième 
ayant deux points enfoncés plus gros; une ligne en- 
foncée au milieu du corselet et une fort courte près 
de chaque bord postérieur ; les angles postérieurs ont 
so une petite ligne élevée , oblique; des ailes.— 

aris. 


+ 


140 ORDRE V. 


PorciLE AGRÉABLE (Pœcilus lepidus. — Harpalus le-- 
pidus, LATR.; carabus lepidus, FamB.). Long d’à peuu 
près cinq lignes, d’un vert cuivreux ou d’un bleu violet: 
en dessus, noir en dessous, ainsi que les antennes ettt 
les pates; corselet presque carré, un peu rétréci vers: 
les angles près de chacun desquels sont deux petits: 
traits enfoncés : une ligne enfoncée dans le milieu; ; 
élytres ayant des stries dont la septième a trois ouu 
quatre points enfoncés sur le bord interne; pas d’ailes.i. 
— Paris. 

Porcize poxcTuLé ( P. punctulatus. — Harpalusu 
punctulatus, VLiATr.; carabus punctulatus , Kas. ).}. 
Long de quatre lignes et demie, d’un noir presques 
mat; corselet un peu rétréci aux angles postérieurs, 
qui ont chacun une petite ligne élevée, et plus inté 
rieurement une impression ; élytres ayant des striess 
très légères et trés interrompues, ou seulement dess 
lignes de points allongés ; la troisième strie, à partir 
de la suture, ayant trois points plus distincts, —- 
Paris. 

Deuxième Division. 


Sixième sous-genre. CEermALOTEs. Corselet de la largeur des 
élytres ; corps droit ; dernier article des palpes maxillairesss 
extérieurs presque cylindrique ; antennes paraissant sé 
tacées ou comprimées au bout, en grande partie com 
posées d’articles obconiques ; mandibules très fortes; abdo- 
men pédiculé ; corselet presque cordiforme ; labre entier; 
premier article des antennes plus court que les deux suivansà, 
BoNELrI. 


CÉPHALOTE vuLGAIRE (Cephalotes vulgaris, Box.;; 
harpalus cephalotes, Latr. ; carabus cephalotes ,, 
Linw.; scarites cephalotes, Fas.). Long de dix li: 
gnes ; noir; yeux cendrés; corselet cordiforme, ayanth 
une ligne enfoncée au milieu, et quelques faibles ridess 
transverses ; élytres unies. — Paris. 

Septième sous-genre. Sromis. Mémes caractères que les cé-n 
phalotes, mais labre divisé en deux lobes, et premier articlele 
des antennes plus long que les deux suivans, réunis. 
CLATRVILLE, ; 


Sromis roLi (Stomis pumicatus, — Harpalus pumi-k 
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catus, LAT. ; carabus pumicatus , Paxz.). Long d’en- 
viron deux lignes et demie ; d’un brun foncé; an- 
tennes et pates d’un brun fauve; élytres ayant des 
stries pointillées; mandibules fort avancées. — Paris. 


Huitième sous-genre. Percus. Mémes caractères que les 
céphalotes, mais rebord extérieur des élytres finissant à 
l'angle extérieur de leur base et ne se repliant point sur elle 
comme dans les sous-genres suivans. BONEnLt. 


Percus L1ssE (Percus lœævigatus.—Scarites lævigatus, 
Oxzrv.). Aïlé, noir, lisse, un peu déprimé; corselet 
un peu arrondi postérieurement. — Du Coromandel. 


Neuvième sous-genre. Moxors. Jls se distinguent des sous- 
genres précédens par leurs antennes composées d’articles 
courts et presque en forme de chapelet. Bonezzr. 


Morors vERNISSÉ ( Molops madidus. — Harpalus 
madidus , LATR.; scarites piceus, PANz; carabus madi- 
dus, PAyk. ; carabus terricola , F8. ). Long d’environ 
sept lignes; noir, très luisant ; pates d’un fauve marron, 
et tarses plus foncés ou même noirs; corselet rebordé, 
ayant un sillon au milieu, à angles postérieurs arron- 
dis, marqués près du rebord d’un petit pli ou d’une pe- 
tite ligne élevée, et d’une impression à côté ; abdo- 
men ovale; élytres striées, la huitième strie ayant 
un point enfoncé vers le bas. — Paris. 


Dixième sous-genre, Prarysma. Elles ont aussi le rebord 
extérieur dé leurs élytres replié à leur base jusqu’à 
l’écusson, mais leurs antennes sont formées d'articles 
plus longs; leur corps est étroit, allongé, cylindrique ou 
presque parallélipipède, et leur corselet est presque carré. 
BoNEzLtI. 


PLATISME NEGRETTE (Platysma nigrita.—Carabus ni- 
grita, Fas.). Noir ; corselet arrondi sur les côtés, avec 
un enfoncement de chaque côté au bord postérieur ; 
élytres striées, plus larges que le corselet. — France. 

PLATISME MÉLANAIRE ( P. melanaria. — Harpalus 
melanarius, Liat.; carabus melanarius, Lie. ; ca- 
Trabus leucophthalmus, Far.). Huit à neuf lignes de 


142 ORDRE V. 


longueur ; allongée, très noire, luisante; derniers ar+- 
ticles des antennes noirâtres ; corselet presque carré, 
à côtés arrondis, très rebordés, imsensiblement ré-- 
trécis de leur milieu aux angles postérieurs ; ceux-ci 
ont une petite saillie pointue et une petite ligue éle-+- 
vée, ce qui les fait paraître bistriés; le corselet za 
en outre une ligne enfoncée au milieu et un enfonce=- 
ment rugueux de chaque côté près du bord postés. 
rieur : abdomen allongé; élytres ayant des stries pro- 
fondes , dont la seconde, à commencer du bord exté<- 
rieur, a des points enfoncés, et la huitième deux moinss 
apparens. — Paris. 

Prarisme Notre (Platysma nigra.—Harpalus nigerr, 
Latr.; carabus niger, Iiric.; carabus striatus, Dee 
GÉER. ; carabus leucophthalmus , PAnz.). Plus grandde 
que la précédente ; ailée ; corselet cordiforme ; disques 
des élytres ayant trois points enfoncés ; du reste ellée 
ressemble à la mélanaire. — Allemagne. 


Onzième sous-genre. Agax. {ls diffèrent du genre précédennt 
par leur corps ovale ou ovale-oblong ; par leur corseleit 
grand, carré, appliqué le long de son bord postérieur contrer 
la base de l’abdomen. BoNEzrr. 


ABAX STRIOLE ( Æbax siriola — Harpalus striola, , 
LaTr.; carabus striola, FAB.; carabus depressus,, 
Ortv.). Long de sept lignes, plat, noir ; corselet re+- 
bordé, avec un sillon au milieu, et deux impressionsk 
très marquées de chaque côté, près des angles posté 
rieurs; abdomen court ; élytres fortement striées. —= 
Paris. \ | 

ABAX MÉTALLIQUE (4. metallicus. — Carabus metal- 
licus, FaB.; pterostichus metallicus, Des.). Long des 
quatre lignes; dessus du corps d’un rouge métalliquee 
et cuivreux ; antennes, pates et dessous du corps noirs 
— Alpes et Autriche. 

ABAx OVALE (A. ovalis, Durr.). De même taillee 
que le précédent, mais un peu plus large; entière-= 
ment d’un noir Juisant ; Métis sillonnées ; patess 
noires. — France méridionale. 
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ouzième sous-genre. PTEROCHISTUS. ls ressemblent aux 
abax, mais leur corselet est plus étroit à la base, en forme. 
de cœur tronqué. Bonezrtr. 


PrÉROCHISTE FASCIÉ DE POINTS (Pterochistus fasciato- 
üunciatus.— Harpalus fasciaio-punctatus, LATR.; ca- 
abus fasciato-punciatus , Far.). Long d'environ sept 
gues; très noir, luisant ; antennes, origine des pateset 
n peules jambes et les tarses d’un brun rougeâtre; une 
gne enfoncée au milieu du corselet, et de chaque côté 
n enfoncement linéaire très marqué; élytres striées, 
ec des points enfoncés, dont plusieurs par paires, 
oupant les stries ; pas d’ailes. — Aliemagne. 
PTÉROCHISTE POINTS-OBLONGS ( P. oblongo-punctatus. 
Harpalus oblongo - punctatus, Later. ; carabus 
blonso-punciatus, Far. ). Long de cinq lignes ; d’un 
oir bronzé en dessus; dessous du corps et cuisses 
oirs; jambes et tarses d’un brun foncé; antennes 
oires ; corselet rebordé, ayant une ligne enfoncée au 
ilieu , et, près de ses angles postérieurs, une im- 
ression allongée et profonde avec des petits points; 
ytres striées, ayant chacune, prés de la suture, un 
ang de gros points enfoncés formant une ligne courbe ; 
ur bout est comme chiflonné. — Paris. 
Prérociste morio (PP, morio. — Harpalus morio, 
ATR. ; carabus aterrimus , FaB.). Long de quatre li- 
nes ; allongé ; très noir et trés luisant; corselet ayant 
ne ligne imprimée dans le milieu, et une large im- 
ression ponctuée aux angles postérieurs ; élytres 
riées , ayant chacune, entre la septième et la hui- 
ème strie ou vers la suture, trois ou quatre points 
foncés placés à inégale distance les uns des autres ; 
autres points plus gros et plus nombreux sont placés 
rès du bord extérieur; tarses d’un noir brunâtre. — 
rance. a. 
| PrérocnistE ÉTHIOPIEN ( P. æthiops. — Harpalus 
thiops, Larr. ; carabus æthiops, Izrie.). Un peu 
oins de six lignes ; noir luisant; dernier article des 
ntennes , les palpes et un peu les tarses d’un brun 
pncé ; une ligne enfoncée’au milieu du corselet , et de 
haque côté, au bord postérieur, un assez grand en- 
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foncement et quelques rides dans l'intervalle : les an-- 
gles postérieurs brièvement saillans; abdomen ovale; ; 
élytres striées ; la seconde strie , en comptant du bordd 
extérieur, ponctuée ; pas d’ailes. — France. 


Treizième sous-genre, Srxopnus. Corselet plus étroit que less 
élytres ; palpes filiformes; troisième article des antennes 
aussi long ou plus long que les deux précédens pris en+- 
semble. CLAIRVILLE. 


SPHoDRE APLATI (S'phodrus planus.—Harpalus leu-- 
cophthalmus , LarTr.; carabus planus, F4s.; carabuss 
spiniger, PAyr.). Long de dix lignes ; noir en dessus, 
d’un noir brunâtre en dessous; antennes d’un brun 
foncé, excepté à la base ; élytres ayant des stries peux 
marquées et formées par des points; les appendicess 
des cuisses postérieures terminées en pointe très ai-- 
guë; des ailes. — Paris. 

SPHODRE TERRICOLE (4°. terricola. — Harpalus terri-- 
cola, LATR.; carabus terricola, Orrv. ). De six àà 
sept lignes; tête et corselet noirs; antennes , jambess 
et tarses d’un brun foncé ; dessous du corps et cuissess 
d’un noirâtre brun; élytres noires, teintées de violet, 
striées, les stries ayant des points enfoncés peu dis-- 
tincts ; pas d’ailes. — Paris. 


Quatorzième sous-genre, DorrcHus. Jls diffèrent des précé-. 
dens par le troisième article des antennes, qui est plus court 
que les deux précédens pris ensemble, | 


DoziQuE FLAVICORNE ( Dolichus flavicornis. — Har-+ 
palus flavicornis, Lartr.; carabus flavicornis , Wan.).. 

ong de sept à huit lignes; noir, peu luisant en des-- 
sus, mat sur les élytres; antennes , labre, palpes,, 
bords du corselet et pates fauves; élytres légèrementt 
striées-ponctuées, ayant deux grandes taches rouge4-- 
tres sur leur disque. — Allemagne. France, maiss 
très rare. 


Quinzième sous-genre. Tarnrra. Leurs palpes læbiaux sont 
terminés par un article plus grand, et leur corselet est 
presque circulaire ou en carré avec les angles arrondis. 
BonEzLLtI. 


T'aPHRIE VIVALE ( T'aphria vivalis. — Carabus vi-- 
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valis, [zric., Paz). Long d'environ deux lignes et 
demie ; d’un brun noirâtre ; antennes et pieds ferru- 
gineux. — Paris : assez rare. 


< Troisième division. 


Seizième sous-genre. Eromis. Méles ayant le second (et 
quelquefois le troisième) article des tarses antérieurs en 
{orme de palette carrée ou ronde, garnie de poils ou de 
papilles en déssous ; labre entier ou légèrement échancré ; 
bord supérieur et antérieur de la tête droit ; dernier article 

À D TE, “54, Ù 

des palpes extérieurs dilaté, comprimé, en forme de triangle 
renversé. 


EÉpomis BORDÉ (Æpomis circumscriptus , Des.; ca- 
rabus cinctus, Panz). Long de neuf lignes et demie à 
dix lignes et demie ; tête et corselet d’un vert bronzé 
obscur, avec des points enfoncés et épars; élytres 
noirâtres , profondément striées, presque sillonnées , 
à stries obscurément dentées ; élles ont leurs bords 
jaunâtres ainsi que les pates et les antennes. — Midi 
de la France. 


Dix-septième sous-genre. CLAENIUS. Mémes caractères, 
mais palpes extérieurs Jeliformes ; le dernier article des 
‘labiaux obconique, et le dernier des maxillaires cylin- 
drique, BONErzLt. 

* Élytres tachées de jaune. 

CLÆNIE QUADRINOTÉE ( Clænius quadrinotatus, Des.). 
Dix lignes de longueur; tête et corselet d’un vert 
bronzé, luisant; corselet ponctué; élytres d’un vert 
obscur, pubescentes, striées, finement granulées dans 
les intervalles des stries ; elles ont le bord et deux ta- 
ches d’un jaune pâle ; antennes et pieds de cette der- 
nière couleur. — Sénégal. 

x Élytres bordées de jaune, sans taches ou avec une seule à 

l’extrémité. 

SCLANIE VELUE (C. velutinus, Des.; carabus cinctus, 

Otiv. ; carabus zonatus, PANz. ). Longue de six lignes 

“et demie; tête et corselet d’un vert bronzé, luisant, 
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ce dernier avec des points enfoncés et épars; élytres: 
d’un vert obscur, pubescentes , striées, très finement! 
ranulées dans les intervalles des stries, bordées de» 
jaune pâle; antennes et pieds de la même couleur. —- 
Paris. 
Crew AGRÉABLE (Clænius festivus, Des.; carabuss 
estivus, Fas.). Long de six lignes et demie à sept lignes; ; 
tête et corselet d’un cuivreux bronzé, luisant, ce der-- 
nier avec des points épars et enfoncés ; élytres d’un 
vert bronzé, un peu pubescentes, profondémenti 
striées, granulées dans Îles intervalles des stries,, 
ayant leur bord testacé; antennes et pieds de cette 
dernière conleur.— Midi de la France. 

Crew ne Borare (C. Borgiæ, Des). Longue de septi 
lignes à sept lignes et demie ; tête et corselet d’un verti 
bronzé, luisant : ce dernier avec des points épars etl 
enfoncés; élytres d’un vert bronzé, pubescentes, striées,, 
très finement granulées dans les intervalles des stries,, 
bordées d’un jaune obscur et ferrugineux ; cuisses d’unn 
brun noirâtre; antennes, jambes et tarses testacés.— 
Sicile. 

Cine srozrée ( C. spoliatus, Des. ; carabus spo- 
liatus, FAe.). Longue de six lignes et demie à septit 
lignes ; d'un vert bronzé en dessus; corselet presquee 
cordiforme, avec des points enfoncés peu apparens ;; 
élytres glabres, striées, à stries finement ponctuées,! 
et ayant leurs intervalles lisses ; bords des élytres, an+- 
tennes et pieds testacés. — Midi de la France. | 

Cuenie pes cHawrs ( C. agrorum, Der. ; carabuss 
agrorum , OL1v. ): Longue de cinq lignes à cinq ligness 
et demie; verte en dessus ; corselet et élytres pubes-- 
ceus , très finement granulés ; élytres striées, à bordel 
jaunes, ainsi que la base des antennes et Les pieds.— 
Paris. 

Cuænre AztoNGÉE ( C. extensus, Des. ). Longue dé 
six lignes ; d’un vert bronzé en dessus ; pubescente :; 
RE étroit, un peu cordiforme, avec des pointés 
enfoncés et épars; élytres un peu allongées , striées ;, 
à stries un peu ponctuées, et ayant leurs intervalless 
très finement granulés ; elles sont bordées de jaune», 
et la bordure est un peu plus large à l'extrémité; 
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base des antennes et pieds de la même couleur. — 
Sibérie. 

CzzæaniE VÈTUE (Clænius vestitus, DEes.; carabus ves- 
titus, FAB,). Longue de quatre à cinq lignes ; d’un vert 
bronzé en dessus ; pubescente; corselet un peu cordi- 
forme , ponctué; élytres striées, à stries un peu 
ponctuées, très finement granulées dans leurs inter- 
valles ; antennes, pieds et bordure, jaunes, celle-ci 
élargie à l'extrémité. — Paris. 

4% É lytres n’ayant ni taches ni bordure. 


CLæNIE PALLIPÈDE (€. pallipes, Des.). Longue de 
près de sept lignes; ovale oblongue , pubescente ; tête 
ponctuée, d’un vert cuivreux, ainsi que le corselet qui 
est cordiforme et très ponctué ; élytres vertes, striées, 
à stries finement ponctuées , ayant leurs intervalles 
très finement granulés; antennes et pieds d’un jaune 
ferrugineux. — Sibérie. 

CLÆNIE soMBYGINE ( ©. bombycinus, Boxezz. ; C. 
schrankiü, Des. ). Longue de cinq lignes et demie à 
six lignes; pubescente; tête lisse, Don vert bronzé; 
corselet très ponctué, d’un vert bronzé un peu cui- 
vreux ; élytres vertes, striées , très finement granu- 
lées dans les intervalles des stries ; les trois premiers 
articles des antennes et les pieds d’un rouge ferrugi- 
neux, — France. 

OLÆNTE coRNE-NotRE (C. melanocornis, DEs.; nigri- 
cornis, Srurm. ). Longue de quatre lignes et demie à 
cinq lignes ; pubescente; tête presque lisse, d’un cui- 
vreux bronzé; corselet de la même couleur, très ponc- 
tué ; élytres vertes, striées, à stries un peu ponctuées, 
ayant leurs intervalles très finement granulés ; pre- 
mier article des antennes et pieds d’un rouge ferrugi- 
neux. — Paris. | 

CLænIE niGRICORNE (C. nigricornis, Des. ; carabus 
nigricornis , Far.). Longue de quatre lignes et demie 
à cinq lignes ; pubescente; tête presque lisse, d’un 
cuivreux bronzé , ainsi que le corselet qui est très 
ponctué ; élytres vertes, striées, à stries un peu ponc- 

- tuées, très finement granulées dans leurs intervalles ; 
Premier article des antennes et pieds d’un brun noi- 
râtre, — France. 
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CLæNtE tiBrALE ( Clænius tibialis, Des. ). Longues 
de quatre lignes et demie à cinq lignes; pubescente ;; 
tête lisse, d’un vert bronzé; corselet très ponctué, 
d’un vert bronzé un peu cuivreux ; élytres vertes, unn 
peu striées, à stries légèrement ponctuées, ayanti 
leurs intervalles très finement granulés ; es trois pre 
miers articles des antennes d’un rouge ferrugineux ;; 
cuisses noires; jambes d’un testacé pâle. — France. 

Czænte nicriPkne ( C. nigripes, Des.). Longue. dee 
quatre lignes et demie à cinq lignes et demie; pubes-- 
cente ; tête et corselet très ponctués, d’un cuivreuxx 
bronzé; élytres vertes, finement striées-ponctuées ,, 
très finement ponctuées dans les intervalles des stries :; 
les deux premiers articles des antennes d’un rougee 
ferrugineux ; pieds noirs. — Pyrénées orientales. 

CLæniE RICHE ( C. dives, Des.). Longue de cincq 
lignes; pubescente; tête très ponctuée, d’un rouge 
cuivreux, ainsi que le corselet qui est aussi très poncr- 
tué et rugueux ; élytres vertes, finement striées-ponc:- 
tuées, les stries ayant leurs intervalles très finemenn 
ponctués ; antennes et pieds noirs. — Espagne. 

CLæniE soyeuse ( C. holosericeus, Des.; carabuu 
holosericeus , Fag.). Longue de cinq lignes à cinq li: 
gnes et demie; tête d’un bronzé obscur; corselet ru- 
gueux ; élytres striées, lintervalle des stries rugueux 
et granulé, d’un noir obscur, pubescentes ; antenne 
et pieds noirs. — Paris. | 

Czænie suzctcoLee ( C. sulcicollis, Der.). Longux 
de six lignes à six lignes et demie; d’un noir obscun 
en dessus, pubescente; corselet marqué de point: 
épars en devant et de trois sillons postérieurement 
très ponctué ; élytres obscurément striées-ponctuées 
à intervalle des stries rugueux et granulé; antenne® 
et pieds noirs. — France. 

11e SILLONNÉE (C. cœælatus, DEs.; carabus quan: 
drisulcatus, Payr). Longue de six lignes; d’un noi 
obseur et bronzé en dessus; corselet marqué de pointt 
épars en devant , sillonné et très ponctué postérieuree 
ment; élytres rugueuses, granulées, striées, à interr 
valles des stries alternativement élevés et alternatii 
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vement cotonneux ; antennes et pieds noirs.— Nord de 
l'Allemagne. ù 

CLÆNIE QUADRISILLONNÉE (Clænius quadrisulcaius, 
Des.; carnabus quadrisulcatus, Izx1c.). Longue de cinq 
lignes ou un peu plus ; d’un vert bronzé et un peu cui- 
yreux en dessus ; corselet ayant des points épars et en- 
foncés, sillonné postérieurement; élytres cuivreuses, 
lisses, ayant trois côtes élevées, ainsi que la suture, avec 
les intervalles granulés et verdâtres ; antennes et pieds 
noirs. — Prusse. 

CLæNIE cHRYsOCÉPHALE (C. chrysocephalus, Drs.). 
Longue de quatre lignes à quatre lignes et demie ; pu- 
bescente ; tête et corselet d’un doré cuivreux, très 
ponctués , ce dernier étroit, un peu cordiforme ; ély- 
tres bleues, striées, finement ponctuées dans les in- 
tervalles des stries ; base des antennes et pieds d’un 
rouge ferrugineux, — Midi de la France. 

CLænre ænÉoOCErHALE ( C. æneocephalus, Der. ). 
Longue de quatre lignes et demie; pubescente; tête 
d’un doré cuivreux, très ponctuée; corselet bleu, 
étroit, un peu cordiforme, très ponctué; élytres 
bleues, striées, à intervalles des stries finement ponc- 
tués; antennes et pieds d’un rouge ferrugineux. — 
Russie méridionale. 


*°%* Mandibules plus avancées , et lèvre supérieure fortement 
échancrée. 


CLÆNIE ÉCHANCRÉE ( C. emarginatus, Der. ), Lon- 
gue de six lignes ; pubescente ; labre échanchré ; tête 
d’un cuivreux bronzé, ponctuée, ainsi que le corselet 
qui est presque carré; élytres d’un noir bleuâtre, 
striées, à stries obscurément ponctuées , ayant leurs 
intervalles très finement granulés ; antennes et pieds 
d’un rouge ferrugineux. — Amérique septentrionale. 


Dix-huitième sous-genre. OOpEs. Palpes extérieurs fili- 
formes, ayant leur dernier article ovalaire; corps ovale ; 
corselet en trapèze. BONELLT. 


OopE HÉLorioïine ( Oodes helopioïdes. — Harpalus 
helopioïdes , Larr.; carabus helopioïdes , Fas.). Long 
d'environ trois lignes ou un peu plus; d’un bronzé 
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cuivreux très foncé en dessus, noir en dessous ; ana- 
tennes et pates noires; corselet ayant une ligne en+- 
foncée au milieu et une impression de chaque côté dée 
cette ligne, vers le bord postérieur ; élytres striées ;; 
des aïles. — Paris. 

Oope n’Esracwr ( Oodes hispanicus, Des.). Longs 
d’un peu moins de quatre lignes ; ovale; plus large quer 
le précédent; noir ; élytres à stries un peu moins mar-- 
quées, et tout-à-fait lisses; tarses d’un rouge ferrugii- 
neux.— Espagne. 


Dix-neuvième sous-genre. Cazzisrus. Palpes comme less 
oodes, mais corps oblong et corselet en cœur tronqué és 
Boxerzr. 


CALLISTE VERTE (Callistus prasinus.— Carabus pra. 
sinus, Fa. ; carabus viridanus , Oriv.; buprestis bi-- 
color, Fourc.). Tête et corselet d’un vert bronzé ;: 
base des antennes , élytres et pates fauves ; dessoüss 
du corps noir; élytres striées, ayant, depuis le mi- 
lieu de leur longueur jusque près de l'extrémité, une 
grande tache arrondie, discoïdale, d’un noir bleuâtre: 
ou verdâtre. — Paris. 

CaviSTE oBLoNGuE (C.oblongus.—Hurpalus oblon-- 
gus, Larr.; curabus oblongus , FA5.; carabus tænia-- 
tus, Panz.). Long de deux lignes et demie; d’un 
brun noirâtre, luisant; antennes, élytres et pates! 
d'un brun clair; mandibules ne faisant pas saillie ;| 
corselet cordiforme, sillonné au milieu, et un peu: 
rugueux sur les côtés près des angles postérieurs ;: 
élytres ayant des stries ponctuées. — Paris. 

CazzisTe PALLIPÈDE (€. pallipes. — Harpalus pal-" 
lipes, Larr. ; carabus pavidus , PAwz.; carabus pal- 
lipes, Far.). Long d’environ trois à quatre lignes ;; 
d’un brun noirâtre , avec les antennes et les pates d’un: 
jaune pâle; élytres ayant des stries simples. — Paris. 

CALLISTE LUNULÉE (C. lunatus. — Carabus lunatus, 
Far. ; buprestis plateosus, Fourc.). Long d’envirom: 
deux lignes et demie ; antennes d’un brun noirâtre,, 
fauves à la base; palpes fauves; tête bleue et ponc- 
tuée ; corselet Dire , un peu cordiforme, fauve, . 
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ponctué, assez convexe, sans rebords; élytres d’un 
fauve pâle et un peu jaunâtre, avec la base et deux 
bandes transverses noires; poitrine jaune ; abdomen 


d’un uoir bleuâtre ; pates fauves et genoux d’un noir 
bleuâtre., — Paris. 


Vingtième sous-genre. Aconum. Palpes comme les précé- 
dens, mais corselet rond ou carré ; ayant les angles arron- 
dis. Bonetzr. 


ÂGONE MARGINÉ ( Agonum marginatum.— Harpalus 
mareinatus, LATR.; carabus marginatus, FaAr.). Long 
de quatre lignes; d’an vert cuivreux en dessus , d’un 
vert foncé en dessous; pates noirâtres et jambes jau- 
uâtres ; antennes noires ; corselet orbiculaire ; élytres 
striées, à bords jaunâtres : la seconde strie, à compter 
de la suture, ayant deux points enfoncés : un troisième 
oint vers le haut de la troisième strie. — Paris. 

AGONE six-POINTS (4. sex-punciatum.— Harpalus 
Ex-punclalus, Larr.; carabus sex-puncialus, Fas.).. 
ong de près de quatre lignes; corps d’un vert plus 
lair et plus brillant sur la tête et le corselet ; élytres 
‘un beau rouge cuivreux, striées , sinuées à l’extré. 
dité, avec le bord extérieur vert : cinq points enfoncés 
lans les seconde et troisième stries en comptant de la. 
suture. — Paris. | 
ÂGONE MARRON ( 4. rotundatum y PAYK.; carabus 
errugineus, Oxrxv.; harpalus castaneus, Larn.). Long 
l’un peu plus de trois lignes; d’un beau fauve ou 
varron, luisant ; dessous du corps et pates d’une cou- 
eur plus vive; yeux noirs; une ligue peu marquée au 
ilieu du corselet, et deux légères impressions ponc- 
uées vers le bord postérieur ; élytres striées, avec des 
oints enfoncés prés du bord extérieur; pates épineu- 
es. — France. 

AGONE SOMBRE (4. nubilum. — Harpalus nubilus, 
ATR.). Semblable au précédent, mais moitié plus 
petit; noir; antennes, bords latéraux du corselet ; 
DE nité des élytres, et pates d’un brun fauve; cor- 
elet ayant, au milieu, une ligne :enfoncée, et un 
PeUE trait imprimé prés dé chaque côté du bord posté- 
eur; élytres striées ; pates épineuses. — Paris. 
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__ AGowE vEur (Agonum viduum.— Harpalus viduuss 
Larr.; carabus nigrita, PANz.; carabus anthracinuss 
Irxic.s carabus maurus, Fan.). De trois à quatre lignee 
de longueur; dessus du corps d’un bronzé très fonce 
ou d’un noir luisant ; antennes, dessous du corps, «i 
pates noirs; corselet arrondi aux angles postérieurs® 
avec les bords relevés ; élytres ayant des stries fortie 
et pointillées, trois points enfoncés, écartés les uns dde 
autres, entre la secondeet la troisième strie en comptant 
de la suture. — Paris. 


Vingt-unième sous-genre. DrcaeLus. Mandibules pointuess 
assez saillantes ; quatrième article des palpes très dilatéé 
l'extrémité et comme triangulaire ; corselet inégal, pbl 
large à sa base , échancré aux deux extrémités ; tête ayau 
en devant deux enfoncemens considérables ; labre profca 
dément échancré; bord antérieur et supérieur de la tité 
formant une espèce de cintre. 


Drcèze vroer ( Dicælus violaceus, Bon.). Envirn 
meuf lignes de longueur ; corps d’un beau violet ; aa 
tennes, bouche et pieds, noirs; corselet en carré tram 
versal; élytres sillonnées. — De La Caroline. 


V'ingt-troisième genre. Les Lacines ( Licinus).. 


Mandibules tronquées ou très obtuses; bord amil 
rieur et supérieur de la tête cintré ; dernier article «le 
palpes extérieurs presqu’en forme de hache ; corps! 
carré allongé, déprimé, plan en dessus ; tête un Fp 
plus étroite que le corselet ; lèvre supérieure peu :? 
arente, petite, placée en dessous du niveau de la fi 
de la tête; corselet de la largeur des élytres, asn 
grand, en carré orbiculaire ; jambes antérieures échà: 
crées; élytres entières, ayant un léger sinus à lie 
extremité. 

Ces insectes se trouvent sous les pierres, et paraisst 
avoir les mêmes habitudes que les féronies. 

Licine ÉCHANCRÉE ( Licinus emarginatus, Lan 
carabus emarginatus, Orxv.; carabus cassideus , Fa 
carabus depressus, Panwz.). Longue de six lignee 
six lignes et demie ; d’un noir mat et uni à la vue simy}} 
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à la loupe, les élytres finement ponctuées et striées ; 
_cor$elet plan, presque carré, très ponctué. — Paris. 
Licixe aëricore ( Licinus agricola, LaTr.; carabus 
agricola, Oi1v.). Longue de six lignes et demie à sept li- 
| ges: semblable à la précédente, mais élytres ayant trois 
ignes longitudinales élevées. — France méridionale. 

Licine sirpnoïne (Z. silphoïdes, LaTr.; carabus 
silphoïdes, Far.) Longue de cinq lignes et demie à six 
lignes et demie ; elle ne différe guère de la précédente 
que par ses élytres finement raboteuses , et ayant envi- 
ron chacune neuf séries. — France méridionale. 
LICINE GRANULÉE ( L. granulatus, Der.). Longue de 
six lignes et demie à sept lignes; noire; corselet arrondi, 
ponctué, un peu lisse au milieu ; élytres ovales, avec 
trois lignes élevées, ponctuées-striées , l'intervalle des 
stries légèrement élevé, profondément ponctué, un 
peu rugueux. — Espagne. Peut-être n’est-ce qu’une 
variété de la précédente. 

Licixe pe Sicrse (L. siculus, Des.). Longue de six li- 

gnes et demie à sept lignes et demie ; noire; corselet 
plus large que dans la précédente, court, arrondi , un 
peu transversal, ponctué, presque lisse dans le milieu; 
élytres ovales, ponctuées-striées, à intervalles un peu 
élevés, profondément ponctués. — Sicile. 
Licine PELTOIDE (L. peltoides, Der.). Longue de six 
lignes à six lignes trois quarts ; noire; corselet un peu 
arrondi, très ponciué ; élytres ovales - eblongues, 
 Ponctuées-striées, les intervalles des stries plans et très 
ponctués. — Portugal. 

Licine Éçare (L. æquatus, Der.). Longue de cinq 
lignes et demie à six lignes et demie; noire; corselet un 
peu arrondi, trés ponctué; élytres ovales-oblongues, 
ponctuées-striées, les intervalles plans ét très ponctucés. 
— Basses-Alpes. 

Licine DÉPrImÉE ( L. depressus, Des.; carabus de- 
pressus, PAyx.; carabus cassideus, Irc). Longue de 
cinq lignes ou un peu moins; noire; corselet arrondi, 
"peu convexe, très ponctué; élytres ovales-oblon- 
-Sues, presque parallèles, finement ponctuées-striées, à 
intervalles plans et finement ponctués. — France. 
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Licine DE Horrmansece (Licinus Hoffmanseggüi 
Der.; carabus hoffmanseggü, Pawz.). Longue de cinat 
lignes et quart à six lignes et demie ; noire ; corselee 
un peu cordiforme, indistinctement ponctué ; élytree 
ovales, profondément striées, à stries lisses, ayann 
leurs intervalles un peu élevés et obscurément ponat 
tués. — France. 

Lrcine oBconGuE (L. oblongus, Des.). Longue de cinn: 
lignes et demie ; noire; corselet un peu cordiforme, peel 
distinctement ponctué; élytres oblongues, striées, : 
stries finement ponctués, ayant leurs intervalles plarn 
et obscurément ponctués. — Basses-Alpes. 


V'ingt-quatrième genre. Les Banisters ( Badister)), 


Ils ressemblent aux précédens , mais leurs palpoe 
maxillaires sont filiformes, et le dernier article dde 
labiaux est plus gros ct ovoide. Du reste ils ont de 
mêmes habitudes. 

Banisrer B1PUSTULÉ (Badister bipustulatus. — Licei 
nus bipustulatus, LATR.; carabus bipustulatus, FABr 
carabus crux-minor, Oxiv.). Long d’environ deun 
lignes et demie; noir; base des antennes, corselet 1 
pates fauves; élytres de la même couleur, striéess 
ayant une grande tache noire, échancrée en croissann! 
du côté de la suture. — Paris. 

BanisTErR CÉPHALOTE (B. cephalotes, Des). Long c 
trois lignes et demie à trois hignes trois quarts ; noir 
corselet de la même largeur que la tête ; écusson || 
pieds d’un rouge ferrugineux ; élytres rousses en dée 
vant, noires au sommet, à suture rousse, ainsi qu’umn 
tache transversale commune et un peu lunulée. -- 
France. e 

Banisrer LÉZARDÉ (B. lacertosus, Des.). Noir; con 
selet plus large que la tête; écusson et pieds roux 
élytres rousses en devant, noires au sommet, à sutuur 
rousse, ainsi qu’une tache angulée et commune. -- 
Allemagne. 

Banisrer PELTÉ ( B. peltatus, Dr.). sise de deu 
lignes à deux lignes et demie; d’un noir bronzé :1 
obscur en dessus; corselet et élytres finement bordés «il 
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auue pâle; pieds de cette dernière couleur. — France. 

BanisTEer HUMÉRAL (Badister humeralis, Des.) Long 
e deux lignes; d’un noir obscur en dessus; corselet 
ordé de jaune pâle, ainsi que les élytres qui ont en 
utre une tache humérale de la même couleur ; pates 
’ur jaune pâle. — France. 


ingt-cinquième genre. Les PANAGÉES (Panagæus). 


en presque carré. 
Ces animaux sont ordinairement de petite taille, et 
t particulièrement la tête petite relativement au 
rps. Leurs jambes antérieures sont échancrées, et 
urs élytres entières. On les trouve dans les bois dont 
sol est sec et sablonneux. 
PANAGÉE GRANDE GRo1x (Panagœus CTUX-MAjOT. — 
anagœus bipustulatus, Larr.; carabus CTux-major, 
ABR.). De trois à quatre lignes de longueur ; corps, 
te, antennes et pates, noirs, ainsi que le corselet qui 
t chagriné et pubescent ; élytres striées, d’un rouge 
brique, avec de gros points enfoncés ; la suture, la 
se, lextrémité, le bord extérieur et une bande trans- 
rsale au milieu, noirs. — Paris. 
PANAGÉE QUADRIPUSTULÉE (P. quadripustulatus . 
EJ.). Longue de trois lignes et demie ; noirâtre ; 
yfres rousses, ayant leur base, leur suture, une 
che au milieu, léar limbe postérieur et le sommet, 
irs. — France. , 
PANAGÉE TRIMACULÉE ( P. trimaculatus N ÙErY: 
ongue de trois lignes et demie; noirâtre; élytres 
usses, ayant leur base, la suture, une tache inter- 
mpue au milieu, et le sommet, noirs, — France. 
PANAGÉE RECOURBÉE ( P. reflexus, LiATR.; carabus 
flexus, Fapr.; cychrus refiexus, Eyusn., syst. 
eut.). Assez grande ; noire; deux taches jaunes sur 
iaque élytre ; bords du corselet arrondis et relevés ; 
tres sillonnées. — Coromandel. 
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PAnAGÉE ANGULEUSE (Panagœus angulatus, LATR.. 
carabus angulatus, FABr.). Assez grande, noire, veluee 
corselet cannelé; élytres sillonnées , ayant deux bandee 
jaunes transversales et interrompues à la suture. — 
Coromandel. 


F, Elytres entières ; jambes antérieures très-rarement évaa 
sées ou échancrées ; bord supérieur de la languette élevr 
en pointe ou en dents abdomen ovale ou carré; yeuu 
ordinairement saillans; corselet le plus souvent corddi 
forme, trouqué, plus étroit que l'abdomen. 


V'ingt-sixième genre. Les Cyoures ( Cychrus \. 


Elytrés entières ; jambes antérieures très raremern 
échancrées ; antennes filiformes, à articles allongéss 
dernier article des palpes très dilaté : celui des antte 
rieurs en cuilleron et couvrant toute l’extrémité del 
mâchoire; languette très petite et lèvre inférieun 
composée de trois pièces séparées; tête étroite « 
avancée ; corselet plus étroit que l'abdomen, presqut 
carré ou en trapèze; élytres dures, embrassant 11 
côtés inférieurs de l'abdomen, ne recouvrant pas d’ailil 
membraneuses ; mandibules très étroites, très avaut 
cées, et bidentées sous leur extrémité. 

On trouve les cychres sous les pierres, dans Il 
lieux boisés; mais on ignore leurs mœurs. 

Cycure musezier (Cychrus rostratus , LATR.:; carm 
bus rostratus, Ox1v.; tenebrio rostratus, Lax.; carabhi 
coadunatus, DE GÉ£Er ). Environ six lignes et demieb 
sept lignes et demie de longueur ; noir luisant ; téê 
lisse ; corselet finement chagriné, marqué au milix 
d’une, ligne enfoncée peu apparente; élytres chh 
grinées, avec une ligne longitudinale saillante sur ® 
bord externe. — Paris : très rare. 

Cycnre À rromre (Cychrus proboscideus, LiATr.; cui 
rabus proboscideus, Ox1v.; eychrus aitenuatus, Fam, 
Un peu plus petit que le précédent; noirâtre, presqu 
bronzé ; corselet rebordé, sillonné au milieu ; élytrn 
légèrement raboteuses, ayant trois rangées de poirn 
élevés et oblongs. — France septentrionale. 

Cyonre RELEVÉ (Cychrûs elevatus , LATr.; carabh 
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elevatus, On1v.). Long d’environ dix lignes ; corps dé- 
primé, large ; corselet à bords arrondis et relevés , d’un 
noir violet ; élytres violettes, striées, avec une forte 
arète sur le bord externe; téte, dessous du corps et 
pates, noirs. — Amérique méridionale. 

YCHRE UNICOLORE (Cychrus unicolor, LATR.; carabus 
unicolor, Oriv.). À peu près semblable au précédent, 
mais beaucoup plus grand ; noir; corselet à bords laté- 
raux relevés; élytres striées. — Amérique méridionale. 

CYCHRE ÉTROIT (C. angustatus, Des). Long de dix 
lignes ; noir; allongé ; corselet orbiculaire, rétréci en 
devant, non caréné sur les côtés : élytres oblongues , 
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un peu déprimées, légèrement carénées sur les côtés, 


granulées-ponctuées, à points souvent confluens, avec 
trois lignes élevées peu apparentes. — Carinthie. 

CYcHRE 1rALIEN (C. italicus, Des.). Long de dix 
lignes et demie; noir; une impression transversale 
sur fa tête; une impression transversale sur la partie 

ostérieure du corselet : celui-ci ayant ses angles posté- 
ieurs presque droits, non réfléchis ; élytres carénées 
es deux côtés, granulées-ponctuées, avec trois lignes 
levées à peine apparentes. — Italie, 

CYCcHRE ALLONGÉ (C. elongatus, DEs.). Long de huit 
à veuf lignés, ou un peu moins ; noir; tête lisse; cor- 
elet un peu excavé postérieurement , à angles posté- 
leurs réfléchis et un peu arrondis ; élytres carénées 
Sur les côtés, granulées-ponctuées , avec trois lignes 
élevées peu apparentes. = Paris : trés rare. 

CYGuRE sEmMIGRANULÉ (C. semigranosus, Des.) Long 
e sept lignes à huit lignes et demie; noir; tête ayant 
ne impression transversale ; corselet ovale, arrondi 
t excavé postéricurement ; élytres carénées des deux 
ôtés, d’un noir cuivreux, ponctuées, à points élevés , 
blongs , sur trois rangs peu apparens. — Hongrie. 
Vingt-septième genre. Les PAwrorrs (Pamborus). 
On les distingue des cychres par leurs mandibules 
ottement dentées le long de leur bord intérieur, et 
es deux jambes terminées, à l’angle extérieur, par une 
orte pointe. Du reste ils ont les mêmes habitudes. 
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PAMBORE AUTERNANT (Pamborus aliernans, LArR.). 
Un peu plus d’un pouce de long; noir, avec les: 
côtés du corselet d’un bleu violet ; élytres d’un bronzé: 
foncé et sillonnées , à sillons coupés par des incisions: 
transverses, et présentant chacun une rangée de: 
rains élevés ou de petits tubercules. — Nouvelle-- 
ollande. 


Vingt-huitième genre. Lxs Carosomes (Calosoma). 


Ils diffèrent des deux genres précédens par le dernierr 
article des palpes extérieurs à peine plus large que les 
précédent, en cône renversé; second article des an— 
tennes beaucoup plus court que les suivans ; abdomen: 
presque carré; mâchoires courbées brusquement ett 
extérieurement à angle aigu; corselet en cœur, oun 
presque demi-cireulaire; pas d'échancrure aux jambess 
antérieures; des ailes membraneuses sous les élytres. 

Ces insectes, peu nombreux en espèces, sont ordi-- 
nairement parés des plus belles couleurs métalliques. 
Ils vivent de chenilles qu’ils vont chasser sur les arbress 
avec beaucoup d’agilité; tous sont d’une assez forte 
taille et habitent les forêts. 

CarosomE cAzL1DE (Calosoma callidum, Liarr.). Onzee 
à douze lignes de longueur ; noir; corselet ayant au 
milieu une ligne enfoncée; élytres à légers refletés 
bronzés, avec des stries légèrement crénelées : sua 
chacune, trois rangées de points enfoncés, cuivreux et 
brillans. — Amérique méridionale. 

CazosomE RÉTUS ( C. reiusum , LaTr.). Long d’uri 
pouce et demi ; noir en dessous; bronzé en dessus:;; 
pates et antennes noires; une ligne enfoncée au milieu 
du corselet, et deux impressions latérales postérieures ;; 
élytres bronzées-verdâtres, striées, ayant cliacunoë 
trois rangées de points enfoncés et cuivreux.— Terres 
Magellaniques. 

CaLosomE iNquisiTEUR (C. inquisitor, LATR.; carabuus 
inquisitor, Lin). Long de sept à neuf lignes; d'unk 
noir Juisant et verdâtre en dessous; antennes et patee! 
noires ; tête, corselet, élytres, d’un verdâtre bronzét 
corselet finement ponctué ; élytres striées, ayant chas- 
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cune trois séries de petits points enfoncés et de la 
même couleur que les élytres. — Paris. 

CazosomE DE Manère (Calosoma maderæ y LATR. ; 
carabus maderæ , Far.). De la grandeur du précédent ; 
noir; élytres ayant des stries peu marquées, avec quel- 
ques points enfoncés : elles ont chacune trois séries de 
petits points enfoncés , verdâtres. — Ile de Madère. 

CALOSOME sCRUTATEUR (C. scrutator, LATR.; carabus 
scrutator, Orrv.). Long de treize à quatorze lignes ; 
bleuâtre avec des taches dorées, en dessous ; tête noire 
en devant, bleue derrière, avec deux taches dorées ; 
corselet bleu; élytres striées, d'un vert foncé, avec 
trois rangées de points enfoncés sur chacune ; pates et 
antennes noires ; cuisses violettes. — Amérique septen- 
trionale. 

CarosomE RÉTICULÉ (C. reticulatum, Liatr.; carabus 
reliculatus, Ozrv.). Long d’un peu moins d’un pouce ; 
| noir; corselet noirâtre, bordé de vert; élytres réti- 
culées, d’un vert bronzé. Il est quelquefois entière- 
ment noir. — Allemagne : trés rare. 

CALOSOME sx coPHANTE (C. sycophanta, Larr.; ca- 
rabus sycophanta, Lin). Long de onze lignes et demie 
à quatorze lignes ; dessous du corps, tête et corselet 
d’un noir bleuâtre, les bords de ce dernier verdâtres ; 
pates noires ; élytres d’un vert doré, à reflets cuivreux 
sur le bord externe, finement striées, ayant des points 
enfoncés à peine sensibles, — Paris, 

CALOSOME RECHERCHEUR (C. indagator, LATR.; ca- 
rabus indagator, Far. ). Long de près d’un pouce ; 
moins large que le précédent ; noir; ailé; bords du 
corselet arrondis et relevés; élytres lisses, ayant trois 
rangs de points enfoncés et cuivreux. — Paris: 
très rare. 

CALOSOME PoINTs-oRÉs ( C. auropunctatum, Des. ; 
carabus sericeus, Ir11G.). Long de onze à douze lignes ; 
vert ou d’un noir bronzé en dessus; élytres un peu 
striées, transversalement ondulées-rugueuses, avec 
trois rangs de points enfoncés ct bronzés ; jambes in- 
_térmédiaires incourbées. — Allemagne. ! 

: . Cazosome soyEeux (C. sericeum, Des; carabus inves- 


. . . ? » 
üsgator, Irx1c.). Long de dix lignes ; d’un bronzé obscur 
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en dessus ; élytres un peu rugueuses, ayant trois rangss 
de points enfoncés et allongée, cuivreux; jambes inter-- 
médiaires droites. — Russie. 

CazosomE DE PanDEr ( Calosoma Panderi, Des.). 
Long de huit lignes et demie; d’un noir bleuâtre enn 
dessus ; élytres arrondies, crénées-striées, transversale+ 
ment rugueuses ; dessous d’un violet luisant. — Russie 


V'ingt-neuvième genre. Les CarABes (Carabus). 


Ils se distinguent des calosomes par le dernier articlée 
des palpes extérieurs, qui est sensiblement plus targee 
que le précédent, un peu en forme de hache ou ern 
triangle ; le second article des antennes est au moinss 
aussi long que la moitié du suivant, et l'abdomen esst 
ovale. Corps allongé, convexe, ordinairement d’assers 
grande taille; tête assez large, arrondie en devant :; 
corselet échancré postérieurement, presque carré:, 

lus large et arrondi en devant, presqu’aussi large ques 
es élytres; jambes antérieures sans échanerures ;; 
tarses antérieurs des mâles ayant leurs quatre pre+- 
miers articles dilatés dans le plus grand nombre. 

Les carabes se tiennent le plus ordinairement souss 
les pierres, les mousses, les gazons, etc. Ils courenit 
très vite, sont trés carnassiers, et font continuelle+- 
ment la guerre aux larves et aux insectes. | 


Premier sous-genre. PROGRUSTES. Bord antérieur du labrèe 
divisé en trois lobes ; deux dents à l’extrémité de la saillide 
du milieu du menton. BONELzT. 


PROCRUSTE CHAGRINÉ (Procrustes coriaceus. — Ca: 
rabus coriaceus, LaTr.). Un des plus grands carabes:, 
long de quinze à dix-sept lignes ; sans ailes ; noir lui 
sant en dessous, mat en dessus; corselet finement 
pointillé et un peu rebordé, avec une ligne enfoncéce 
au milieu ; élytres chagrinées. — Paris. 

ProcrusTE sprerus (P. spretus, Dry). Long dûe 
treize à seize lignes; noir; ovale-oblong ; élytrers 
ponctuées, un peu rugueuses, ayant trois rangs déc 
points enfoncés peu apparens. — Hongrie. 

PROCRESTE RUGUEUX (P. rugosus, Dres.). Long dée 
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treize à quatorze lignes et demie ; noir; ovale-allongé ; 
élytres rugueuses, ponctuées. — Dalmatie. 


Deuxièmeisous-genre. PROCÈRES ( Procerus). Mémes carac- 
tères que le sous-genre suivant, mais tarses semblables 
dans les deux sexes. MÉGERLE. 


Procère scaBreux ( Procerus scabrosus, Der. ; ca- 
rabus scabrosus, F4s.). Long de vingt à vingt-quatre 


> . 0 '& 
lignes; noir; corselet rugueux, large, tronqué, pres- 


que en cœur ; élytres ovales, convexes, couvertes de 
gros points élevés et sans ordre. — Des montagnes de 
la Carniole. 

Procère D'Onivier (P. Olivieri, Des.). Long de 
dix-neuf à vingt-deux lignes; semblable au précé- 
dent, mais ayant le dessus du corps d'un beau bleu 
violet. — Constantinople. 


Troisième sous-genre. CaraBes ( Czrabus). Deux lobes au 
labre ; pièce mitoyenne du menton terminée en une pointe 
simple. BONELLI. 


a. Élytres sans stries distinctes, à points irréguliers. 


Carase cisecé (C. cœlatus, Far.). Long de dix- 
huit à dix-neuf lignes ; ovale-allongé; noir ; corselet 
nouer ; élytres rugueuses, à points em- 

rouillés, d’un noir un peu bleuâtre. — Jura. 

Carase DE Darmarte (C. dalmatinus, Des.) Long 
de quinze à dix-huit lignes ; ovale-allongé ; noir ; cor- 
selet bleu, ponctué-rugueux ; élytres bleues ponctuées, 
rugueuses , avec des stries élevées et interrompues. — 
Dalmatie. 

CaraABe cRoATE (C. croaticus, Des.). Long de douze 
à quatorze lignes; ovale ; noir ; corselet ponctué-ru- 
gueux , violacé ; élytres ponctuées, rugueuses , pres- 
ue lisses , à stries interrompues , d’un bleu verdâtre, 
à bords violacés. — Croatie. 


LA 
b. Élytres à stries élevées, plus ou moins interrompues. 


Carase D'Iruicer ( C. Uligeri, Der.). Long de 
treize À quatorze lignes ; ovale-oblong ; dun bleu 
yiolet en dessus ; corselet ponctué , un peu rugueux ; 
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élytres ayant des points oblongs , élevés et disposés en: 


stries, — Croatie. 


CarABE DE Kozrar (Carabus Kollari, nee Long de : 

e ; dessus : 
d'un bleu violacé, ou verdâtre ; élytres striées-ponc- 
tuées , les intervalles des stries élevés et interrompus. . 


treize lignes à quatorze lignes et demie ; ova 


— Hongrie. 


Carase ne Scneinrer ( C. Scheidleri, Des.). Onze : 


à quatorze lignes de longueur ; ovale-oblong ; dessus 
d’un vert bronzé ou violacé; élytres striées-ponctuées, 
les intervalles des stries un peu élevés et interrompus. 
— Autriche. | 

Carage De PReyesLer ( C. Preyssleri, Drs.). Long 
de douze à treize lignes ; ovale-oblong ; d’un noir un 
peu bleuâtre; bords des élytres et du corselet violacés; 
élytres finement striées-ponctuées , à intervalles des 
stries pointillés. — Bohême. 

CARABE ExC*LLENT ( C. excellens, Far.). Long de 
dix lignes à onze lignes et demie ; ovale-oblong ; 
dessus vert ou bronzé ; bords des élytres et du corselet 
d'un pourpre doré; élytres ayant des côtes élevées et 
interrompues. — Russie. 

CARABE ERYTHROMÈRE (C. erythromerus, DEs.). Onze 
lignes de longueur ; ovale-oblong ; d’un vert-bleuâtre 
en dessus ; élytres ayant des côtes élevées , alternati- 
vement interrompues ; cuisses d’un rouge ferrugineux. 
— Russie, 

CarABE D’EsrrercHEert (C. Estreicheri, Des). Long 
de neuf lignes à neuf lignes et demie ; ovale-oblong ; 
d’un noir un peu bronzé en dessus; élytres bordées 
de violet, à côtes élevées et interrompues, ayant trois 
rangs de points oblongs, élevés et peu apparens. — 
Podolie. 

CarABE scaBrIusCuLE ( C. scabriusculus, Orxv.). 
Long de huit à dix lignes ; ovale-oblong ; noir; élytres 
à points élevés et rudes disposés en stries, avec trois 
rangs de points enfoncés ou oblongs et élevés. — Hon- 
grie. 

CarasE DE Lurre (C. Lippü, Des.). Long de huit 
lignes et demie à neuf lignes et demie ; ovale; noir ; 
élytres à points élevés et un peu rudes, confluens, 


| 


| 
| 
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disposés en stries » AVeG trois rangs de points enfoncés 
ou oblongs et élevés, peu apparens. — Hongrie. 
 CarABE DE Mawnerueim ( Carabus Mannerheim ; 
Der.). Long de neuf à dix lignes ; oblong ; noir ; ély- 
tres rugueuses, à points élevés disposés en stries, avec 
trois rangs de points 


oblongs, élevés, peu apparens. 
— Sibérie, 


| 
. CarABe p’Hewniwe (WE Henningü, Der. 
| 
| 


). Long 


le huit lignes à huit lignes et demie ; ovale-oblong ; 
bronzé en dessus ; élytres ayant des côtes élevées, 
crénées et interrompues ; premier article des antennes 
et cuisses ordinairement d’un rouge ferrugineux, — 
Sibérie. 

| CARARE Royar (€. regalis, Der. ). Long de dix à 
pnze lignes ; ovale-oblong ; un peu déprimé ; bronzé 
en dessus ; élytres à stries élevées » Crénées, interrom- 
pues » aÿant trois rangs de points enfoncés et peu ap- 
parens, — Sibérie. 

| CaRABE æRuGINEUx (€. æruginosus, Der.). Long 
e dix lignes à onze lignes et demie ; ovale-oblong ; d’un 
0ir un peu bronzé en dessus ; élytres à côtes élevées 
t interrompues, avec trois rangs de points enfoncés 
eu apparens. — Sibérie. 

| CaragBe DE Burnascuève (C. Burnaschevi , Der}. 
song de dix lignes et demie ; ovale -allongé ; noir ; 
orselet d’un noir bronzé- verdâtre » Tüugueux, étroit, 
arré, un peu tronqué postérieurement ; élytres d’un 
Loir Cuivreux , bordées de vert > étroites au-devant, à 
Ôtes élevées, crénées et interrompues. — Sibérie. 
Canape mauRE ( C. maurus, Des.). Long de huit 
gnes et demie; ovale ; noir; corselet un peu arrondi ; 
tres presque carrées , à points embrouillés, arron- 
is et élevés, dont quelques uns plus gros , oblongs, 
Sposés longitudinalement, — Sibérie. 

Garage pe KruBER (C. Kruberi, Der.). Long de 
rés de neuf lignes ; ovale ; noir ; corselet. presque 
ré ; élytres ovales » lUgueuses, ayant trois rangs 
> Points élevés et peu apparens. — Sibérie. 

Carre DE Vierinenovr (C. Fietinghovü, Der.) 
vale-oblong, d’un noir bleuâtre en dessus ; bord du 
rselet et des élytres doré, ces dernières profondé- 
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ment ponctuées, avec des lignes élevées, interromn: 
ues, et des points confluens et très enfoncés.—Si 
érie. 

Carane DE Fam (Carabus Faminu, Des). Long dd 
dix lignes ; ovale; noir; bord des élytres et du corseldi 
d'un violet cuivreux , ce dernier arrondi ; élytre 
ovales , ayant des points élevés, rudes et épars, lde 
plus gros oblongs et sur trois rangs. — Sicile. 

Carase ALyssinotE (C. alyssidotus , Der. ). Lonn 
de neuf lignes et demie à dix lignes ; ovale-oblongg 
bronzé en dessus; corselet un peu rugueux ; élytrn 
bordées de cuivreux, ponctuées , à points élevés et GEL 
posés en stries alternativement formées de points pbli 
gros et plus petits. — Midi de la France. | 

CarABE DE CARINTHIE ( C. Mollü, Des.). Long 
huit lignes à neuf lignes et demie ; ovale-oblonaf 
dessus d’un noir brunâtre ou d’un bronzé obseuul 
corselet un peu rugueux; élytres rugueuses, aÿä4 
plusieurs points oblongs, élevés, confus, dont quut 
ques uns dispôsés sur trois rangs. — Haute-Carinthh 

CaraBE DE Rossi ( C. Rossü, Der. ). Long de on 
à douze lignes ; oblong ; noir ; bord des élytres et 1 
corselet d’un vert bleuâtre : ce dernier un peu 1# 
gueux ; élytres oblongues, ponctuées-striées , à 1ntée 
Yalles des stries interrompus. — Italie. 


c. Élytres ayant trois rangées de points oblongs et élevé 
avec des stries élevées entre les rangées. | 


Carare ENCHAINÉ ( C. catenulatus, Des. ; carabb 
intricatus, Oriv.). Long de huit lignes et demiut 
douze lignes ; ovale-oblong ; d’un noir bleuâtre ; bb 
des élytres et du corselet violet ; élytres ovales, ce 
nées-striées, ayant leurs intervalles un peu interron 
pus, avec trois rangées de points enfoncés , ou oblon 
et élevés. — Paris : il varie beaucoup. 

Caraze DE Herssr ( C. Herbsti, Der). Longg 
onze à treize lignes ; dessus d’un noir bleuâtre ; bb 
des élytres et du corselet violet: ce dernier un } 
étroit, presque carré; élytres ovales, légèremern 
côtes; les côtes interrompues, ayant {rois rangss 
points élevés. — Croatie. 


x 
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CARABE A CHAINE (Carabus catenus , Des.). Long de 
treize lignes à quatorze lignes et demie ; ovale-oblousg ; 
dun noir bleuâtre en dessus ; bord des élytres et du 
corselet violet : ce dernier large et un peu carré ; 
élytres ovales-oblongues, légèrement à côtes, les côtes 
un peu interrompues, avec trois rangs de points élevés. 
—Illyrie. | 

_ CaraBe DE Parrevss { C. Parreyssü, Des. ). Long 
de neuf lignes et demie à dix lignes et demie ; ovale ; 
d’un noir bleuâtre en dessus ; bord des élytres et du 
corselet violet : ce dernier large, preque carré; ély- 
tres ovales, plus courtes que dans le catenatus , ayant 
de légères côtes un peu interrompues , avec trois rangs 
de points élevés. — Croatie. 

_ CARABE À GoLntER ( C. monilis > DEr. ; C. catenu- 
latus, Oxiv.; C. morbillosus » Larr. ; C. granulatus, 
Ozrv.; C. consistus , Panz. ; C. affinis, Erusp.). Long 
de onze à treize lignes ; ovale-oblong ; dessus vert ou 
bronzé, ou violet : élytres ayant des lignes élevées 
égales ou alternativement peu apparentes, avec trois 
rangées de points enfoncés, ou oblongs et élevés. — 
France. 

_ CarAñE DES cHAwrs (C. arvensis, Der. ; C. Pome- 
ranus , Orrv.). Long de six à neuf lignes; ovale- 
oblong ; dessus d’un vert bronzé, ou d’un noir ronZé , 
ou cuivreux ; élytres à stries élevées et interrompues , 
alternativement en côtes » avec trois rangs de points 
oblongs et élevés. — France. 

CARABE CHAMPÈTRE (C- cumanus, Der. ). Long de 
huit ligues et demuie ; ovale ; bronzé en dessus ; élytres 
à stries élevées, les lignes alternativement en côtes 
lisses , avec trois rangs de points oblongs et élevés. — 
Russie. 

_ Caraëe vAcaron» ( C. vagans, Drs.). Long de 
huit lignes et demie à dix lignes et demie ; ovale ; 
large ; bronzé en dessus ; corselet carré à angles pos- 
térieurs prolongés : élytres ovales , courtes, ayant des 
lignes alternativement élevées et peu apparentes, et 
trois rangs de points élevés et oblongs. — France mé- 
ridionale. 

_ Cara Irarrex ( C. Ztalicus , Der. ). Long de huit 
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lignes et demie à dix lignes et demie ; ovale-oblong :; 
bronzé en dessus ; corselet carré, un peu arrondi; 
élytres ayant des lignes alternativement élevées et peuu 
apparentes , un peu interrompues et alternativement 
en côtes, avec trois rangs de points oblongs et élevéss. 
— italie. 

Carare DE Gescer (Carabus Gebleri, Des.). Longg 
de quinze lignes et demie à seize lignes et demie; ovale», 
large, un peu déprimé; dessus d’un vert bronzé; 
élytres ovales , très larges, avec des lignes élevées et 
trois rangs de points enfoncés. — Sibérie. 

Carare Casrizran (C. Castillianus, Des.). Longs 
de onze lignes ; ovale; bronzé en dessus ; bord der: 
élytres et du corselet verdâtre ; élytres ponctuées , :1 
stries élevées et alternativement peu apparentes , in 
terrompues , ayant trois rangs de points oblongss 
élevés et peu apparens. — Espagne. 


d. Élytres ayant trois rangées de points oblongs élevés, et dde 
stries élevées entre elles ; tête très grosse et renflée postue 
rieurement. 


CarABE MAGROCÉPHALE ( C. macrocephalus, Des. 
Un pouce delongueur ; ovale-oblong, bronzé en dessuss 
tête très large, allongée , non rétrécie postérieurer 
ment ; élytres à lignes élevées, granulées dans les itp 
tervalles des lignes, avec trois rangs de points enfonh 
cés. — Espagne. | 

CaraBe Portueais (C. Lusitanicus , Des.). Onzef 
douze lignes de longueur ; ovale ; bronzé en dessus 
bord des élytres et du corselet verdâtre ; tête larger 
un peu r'autiés postérieurement ; élytres avec des strict 
élevées, alternativement interrompues , et trois ran9s 
de points élevées. — Portugal. 

CarArE ANTIQUE (C. antiquus, Des.). Un pouce cd 
longueur ; ovale; court; bronzé en dessus ; tête larger 
élytres courtes, trés larges, un peu cordiformes , aveë 
des points élevés très petits et rudes ; elles ont di 
stries élevées , interrompues et alternativement pee 
apparentes , et trois rangs de points élevés et oblongg 
— Espagne. 

Carnage LarGE ( C. latus, Drs.). Long de dix 


| LES CARNASSIERS. Fam. 7. 167 


douze lignes et demie ; ovale ; court ; d’un noir bleu 
en dessus ; bord des élytres et du corselet violet ; 
ête grosse; élytres ovales, un peu globuleuses , cré- 
ées-striées, avec trois rangs de points oblongs, — 
ispagne. ; 
Carare APLATI (Carabus complanatus, Drs.). Long 
e neuf lignes et demie; ovale; court ; noir ; bord des 
“lytres et du corselet un peu violet ; tête grosse ; élytres 
vales , irrégulièrement rugueuses, ayant trois rangs 
de points oblongs , élevés, peu apparens. — Espagne. 
| CarABE coûrT (C. brevis, Des.). Dix lignes de lon- 
zueur; ovale; court; noir; corselet et élytres d’un 
noir bronzé, à bords d’un vert bleu ; tête grosse; 
siytres ovales, un peu globuleuses, ponctuées, à points 
“levés, peu apparens, disposés en stries , et trois rangs 
le points élevés. — Espagne. 
| Carase HEzLuo ( C. hclluo, Des.). Onze lignes et 
demie de longueur ; ovale; court ; noir; bord des 
‘lytres et du corselet violet ; tête large ; élytres con- 
exes , presque lisses, obscurément striées-ponctuées, 
vec trois rangs de points enfoncés. — Espagne. 


8. Élytres ayant trois rangées de points élevés, et une côte 
| élevée entre les rangées. 

| Carare actTernarT (€. alternans, Des.). Long d’un 
pouce à treize lignes et demie ; ovale-allongé ; bronzé 
en dessus ; bord des élytres et du corselet cuivreux ; 
élytres allongées , presque parallèles , avec trois lignes 
élevées et trois rangs de points oblongs et élevés ; les 
ntervalles pointillés. — Corse. 

CARABE CELTIBÉRIEN (C. celtibericus, Desr.). Douze 
treize lignes et demie de longueur ; ovale-allongé ; 
’un bronzé obscur en dessus; corseletrugueux, un peu 
ordiforme ; élytres oblongues, avec deux lignes éle- 
ées et trois rangs de points oblongs et élevés : les in- 
ervalles rugueux. 

CarABE GRIELÉ ( €. cancellatus, Des. ; carabus 
ranulatus , Far.) Long de huit à douze lignes; 
ovale-eblong ; verdâtre ou bronzé en dessus ; premier 
article des antennes le plus souvent roussâtre ; élytres 
in peu convexes, un peu étroites au sommet, avec 


à! 
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trois lignes élevées ( celles près de la suture n’allantt 
pas jusqu’à l’extrémité), et trois rangs de pointss 
oblongs et élevés ; intervalles un peu rugüueux ; cuissess 
souvent d’un rouge ferrugineux. — France : il variee 
beaucoup. 

CARABE ÉCHANCRÉ (Carabus emarginatus, Des. ).. 
Long de douze à treize lignes ; ovale-allongé ; dessuais 
verdâtre ou d’un bronzé cuivreux ; corselet un peuu 
allongé, à angles postérieurs allongés ; élytres oblon: 
gues, un peu étroites au sommet, avec trois lignes 
élevées (celles près de la suture raccourcies } et troiss 
rangs de points peu élevés et oblongs; les intervalless 
un peu ponctués. — Illyrie. 

CARABE GRANIGÈRE ( €. graniger, DEs.). Long d’un 
pouce ou un peu plus ; ovale-oblong ; bronzé en dessus: 
corselet très ponctué, un peu rugueux ; élytres légè. 
rement convexes, un peu arrondies au sommet, 
ayant trois lignes élevées ( celles de la suture raccours- 
cles ) et trois rangs de points oblongs , plus élevéss. 
ainsi que les lignes, que dans le SRE ; les inter+- 
valles rugueux. — Hongrie. 

CarABE moyen (C. intermedius, Des. ). Long ddl 
neuf lignes et demie à onze lignes; ovale-oblongz. 
bronzé en dessus ; élytres oblongues, un peu parallèless 
légèrement arrondies au sommet, avec trois lignee 
élevées (celles de la suture raccourcies), et trois rangd 
de points élevés et oblongs : les intervalles un peut 
rugueux, — Dalmatie. 

Carnage morrtzLeux ( C. morbillosus, Des. ). Lonilg 
de dix lignes et demie à treize lignes; ovale ; bronzm 
en dessus et quelquefois verdâtre ; élytres ovales, les. 
gèérement arrondies au sommet, avec trois lignes en 
tières élevées, et trois rangs de points élevés et oblongsa 
les intervalles élevés ponctués. — Allemagne. 

CARABE GRANULÉ ( C. granulatus , Des. ; carabum 
cancellatus, Far.). Long de huit à dix lignes ; oblongg 
un peu déprimé ; d’un bronzé obscur en dessus; cor. 
selet carré, à angles postérieurs non prolongés ; élytress 
oblongues-allongées , avec trois lignes élevées et troxis 
rangs de points oblongs et élevés; les intervalles uns 
peu rugueux,— France. 
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‘à Élytres à côtes élevées et à larges Jossettes entre elles. 


CARABE GRILLÉ (Carabus clathratus, Dex). Long de 
onze à treize lignes ; ovale-oblong ; d’un noir bronzé 
en dessus ; corselet carré, à angles postérieurs non 
prolongés ; élytres ayant trois lignes élevées, et entre 
ces lignes une rangée de trés gros points enfoncés et 
dorés, séparés par des points élevés, — Midi de la 
France. 

CARABE NODULEUx (C. nodulosus, Der. ; carabus 
variolosus , Fa. ). Long de onze À treize lignes ; 
ovale-oblong; noir; élytres rugueuses, ayant trois 
Tignes élevées interrompues, et quatre rangs de fos- 
 settes. — Allemagne. 


\ 


| g. Élytres à côtes élevées. 


__ Carase poré ( C. auratus » DEr.). Long de neuf à 
douze lignes; ovale; vert en dessus; élytres ayant 
trois côtes élevées et obtuses, à intervalles presque 
lisses; base des antennes et pieds le plus ordinaire- 
ment dun roux ferrugineux. — France. 

CARABE POINTS DoRÉs (€! punctato-auratus , Des.). 
Long de neuf lignes à dix lignes et demie: ovale- 
oblong; d’un vert bronzé en dessus; élytres ayant 
trois lignes un peu élevées , à intervalles un peu ponc- 
iués , et ayant chacun un rang de points enfoncés trés 
petts et peu apparens ; antennes et cuisses noires ; 
jambes brunes. — Pyrénées orientales. 
| CarABE DE Farines (©. Farinesi, Des. ), Long de 
dix lignes ; oblong-ovale; corselet un peu cordiforme, 
d'un vert doré ; élytres ovales, vertes, avec trois lignes 
élevées peu apparentes et d’un rouge cuivreux, les 
intervalles presque lisses; premier article des an- 
tennes et pieds bruns; jambe d’un rouge ferrugineux. 
— Pyrénées orientales. L 

CARABE AGRÉABLE (C. festivus, Drsr.). Long de neuf 
lignes et demie à dix lignes et demie; ovale-oblong ; 
corselet un peu cordiforme , d’un rouge cuivreux ; 
élytres ovales, un peu déprimées, vertes, ayant trois 
ignes élevées peu saillantes et noirâtres, à intervalles 
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un peu ponetués ; premier article des antennes et 
cuisses d’un rouge ferrugineux. — France. 

Carare n’Escuer (Carabus Escherü, Des.). Long 
de dix lignes et demie à douze lignes et demie; ovale- 
allongé; corselet cordiforme, d’un vert doré; élytres 
oblongues, un peu déprimées, vertes, ayant trois lignes 
peu élevées et noires, à intervalles un peu rugueus ; 
premiers articles des antennes et pieds d’un rouge fer- 
rugineux.— Hongrie. 

Carare LINÉÉ ( C. lineatus, DEr.). Long de dix 
SE et demie à douze lignes ; ovale-allongé; cor- 
selet un peu allongé, d’un vert doré ; élytres allon- 
gées, un peu déprimées, veries, ayant trois lignes 
un peu élevées et noires, à intervalles légèrement ru- 
gueux ; anteunes et pieds noirs. — Espagne. 

CarABE DORÉ BrILLANT (C. auronitens, Des.) Long 
de dix à douze lignes ; corselet un peu cordiforme , , 
dun vert doré; élytres ovales, convexes, vertes ,, 
ayant trois côtes proéminentes et noires, à intervalles : 
un pe Tugueux ; premier article des antennes etl 
pieds, d’un rouge ferrugineux. — France. 

Canape ne Sozier (C. Solieri, DEs.). Long de onzer 
lignes et demie ; ovale-allongé ; vert en dessus ; bord} 
des élytres et du corselet cuivreux ; corselet un peu 
étroit; élytres ovales-allongées , un peu convexes ,, 
ayant trois lignes un peu élevées, et noires, à inter-: 
valles légèrement rugueux; antennes el pieds noirs. 
Lrance. | 

Carare BriILLANT (C. nitens, Des.). Long de sept àl 
huit lignes; ovale; d’un doré cuivreux en dessus ;; 
élytres vertes, bordées de doré, ayant trois côtess 
élevées noires, à intervalles transversalement rugueuxx 
et réticulés ; antennes et pieds noirs. — France. 

CARABE MÉLANCOLIQUE ( C. melancholicus , Des. ).). 
Long de dix lignes à onze lignes et demie ; ovale-- 
oblong ; d’un bronzé obseur en dessus ; élytres ayant 
trois côtes élevées, avec des points trés petits el 
élevés dans les intervalles. — Espagne. | 

Cara sizzonné (C. exaratus, Drs.). Long dée 
treize lignes ; ovale-oblong ; d’un noir violet en dessus ; 
corselet rugueux ; élytres sillonnées, à sillons rugueux. 
— Russie. 


= 
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h. Élytres à stries fines et crénelées. 


CarABE DE Desran (Carabus Dejeaniü, Des). Long 


de treize lignes ; ovale-oblong; neir ; corselet ponctué- 


rugueux , bleu; élytres violettes , crénées-striées , 
ayant trois rangs de points enfoncés. — Russie. Cette 
espèce a été dédiée à M. Dejean par M. Stéven. 

CarABE PURPURIN (C. purpurascens, Der. ). Long 
de onze à quatorze lignes ; oblong ; noir ; bord du cor- 
selet et des élytres violet ou vert; élytres crénées- 
striées , ayant trois rangs de points enfoncés peu ap- 
parens. — France. 

Carañe DE Scuænnerr (C. Schænherri, Des. ). 
Long de douze à quatorze lignes ; ovale-oblong ; 
noir ; corselet violet ; élytres très finement crénées- 
striées, d’un rouge ferrugineux, à bord et suture 
violets. — Sibérie, 

CarAñe DE Srægun (C. Siæhlini, Des.). Long de 
neuf lignes ou un peu plus ; ovale-allongé; d’un noir 
un peu verdâtre en dessus; élytres très finement 
striées, à intervalles crénelés, ayant trois rangs de 
points enfoncés peu apparens. — Russie. 


1 ce . e 
1, Elytres presque lisses, sans stries, Jinement granulées ou 


ponctuées. 


CARABE ExASPÉRÉ ( C. exasperatus, Drs.). Long 
de onze à treize lignes ; oblong; noir; bord des élytres 
et du corselet violet ; élytres opaques, granulées, un 
peu scabres, ayant trois lignes élevées, interrompues 
et peu apparentes. — France. 

Carae AZURÉ (C. azurescens, Dey.). Long de 
onze lignes et demie à douze lignes et demie; ovale- 
oblong ; dessus d’un noir bleu; bords des élytres et 
du corselet violets ; élytres opaques, granuiées , un 
peu scabres, avec des points presque disposés en stries, 
et trois rangs de points enfoncés peu apparens. — 
Croatie. 

Carase DE GErmar (C. Germarü, Des.). Long de 
douze lignes et demie à treize lignes et demie ; oblong ; 
d’un noir un peu bleuâtre en dessus ; bord des élytres 
et du corselet violet; élytres finement granulées ki 
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avec des points presque disposés en stries, et trois 
rangs de points enfoncés peu apparens. — Carniole, 

CARABE VIOLET ( Carabus violaceus, Der. ). Long 
de dix lignes et demie à douze lignes el demie; ovale- 
oblong ; d’un noir bleu en dessus ; bord des élytres et 
du corselet violet ; élytres opaques, finement granu- 
lées. — France. 

CaraBe DE Nées ( €. JVeesiü, Des.). Long de onze 
lignes et demie à douze lignes et demie ; ovale-oblong ; 
noir; élytres presque lisses, à bords verdâtres. — 
Styrie. 

CARABE MARGINAL ( C. marginalis, Des.). Long 
de neuf à onze lignes; d’un noir violet en dessus ; 
bord des élytres et du corselet d’un vert doré; cor- 
selet resserré postérieurement; élytres finement gra- 
nulées. — Russie. 

CaraBE GLABRE (C. glabratus, DEs.). Long de onze 
lignes à douze lignes et demie ; ovale ; noir ; corselet 
plus large que dans le précédent ; élytres convexes, 
presque lisses. — Allemagne. 

Carage DE Hemrricux ( C. Hemprichu, Des.). Long 
de douze lignes ; oblong ; noir ; élytres avec des points 
très petits et enfoncés, presque disposés en stries, 
rugueuses et granulées postérieurement, — Syrie. 


k. Élytres sans stries, plus ou moins ponctuées, ayant trois 
rangs de points enfoncés. 


CARABE A FOsseTTES ( C. cribratus, Der. ). Long de 
onze lignes et demie à douze lignes; ovale; noir; 
élytres un peu rugueuses, ayant trois rangs de gros 
points enfoncés et arrondis , et une quatrième rangée 
de points plus petits et irréguliers , vers le bord exté- 
rieur. — Russie. 

CarABE pErroré ( C. perforatus, Des. ). Long de 
dix lignes et demie à onze lignes et demie ; ovale; 
noir; corselet carré ; élytres ponctuées, ayant des 
pa plus gros et plus ou moins disposés en séries. — 

ussie. 

CarABE MINGENS (C. mingens , Des.). Long de onze 
à treize lignes ; ovale-oblong ; noir ; corselet carré ; 


/ 


élytres oblongues , très finement ponctuées , ayant 
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trois rangs de points enfoneés peu apparens. — Russie. 
Caraëe vomax (Carabus vomax, Des.). Long de 
onze lignes à onze lignes et demie ; ovale-oblong ; noir; 
corselet carré; élytres oblongues , un peu rugueuses, 
ayant trois séries de points enfoncés peu apparens.— 
Russie. 

Carare uonerors (C. hungaricus, Des.). Long 
de dix à douze lignes ; ovale; noir ; corselet carré ; 
élytres ovales, trés finement ponctuées, ayant trois 
rangs de points enfoncés peu apparens. — Hongrie. 
Carase çrec ( C. græcus, Des.). Long de onze 
lignes ; ovale; noir; corselet carré, un peu tronqué 
ee pe élytres ovales, convexes, un peu 
isses, ayant trois rangs de points enfoncés peu appa- 
rens. — Grèce. 


L Elytres presque striées, ayant trois rangées de points 
enfoncés plus ou moins marqués. 


Cara DE BEssarABiE ( C. bessarabicus, Ds. ). 
Long de neuf lignes et demie à onze lignes ; ovale- 
oblong; noir; corselet carré, un peu tronqué posté- 
rieurement ; élytres oblongues , lisses, ayant trois 


| rangs de points enfoncés très peu apparens. — Russie. 


: Carare Du Bospxore ( C. bosphoranus , Der. ). 


| Long de dix lignes et demie ; ovale-allongé; noir ; 


corselet carré, un peu allongé; élytres très finement 
ponctuées, à points presque disposés en stries, avec 


trois rangs de points enfoncés peu apparens. — Russie. 


CaraBe DE SIBÉRIE ( €. sibiricus, Des.). Long de 
neuf lignes et demie à onze lignes; ovale-oblong ; noir; 
corselet carré, un peu arrondi; élytres à points éle- 
vés, très fins, presque disposés en stries, ayec trois 
rangs de points peu apparens, enfoncés, ou oblongs 
et élevés. — Sibérie. 

Carase DE Besser ( C. Besseri, Des.). Long de 
douze à treize lignes ; ovale-oblong ; noir ; bord des 
élytres et du corselet un peu bleuâtre; élytres ponc- 
tuées, à points presque disposés en stries, et trois 
rangs de points enfoncés; base des antennes et cuisses 
d’un rouge ferrugineux. — Russie. 

CarasE cHamrÊèrre (C. campestris, Der.). Long de 
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dix lignes et demie à douze lignes ; ovale ; d'un noi 
bronzé en dessus ; élytres ponctuées, à points presquat 
disposés en stries ; trois rangs de points enfoncés et! 
peu apparens. — 4 

CARABE JARDINIER (Carabus hortensis , Der.). Longg 
de dix à douze lignes ; ovale ; dessus vert, ou d’un noûir 
bronzé; bord du corselet et des élytres d’un violett 
cuivreux ; élytres ovales-oblongues, un peu rugueusess, 
ayant trois rangs de points enfoncés. — France. 

CARABE monTacwarp ( C. monticola, Des.) Longs 
de huit lignes à huit lignes et demie ; ovale, d’umn 
bronzé obscur en dessus ; bord des élytres et du cor+- 
selet d’un violet obscur ; élytres ovales, obscurémentt 
rugueuses, légèrement striées, avec trois rangs dee 
points enfoncés. — Basses-Alpes. 

CARABE DILATÉ ( C. dilatatus, Der. ). Long de huift 
lignes ou un peu plus; ovale; noir; bord du corselett 
et des élytres violet ; élytres plus larges que dans lee 
précédent, très finement crénées-striées , à intervalless 
des stries interrompus , avec trois rangs de points ob=- 
longs , élevés et peu apparens. — [llyrie. 

CARABE CONVExE (C. convexus, Der.). Long dee 
sept à huit lignes; ovale, noir ; bord du corselet ett 
des élytres violet ; élytres très finement striées-cré-- 
nées, avec trois rangs de points enfoncés peu appa=+ 
rens. — France. 

CarABE DE Hornscuucu ( C. Hornschuchii, Des. ).! 
Long de près de sept lignes; noir; élytres très fine! 
ment crénées-striées, un peu réticulées , ayant troiss 
raugs de points enfoncés trés peu apparens. — Ca-- 
rinthie. 


m. Élytres striées, ayant trois rangs de points enfoncés très 
marqués. 


CARABE PERLÉ ( C, gemmatus, Des.). Long de onze: 
lignes et demie à douze lignes et demie; ovale-oblongs : 
d’un noir bronzé en dessus; élytres à stries très sex. 
rées, ayant trois rangs de points enfoncés , cordi- 
formes , cuivreux. — Allemagne, 

Garage DE Horre ( C. Hoppü, Des.). Long de huit 


lignes à huit lignes et demie ; ovale-oblong; dessus 


LES CARNASSIERS. Fam, 7. 17b 


vert, ou d’un noir bronzé ; élytres crénées-striées, à 
Stries souvent confluentes, avec trois lignes de points 


enfoncés. — Styrie. 
|. CARABE SYLVESTRE (Carabus syWestris, Der.). Long 


de neuf à dix lignes ; ovale-oblong ; bronzé en dessus ; 
élytres crénées-striées , ayant trois rangs de points 
enfoncés. — France. 

CarABE DES Arprs (€. alpinus, Der. ). Ovale - ob- 

long ; bronzé en dessus ; élytres un peu déprimées , 
striées , à stries un peu crénées, avec deux lignes un 
peu élevées, et trois rangs de points enfoncés ou éle- 
_vés et oblongs, peu apparens, — Alpes, 
“iekeepe Livret (€. Latreillei, Des. ). Long 
de prés de sept lignes ; ovale-oblong ; un peu déprimé; 
un bronzé obscur en dessus ; élytres avec des lignes 
élevées , ayant des points élevés dans les intervalles ; 
et trois rangs de points enfoncés, cordiformes et 
Cuivreux, peu nombreux. — Piémont. 

Carape De Linnée (C: Linnei, Des. ). Long de sept 
à neuf lignes ; ovale-oblong ; d’un bronzé cuivreux en 
dessus ; corselet et élytres ayant leur bord caréné et 
un peu réfléchi ; corselet étroit » Presque cordiforme ; 
élytres crénées-striées » ayant trois rangs de points 
Enfoncés ; base des antennes et jambes d’un rouge 
ferrugineux. — Hongrie. 


| 


4 Élytres lisses ou avec trois rangées de points enfoncés. 


 CaRABE ÉcrATANT (C° splendens, Dry. ). Loug de 
nze lignes et demie à douze lignes et demie; ovale- 
ongé ;. d’un vert doré en dessus ; corselet allongé ; 
lytres trés bissés.. —— France. 

Cara vert ( C airidis » Der. ). Long de douze 
ignes et demie ; ovale-allongé; vert en dessus ; Corse- 
el carré, un peu cordiforme ; élytres très lisses ; avec 


Fois rangs de points enfoncés Peu apparens ; base des 
ntennes et pieds bruns. — Lieu ? 

Carre .D’ArAcon (€: rutilans, Des). Long de 
reize lignes et demie à quinze lignes et demie ; ovale- 
Hongé:; dun vert doré en dessus; très luisant ; cor- 
et allongé; élytres trés lisses, ayant trois lignes 
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d'un cuivreux purpurin, et trois rangs de points en-: 
foncés. — France. 


o. Élytres presque planes et un peu ruguerises. 


Carart Esracnoz ( Carabus hispanus, Der.). Longz 
de one à seize lignes; ovale-allongé, un peu déprimé;; 
tête et corselet bleus; élytres rugueuses, dorées, aa 
bord violet, ayant trois rangs de points enfoncés. — 
France. 

Carase m1et ( C. cyaneus, Der.) Long de onze 
à quatorze lignes; ovale-allongé, un peu déprimé;; 
bleu en dessus; bord du corselet et des élytres viclet?; 
corselet un peu cordiforme; élytres à points em» 
brouillés et rugueux : trois rangs de points élevés, 
oblongs , péu apparens. — France. 

Carase De Lersnvre ( C. Lefebvre, Der.). Lonys 
de onze à douze lignes; ovale-oblong, un peu dée 
te d’un noir bleu en dessus; bord des élytres ee 

u corselet violet : ce dernier presque carré ; élytres s4 
stries un peu embrouillées, rugueuses, ayant tro 
rangs de points enfoncés ou oblongs et élevés, per 
apparens. — Sicile. 


,, L . . 
p. Élytres planes, plus ou moins sirices, ayant trois rangs ( d 
oints enfoncés ; corselet cordiforme ; téte non renflee. Lie 
Plectes de FISCHER. 


Carare DE CreuTzer ( C. Creutzeri, Das:)! Lori 
de onze à treize lignes; ovale-allongé , déprimé ; d’uu 
bronzé noir en dessus; corselet allonge , presque Con 
diforme; élytres planes, un peu rugueuses-striéers 
ayant trois rangs de points enfoncés. — Jlyrie. | 

CarABE DÉPRIMÉ ( C. depressus ; Dss.). Long : 
neuf à onze lignes; ovale allongé, déprimé; d'u 
bronzé cuivreux en dessus ; corselet un peu allonge 
cordiforme; élytres planes, obscurément striée® 
avant trois rangs de points enfoncés et cuivreu 
dont les internes souvent peu apparens: — Suisse. 

Cara DE 'Bonezut (C. Bonellu, Des.). Long}! 
neuf à dix lignes; ovale-allongé ; déprimé ; nu 
bronzé verdâtre en dessus; corselet cordiformml 
élytres planes, obscurément striées , ayant trois rai 
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s points enfoncés et verts, souvent peu apparens. 
- Carinthie. 

Carañe DE L'Ossérie (Carabus osselicus, DE). Long 
> onze lignes; allongé, déprimé; d’un noir violet 
à dessus; corselet cordiforme; élytres oblongues, 
anes , striées , ayant trois rangs dé points enfoncés 
 violets. — Russie. 

CarABE ApLart ( C. deplanatus, Der.). Long de 
x ligues; allongé, déprimé; noir; corselet presque 
rré ; élytres oblongues, planes , striées , ayant trois 
nes de points enfoncés. — Russie. 

CaraBe DE Fapricius ( €. Fabrici, Des. ). Long 
sept à neuf lignes ; ovale-allongé , un peu déprimé ; 
an bronzé cuivreux en dessus ; corselet un peu cor- 
forme ; élytres légérement convexes, obscurément 
énées-striées, à bords verts, ayant trois rangs de 
ints enfoncés de cette dernière couleur; base des 
tennes, jambes et tarses d’un brun ferrugineux. — 
itriche. à # 


| 

LE lytres planes , striées, ayant trois rangées de points en- 
{ A fr 

foncés ; corselet presque transversal ; tête renflée. Les 

Cechenus de FrscuERr. 


CARABE DE BoEBER C. Bæœberi, Der.). Long de 
ot lignes; ovate-oblong, déprimé; d’un bronzé 
vreux en dessus ; tête renflée; corselet transver- 
» un peu cordiforme; élytres presque planes, 
nées-striées, ayant trois rangs de points enfoncés 
ivent peu apparens. — Russie. 

ZARABE IRRÉGULIER ( ©. irregularis, Des.) Long 
dix lignes à douze lignes et demie; ovale-oblong, 
rimé ; d’un bronzé cuivreux en dessus ; tête ren- 
> ; corselet transversal, un peu cordiforme ; élytres 
sque planes , un peu rugueuses , ayant trois rangs 
gros points enfoncés et cuivreux; base des an- 
nes roussâtre. — France. 

2ARABE DES Pyrénées (C. Pyrenœus, Des. x Long 
sept lignes et demie à dix lignes; ovale-oblong, 
imé; dessus vert ou d’un bronzé cuivreux ; bord 
élytres ou du corselet cuivreux ou violacé; tête 
flée; corselet transversal, un peu cordiforme; 
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élytres presque planes, crénées-striées , légéremer 
réticulées, ayant trois rangs de points enfoncés ct 
élevés et oblongs, peu apparens. — France. 


Trentième genre. Les Népries (Vebria). 


Labre entier, ou faiblement sinué; palpes extérieuu 
terminés par un article de la grosseur du précédent tt 
légèrement dilaté, soit presque cylindrique, soit 
cœur renversé, mais allongé; dernier article des palfi 
labiaux presqu’aussi long que le pénultième. Antenun 
filiformes, à articles cylindriques, longs et grélde 
mâchoires ciliées ou barbues au côté extérieur; jamhh 
antérieures n'ayant pas d’échancrure profonde à Ide 
bord interne ; languette courte ; palpes maxillaires: 
plus de la longueur de la tête; corps oblong, et ca 
selet en forme de cœur tronqué. 

Elles habitent pour la plupart les bords de la rm 
et se trouvent sous les pierres. 

NÉBRIE ARÉNAIRE (/Vebria arenaria, LATR.; caranl 
arenarius, FAB.; carabus complanatus, Lin.). De ss 
à huit lignes de longueur ; d’un roussâtre pâle ; élyt 
tirant sur le jaunâtre, striées, ayant deux banm 
transverses irrégulières et noires, formées part 
réunion de plusieurs traits; suture noire en gra 
partie ; des ailes. — France méridionale. | 

Nésrie LiviDE (/V. livida, Liatr.; nebria sabuloh 
Des.; carabus lividus, Lin.; carabus sabulosus, Fa 
Plus petite que la précédente, noire ; antennes, ©® 
selet, pates et contour extérieur des élytres d’un rm 
pâle. — Allemagne. 

NéBrIE BREVICOLLE (/V. brevicollis, LiaTr.; cara 
brevicollis, FA8.). De cinq à six lignes ; d’un noir 
sant, avec les antennes, les palpes, les jambes ett 
tarses d’un brun clair; élytres avec des lignes poo 
tuées. — Paris. 

NépriE LATÉRALE (/V. laterus'is, DEs.; carabus ll 
ralis, Fas.). Longue de sept lignes à sept lignee 
demie; ailée; noire; bord du corselet et des élyy 
ferrugineux ; pates ferrugineuses ; cuisses noiress. 
Poméranie. 


NÉBRIE PICICORNE (/V. picicornis, DEJ.; carca 
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cicornis, Far.). Longue de six à sept lignes ; ailée ; 
ire; tête d’un roux obscur, sans tache ; antennes 
usses, brunâtres à l'extrémité; corselet cordiforme , 
rdé, canaliculé au milieu, noir; élytres noires, 
riées ; corps noir; bout de l'abdomen et pieds roux, 
Autriche. 
N£BriE PsammoDE ( IVebria psammodes, Des.). Lon- 
e de cinq lignes et demie à six lignes et demie ; noire ; 
tennes, pieds, tête, limbe du corselet et des élytres, 
un testacé pâle. — Midi de la France. 
NÉBRIE MÉTALLIQUE (JV, metallica, Des.). Longue de 
nq lignes et demie à six lignes ; noire ; élytres d’un 
olet cuivreux, striées-ponctuées, ayant les intervalles 
s Stries alternativement interrompus. — Russie. 
NÉBRIE ENCHAINÉE (JV. catenulata, Der.). Longue 
un peu plus de cinq lignes ; tête et corselet d’un vert 
olet; élytres d’un doré cuivreux, sillonnées, à côtes 
ernativement interrompues. — Sibérie. 
NÉBRIE BronzÉE ((V. œnea, Des.). Longue d’un peu 
oins de six lignes ; tête, corselet et bord des élytres, 
ris ; élytres striées-ponctuées, d’un violet cuivreux. 
Russie. 
ÉBRIE DE GYLLENHAL (/V. Gyllenhalii, Des.). Longue 
quatre à cinq lignes; un peu déprimée; noire; 
ires presque parallèles, striées, à stries un peu ponc- 
ées, ayant quatre points enfoncés; tarses d’un roux 
unâtre. — Auvergne. 
Nésrie pe Hercer (IV. Heegeri, Der.). Longue de 
ès de cinq lignes, un peu déprimée ; noire; élytres 
alaires, striées, ayant quatre points enfoncés. — 
ongrie. 
Néprie DE Jorisout (]V. Jokischi, Des), Longue de 
nq lignes et demie à six lignes; noire; élytres allon- 
es, un peu parallèles, profondément striées. — 
1isse. 
Nésrre pe Daur (A. Dahlü, Des.). Longue de cinq 
six lignes ; un peu déprimée; d’un noir brunâtre ; 
ytres ovales, striées, à stries un peu ponctuées , 
jant trois ou cinq points enfoncés ; antennes, jambes 
“tarses , ferrugineux. — Carinthie. 
Néprre RruBRIPÈDE (1V. rubripes, Drs.). Longue de 
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cinq lignes et quart; noire; élytres ovales, crénéess 
striées, ayant quatre points enfoncés ; antennes d’um 
roux brun ; pieds rouges. — Auvergne. 

Néprie D'Ocrvier (/Vebria Olivieri, Des.). Longan 
de quatre à cinq lignes; un peu déprimée; noire ; élytree 
ovales, striées, à stries finement ponctuées, ayann 
quatre points enfoncés; antennes et tarses bruns. — 
Pyrénées orientales. 

Néerie DE Reicui (V.'Reichü, Der). Longue dd 
quatre lignes et demie à cinq lignes ; noire ; élytret 
ovales, striées, à stries finement ponctuées, ayarn 
quatre ou cinq points enfoncés ; antennes ferrugal 
neuses; pieds testacés. — Hongrie. | 

Néprie DE LarrenAyEe (/V. Lafrenayei, DEs..) 
Longue de cinq à sept lignes; noire; élytres ovalees 
allongées, plus larges postérieurement, striées, à strinit 
finement ponctuées; antennes d’un rouge ferrugineu 
avec une tache brune à la base ; tarses d’un rouge fert 
rugineux. — Pyrénées. 

Népre ne Founras(!V. Foudrasi, Der). Longue «t 
cinq lignes et demie; noire ; élytres ovales-allongéess 
plus larges postérieurement, striées, à stries finement 
ponctuées ;, antennes et pieds d’un rouge ferrugineum 
— Environs de Lyon. 

Nésrie D 'Herzwic (IV. Hellwigü, Des.). Longue «i 
cinq lignes à cinq lignes et demie ; d’un noir brunâtret 
élytres ovales-allongées, finement striées, ponctuéess 
antennes et pieds d’un rouge ferrugineux. — Autrichhi 

Nésrie sricmuLA (/V. stigmula, Drer.). Longue cid 
cinq à six lignes; noire ; élytres ovales-allongées , vu 
peu déprimées , finement striées-ponctuées, avec cirn 
points enfoncés ; antennes et pieds d’un rouge ferrugg 
neux. — Carinthie. 

Néerre DE Deseax (ÏV. Dejeanii, Zrxerer). Longui 
de quatre lignes et demie à cinq lignes; noire; élytræ 
ovales-allongées, un peu déprimées, finement striéee 
ponctuées, ayant cinq gros points enfoncés ; antennm 
ferrugineuses , tachées de brun; jambes et tarses fexl 
rugineux. — Styrie. 

Néerre DE TransyLvANIE (JV. transylvanica, Desa. 
Longue de quatre lignes et demie à cinq lignes ; d’un 
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noir brunâtre; élytres brunes, ovales-allongées, un peu 
déprimées, finement striées - ponctuées, avec cinq 
points enfoncés ; antennes, jambes et tarses ferrugi- 
neux. — Transylvanie, 

NÉBRIE BRUNE (/Vebria picea, Des.). D'un noir brun; 
élytres ovales, ponctuées-striées, ayant deux. points 
enfoncés ; antennes et pieds ferrugineux. — Suisse. 

NéBrie marron (A. castanea, Des). Longue de 
quatre lignes et demie; d’un noir brun ou ferrugineux ; 
lytres ovales-allongées, crénées-striées ; antennes 
ambes et tarses ferrugineux. — Suisse. 

NÉBRIE BRUNE (V. brunnea, Desr.). Longue de 
uaire lignes à quatre lignes et quart; un peu dé- 
rimée ; brune ou ferrugineuse ; élytres ovales-oblon- 


des, ponctuées-striées ; antennes et pieds ferrugineux. 
Autriche. 


BERIE ANGUSTICOLLE (/V. angusticollis, Der.). 
ongue de trois à quatre lignes ; étroite; d’un noir 
runâtre ou ferrugineux ; élytres allongées, crénées- 
triées ; antennes et pieds ferrugineux. — Suisse. 
NÉBRIE EMBROUILLÉE ({V. intricata, Der.). Longue 
e cinq lignes et demie ; noire; élytres ponctuées- 
triées, un peu embrouillées et rugueuses. — Russie. 


Trente-unième Senre. Les Omorxroxs (Omophron). 


Îls ne différent guére des nébries que par leur Corps 
n ovale court, et par leur corselet trapézoïde, trans- 
ersal, sinué ou lobé au bord postérieur. 

Ces insectes habitent les sables humides qui avoisi- 
ent les eaux. 

Omopnrox rorpé (Omophron limbaium, Larr. sto- 
tus limbotus, Far.). Corps ovale, déprimé, d’environ 
ois lignes de longueur sur deux et demie de largeur, 
’un jaune obscur; pates, antennes et parties de la 
ouche, d’un jaune pâle; tête verte, ayant en devant 
ne tache triangulaire d’un jaune fauve ; corselet d’un 
er métallique, bordé de jaune en devant et sur les 


z. 16 
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côtés; élgtres jaunes, striées, ayant leur suture €f 
trois bandes ondulées transversales d’un vert mélalli- 
que. — Paris. 

OnorHRoN LABIÉ (Omophron labiatum, Larr.; sco- 
lytus labiatus, Far.). Forme et grosseur du précédent ; : 
noir; lèvre supérieure, corsetet , et bord externe des : 
élytres d'un blanc argentin. — De la Caroline. 

Omoruron VARIE (O. variegatum, Des.). Long de: 
près de quatre lignes ; dan testacé pâle; partie posté-- 
vieure de la tête d’un vert bronzé, ainsi que troiss 
taches sur le corselet, la suture des élytres et troiss 
bandes ondulées et interrompues. — Espagne. 

Ovopurox n'ÉcyrTE (O. tessellatum, Des.). Long dee 
trois ligneset quart; d’un testacé pâle ; derrière de Iaa 
tête d’un vert bronzé, ainsi qu’une tache au milieu du 
corselet ; élytres de la même couleur, variées de testacéé 
pile. — Egypte. 


Trente-deurième genre. Les PocoxorHores ( Pogo: 
nophorus). | 

On les distingue des omophrons à leur languettd 
étroite et allongée, à leurs palpes maxillaires sensii- 
blement plus longs que la tête, à leurs mandibuless 
trés dilates à la base, et au côté extérieur de leurs 
mâchoires, qui est comme épineux. | 

Ils ont le corps aplati, ce qui leur permet d’habitert 
sous les écorces d'arbres. Ils forment le genre Leistuss 
de Frælich, adopté par Dejean. 

PoconoPHorE BLEU (Pogonophorus cœæruleus, LATR. 
carabus spinibarbis, Fan). Long de trois à quatrm 
lignes ;.dessus d’un bleu luisant et violacé ; antennes er! 
bouche d’un brun rougeñtre; dessous du corps d’un 
noir luisant; cuisses noirâtres; paies d’un brun roui 
geâtre ; élytres ayant des lignes ponctuées. — Paris. 

PocONOPHORE RUFIBARBE (P. rufibarbis. — Carabuus 
rufibarbis, Far ; carabus fulvibarbus, Horr.). Noir 
élytres entières à leur extrémité. Du reste il ressembbl 
au précédent. — France occidentale. 

HS ROUSSATRE ( . rufescens, TLiATR« 
leistus spinilabris, Des.; leistus terminatus , Esusn. 
carabus rufescens, Fr.; carabus bructeri, Pawx.). Rout 
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geätre; anus et partie supérieure de la téêle souvent 
| noirs. — Paris. | 

PoGoNoPHorE ANALE (Pogonophorus analis. —Cara- 
bus analis, Fasr.). Long de quatre lignes ou un peu 
plus; ailé; noir; bouche, antennes, pieds et anus, fer- 
rugineux ; élytres crénées-striés. — Allemague. 

PoconoPHorE Luisant (P. nitidus, Des.). Long de 
trois lignes et demie ; d’un noir brun; corselet cordi- 
|forme, étroit postérieurement ;"élytres presque paral- 
lèles, ponctuées-striées, d’un vert bronzé ; bouche, an- 
[tennes et pieds d’un rouge ferrugineux. — Pyrénées 

orientales. 
| Pocoxopnore axcusricorrr (P. angusticollis, Des.) 
Quatre lignes de longueur; d’un rouge ferrugineux ; 
|corselet cordiforme, rétréci postérieurement, acuminé 
des deux côtés; élytres ovales-allongées, ponctuées- 
Istriées. — Espagne. 


Trenie-iroisième genre. Les Loricères (Loricera). 


selet est orbiculaire. Leurs yeux sont trés saillans. Du 
reste ils ressemblent beaucoup aux pogonophores, 

LoriCèRE BRONZÉE (Loricera ænea , Laïr.; carabus 
ilicornis, Fans.) Long de trois lignes et demie ; d’un 
bronzé luisant en dessus, noir en dessous ; environ une 
louzaine de petites lignes ponctuées sur chaque élytre, 
Le trois enfoncemens très marqués prés de la suture. 
— Paris. 


= L 
Trente-quatrième genre. Les Érarunes ( Elaphrus). 


Antennes plus courtes que dans les précédens, un 
peu plus grosses vers l'extrémité, à articles conrts et 
Un peu obconiques ; mâchoires peu où point ciliées à 
leur côté extérieur ; mandibules dépourvues de dents ; 
âchoires sans ongle terminal ; antennes atteignant à 
peine la base des élytres; dernier article des palpes 
presque cylindrique. 
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Ces insectes, qui ont un peu d’analogie de forme 
avec les cicindèles, ontles yeux gros et presque hémi-- 
sphériques, et leur couleur est assez ordinairement { 
bronzée. Ils sont petits, très agiles, courent avect 
beaucoup de vitesse, ct habitent de préférence less 
lieux vaseux sur le bord des eaux. 

ELAPHRE DES RIVAGES ( Ælaphrus riparius, FA8.).. 
Long d'environ trois lignes, d’un vert bronzé ; yeuxx 
noirs, très saillans; tête et corselet assez finementt 
pointillés ; jambes d’un brun ferrugineux , et tarsess 
voirs; élytres avec des enfoncemens arrondis, enn 
forme de mamelon. — Paris. 

Erarure ULIGINEUXx (Æ. uliginosus, Faz.). Longg 
de quatre lignes environ; d’un vert brillant et pluss 
foncé que dans le précédent ; élytres plus inégales , ett 
bords des cicatrices élevés. — Aflemagne. 

ÉLarure AQUuATIQUE (Æ. aquaticus, Fa.). Longg 
d’environ deux lignes, bronzé, luisant, déprimé; par 
tie antérieure de la tête striée; corselet aplati, carré; ; 
pates bronzées ; jambes d’an brun ferrugineux ; élytress 
vers le bord postérieur et la suture, ayant des stries 
pointillées au milieu, —Paris. 

ELAPHRE DEMI-PONCTUÉ ( L. semi-punctatus , FAB.) 
1l ressemble beaucoup au précédent; tout son corpos 
est bronzé et très luisant; front strié; corselet poin4- 
tillé ; élytres ayant des stries ponctuées vers le borcl 
extérieur , étant lisses vers la suture. — Allemagnes. 

ELargre À DEUx TACHES (Æ. bi-guttatus, FA8.)) 
Bronzé; tête et corselet rugueux, d’un bronzé obscur :: 
élytres luisantes, jaunâtres au sommet, ayant uni 
point enfoncé au milieu. — Paris. 

ErApure cARABOÏDE ( Æ. caraboides, Lar.). Pluu 
allongé que le précédent, et à peu près de mêma 
taille; bronzé; corselet cordiforme, ayant une bgnm 
longitudinale enfoncée; élytres très finement pointe 
lées, presque chagrinées, bronzées, à reflets cuil 
vreux, ayant une suite de points enfoncés assez gross 
pates bronzées, et jambes d’un brun ferrugineux.—= 
Paris. 

ErArxre zrrroraL (/. litoralis, Larr.). Long dl 
près de trois lignes ; d’un vert bronzé; pates d’un noi 


| 
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| 


| ustulatus , Fas.: carabus » 
_caraboïdes , Ross. ). Obscur, bronzé; élytres cou- 
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bronzé trés brillant; élytres ayant des 


stries pointil- 
lées et deux points enfoncés. — Paris. 


Trente-cinquième genre, Les Bemptptows (Bembidion). 


Formes des élaphres; les deux jambes antérieures 
échancrées au côté interne; les quatre palpes exté- 
rieurs courts ou peu allongés, terminés en alène ; 
antennes dépassant la base des élytres; pénultième 
article des palpes extérieurs plus grand, renflé, en 
forme de poire, et le dernier trés menu et fort 
court. 

On les trouve dans les lieux humides, sous les 
pierres, au bord des ruisseaux. 

BEMBIBION À PIEDS sAUNËS ( Bembidion flavipes. — 
ÆElaphrus flavipes, Fan. ). Long de deux lignes : 
bronzé, marbré de rouge cuivreux en dessus : des 
sous d’un noir verdâtre et luisant; antennes d’un brun 


obscur, jaunâtres à la base: tête pointillée, sans 


stries; élytres un peu chagrinées , bronzées et nuan- 
cées de brun, ayant chacune deux points enfoncés ; 
pates d’un jaune pâle. — Paris. 

BEmBinron Enponcé ( B. impressum ; Liarr.; ela- 
Phrus pyritosus, Ross ; efaphrus impressus, Panz. ). 
Cuivreux; élytres un peu striées , cuivreuses, avec 


_ deux impressions d’un cuivreux violâtre entre la se- 


conde et la troisième strie, — Paris. 
BEmsipron BRULÉ (B. ustulatum, Larr.; carabus 
arius, Oriv.; elaphrus 


vertes de stries ponctuées, ayant leurs bords pâles et 
ondulés. — Paris ; très commun. 

BEmBinion Des marais (8. palludosum. — ÆElaphrus 
palludosus , Faz.). Il ressemble à l'élaphre riverain , 
mais il est moins grand; d’un vert bronzé ; élytres 
un peu chagrinées, ayant des petits points cuivreux 
ronds et enfoncés : un point élevé, lisse, cuivreux , 
près de la suture; jambes d’un brun ferrugineux ; pates 


d’un vert cuivreux. — Paris. 


BEupinion coUTTELETTE (B. guitula, Larr. ; ca- 
l'abus guitula, Far.; carabus riparius, PAvk.). Ob- 
scur, bronzé ; corselet presque carré; élytres à stries 
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ponctuées , ayant une tache roussâlre vers leur extré- 
mité ; pates roussâtres. — Allemagne. 

Bempinron BironxcruËé ( Bembidion bipunctatum , 

Larr., carabus bipunctatus, Far.). D’un jaune cui- 
vreux en dessus ; élytres à stries ponctuées et peu mar- 
quées, ayant chacune deux impressions auprès de la 
suture. — France. 
- BemBinion BieuTyuLÉ ( B. biguttatum , Larr.). Ob- 
scur; à reflets bronzés ; corselet un peu orbiculaire ; 
élytres à stries ponctuées, ayant l'extrémité roussâtre; 
pates roussâtres. — Paris. 

BEmpinion QuADRIMACULÉ ( B. quadrimaculatum , 
Larr. ; cicindela quadrimaculata, Lin. ; carabus pul- 
chellus, PANZ. ; carabus subglobosus , Payr.). Cor- 
selet rétréci postérieurement; pates et antennes rous- 
ses; élytres à stries ponctuées, avec deux taches d’un 
jaune pâle. — Paris. 

BemBinion QUADRIGUTTÉ (B. quadriguttatum, LiATR.; 
carabus quadriguttatus , Fa». ). Corselet rétréci pos- 
térieurement ; base des élytres marquée de stries 
ponctuées, et plus bas deux points d’un jaune pâle 
sur chacune. — Paris. 


Bemein1oN DEs 2ocuERSs ( B. littorale, — Bembidion ! 


rupestre ; Larr.). Bronzé, luisant ; élytres à stries 
ponctuées, ayant deux taches obliques roussâtres ; 
base des antennes et pates de celte dernière couleur. 
— Paris. 

BEmBiDION RUPESTRE ( B. rupestre. — Elaphrus ru- 
pestris, Fa.) Il ressemble au précédent; têle et 


2 


corselet obscurs, bronzés ; pates noirâtres ; élytres: 


marquées d’une tache conimune. — Paris. 


Bempinion ports (B. doris, Liarr.; carabus doris, ; 


Larr.). Noir; pates pâles; corselet rétréci postérieu- 


rement; élytres à stries ponctuées, ayant chacune: 


un point jaunâtre vers l’extrémité. — Allemagne. 
Bemripion rurtcoz ( B. ruficolle, Latr.; elaphrus 

ruficollis, Panz.). D'un jaune pâle; tête obscure; 

corselet cuivreux ; élytres d'un brun fauve, à stries 


v 


2 


nm 


sonctuées, un peu tachées de jaune âle. — Alle-- 
} , Ï 


magnc. 
Bempinion ortPEAU ( D. orichalcicum , Late, ) 
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3ronzé ; côtés du corselet arrondis ; élytres ayant 
les stries très fines et formées de points très serrés. 
— Allemagne. 

BENSiDION AQUATIQUE (Bembidion aquatile, Larr.). 
jorselet rétréci postérieurement, noir ; élytres d’un 
run marron, avec des stries formées par des points 
nfoncés; pates pâles. — Allemagne. 

BemBipron srrté (-B. striatum, Larr.; elaphrus 
riatus , Fas.). D'un bronzé obscur: elytres ayant 
€ trés fines stries formées de points enfoncés, et, 
ers la suture, trois impressions sur chacune. — 
rance. 
BEmBipron PycuéE (B. pygmœum, Larr.; ca- 
«bus pigmœus, Far. ; carabus rufipes, PAyk.). Bronzé; 
Ôtés du corselct arrondis ; pates fauves ; élytres à 
ries ponctuées. — Paris. * 

Bemprnton coureur (PB. cursore. — Carabus cur- 
r, Far. ). Corselet arrondi , d’un vert cuivreux ; ély- 
es noires, striées , aÿant une tache ferrugineuse 
: Sommet ; antennes brunes , ferrugineuses à la base; 
te noire, luisante, sans taches ; corps noir ; pieds 
rrugineux. — Îtalie. 

Bemero1on pertr (B. minutum.—Carabus MNUUULS, 
AB. ). Noir ; tête noire antennes brunes ; pieds fer- 
gineux ; corselet arrondi, iuisant, sans taches ; 
yires siriées , brunes. — Allemagne. 


lrente-sixième genre, Les Trecaus ( Trechus ). 
Ils se distinguent facilement des précédens par 
dernier article de leurs palpes extérieurs, qui 
t aussi long ou plus long qüe le précédent, de sa 
osseur à son origine, et formant avec lui un corps 
fuseau ; du reste, ils ont à peu près les mêmes 
bitudes. 
Precuus RouGEATRE ( Trechus rubens. — Carabus 
bens, Far. ; carabus lempestivus | Panwz. ), “Vête 
une; corselet ferrugineux; élytres striées, testa- 
8, sans taches. — Paris. 
Lrécuus pe Honcne (7° discus. — Carabus dis- 
5, Fas.). Véte noire, luisante ; bouche et an- 
anes ferrugincuses; corselet arrondi, roussâtre ; 
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ainsi que les pieds; élytres striées, ayant une granddi 
tache commune jaunâtre. — Hongrie. 


Trente-septième genre. Lirs APOTOMES ( Apotomus }) 


Palpes extérieurs très longs, les labiaux seuls terr 
minés en alène ; corselet presque globuleux , séparn 
de l'abdomen par un pédicule; corps long et étroit 
du reste, mêmes caractères que les genres précéé 
dens. 

Ces insectes ont le même port que les cliviness 
et leur ressemblent peut-être encore par leurs haa 
bitudes ; peut-être faut-il placer ce genre à côté dd 
celui des ditomes. 

APOTOME FAUVE (Apotomus rufus, CLAIRV.; sCe8 
rites rufus, OLrv.). Fauve; élytres ayant des striit 
pointillées ; corselet ovale , ‘cannelé, — Italie. 

APOTOME TESTACÉ (A. téstaceus, DES. ). Long « 
deux lignes; d’un roux testacé; un peu pubescentl 
élytres ponctuées-striées. — Russie. 


peuxième piviston. LES CARNASSIERS AQUATIQUEN: 


[ls ont le corps ovale, le corselet beaucoup pli 
large que long, les yeux peu saillans. — Mandibull 
presque entièrement recouvertes ; crochet qui tee 
mine les mâchoires, arqué dès sa base; les deux pri 
miers pieds propres à la'course ; les quatre dernieke 
comprimés, ciliés, en forme de rame. | 


Trente-huitième genre. Les DyTisques (Dytiscus}) 


11 


Antennes sétacées, plu8 longues que la tête; 
tarse aplati et terminé en pointe aux derniers piedé 
onze articles distincts aux antennes; palpes extérieun 
filiformes ou un peu plus gros vers leur extrémith 
base des pieds découverte; tous les tarses à cinq arf 
cles très distincts : les deux antérieurs ont, dans | 
mâles, les trois premiers articles très larges et fde 
mant une espèce de palette ovale et transverse 
orbiculaire. 

Les dytisques s’éloignent rarement de l’eau , dde 
laquelle ils font la chasse aux autres insectes dde 
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ils se nourrissent ; Jeur corps est elliptique ou ar- 
Mndi : leur tête assez grosse et un peu enfoncée dans 
le corselet; les yeux sont trés gros, arrondis, sail- 
lans; le corselet est plus large que long. Quoiqu’ils 
oient très carnassiers à l’état parfait , leurs larves le 
ont encore davantage puisqu’elles se dévorent entre 
Îles. | 

DYTISQUE LARGE (Dytiscus latissimus , LaTr. ). En- 
iron un pouce et demi de longueur ; d’un brun noi- 
âtre, avec le devant de la tête et la lévre supérieure 
jaunes; corselet bordé de jaune; élytres lisses dans le 
mâle, striées dans les femelles ; dans les deux sexes 
dis sont bordées d’une double ligne jaune sur les 
côtés, et terminées par ,une ligne transversale moins 
marquée dans le mâle que dans Ja femelle. — Alle - 


agne. 1E : 

BORDÉ ( D.imarsinalis, Larr. ). D’envi- 
on quinze lignes de longueur ; noir en dessus, d’un 
run jaunâtre en dessous ; bords du corselet et des 
lytres jaunâtres, ces dernières ayant deux ou trois 
iries ponctuées et à peine marquées dans le mâle : 
ix canuelures prononcées et ne se prolongeant qu’aux 
eux tiers de la longueur de l’'élytre, dans la femelle ; 
ne tache en forme de V renversé sur le front. — 
aris. | 
Dxrriseoe ronTir ré (D. punctatus, Larr. ). À peu 
rès de la grandeur du précédent, auquel il ressemble, 
aais ayant ses bords latéraux seulement bordés de 
aunâtre ; femelles ayant les élytres sillonnées de ia 
1ème manière. — Paris. 

Dyrrisque À Écusson sauNE (D. circumflexus, Fas.; 
Ytiscus flavos-cutellatus, Larr.). Il ressemble beau- 
up au dytisque marginé, dont il a les couleurs , Mais 
lytres de la femelle ayant simplement trois stries 
eu marquées de points enfoncés; ventre d’un jaune 
run, avec des lignes transversales d’un brun noir; 
CuSson jaune; sternum terminé inférieurement par 
Eux pointes écartées et aiguës, — Paris. 

| Dyrisque pe Rorser. (D. Roeseli, Larr.). De la 
randeur des précédens » plus large ostérieurement ; 
un brun verdâtre en dessus , brun fauve en dessous: 
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chaperon , côtés du corselet et élytres bordés de jaune ;; 
ces dernières, dans les mâles, lisses, et ayant troiss 
lignes de très petits points enfoncés; celles de la fe=- 
melle paraissant lisses, mais cependant chargées dee 
stries très légères, ce qui leur donne l'aspect mat. — 
Paris. 

Dynisque sizzonné ( Dytiscus sulcatus , LATR. ))), 
Huit à dix lignes de longueur ; d’un brun noirâtre; coru 
selet bordé de jaune , traversé par une bande de Ida 
même couleur qui est dilatée de chaque côté ; élytress 
bordées de jaune, celles de la femelle ayant quatret 
sillons velus. — Paris. 

Dyrisque cenDré ( D. cinereus , LATR.). Il ressemi- 
ble au mâle du précédent , mais il est plus petit eel 
plus bombé, d’un cendré obscur ; corselet bordé dit 
jaune, ayant une ligne transversale de la même couu- 
leur, qui rejoint la bordure sans se dilater; élytrees 
bordées de jaune. — Paris. 

Dyrisque Brun ( D. fuscus, Far.; dytiscus striatuss 
Oriv.) Huit à dix lignes de longueur, un peu allongé: 
obscur ; corselet d’un brun marron, avec les bord 
ferrugineux ; élytres ayant de très petites stries transs 
versales. — Paris : très commun. 

Dyrisque sTRié (D. striatus , FAB.). Brun ; corselee 
jaunâtre, avec une tache noire; élytres très {memem 
et transversalement striées : du reste, il ressembbl 
beaucoup au précédent. — Suède. 

Dyrisque TrANsvErsAL ( 1). transversalis, LATR. ;) 
Plus petit que le précédent ; un peu bombé; noirs 
corselet ferrugineux antérieurement ; élytres bordéée 
de jaune, avec une bande interrompue et de mé nn 
couleur à leur base. — Paris. | 

Dyriseue De Hyener ( D. Hybneri, LATR.). M énm 
forme et grandeur que le précédent ; noir ; bouchh 
jaune ; bords antérieurs et latéraux du corselet de Il 
même couleur; élytres bordées de jaune seulemer® 
dans une partie de leur longueur. — Paris : rare. 

Dyrisque Limmé (D. limbatus, Fas.). Noir; con 
selet à bords latéraux jaunâtres; sternum raccouret 
postérieurement; élytres très lisses, à bord extérieuu 
jaunâtre; pieds noirs ; jambes ferrugineuses ; a hdée 
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men brun, avec trois points ferrugineux, — Chine. 

Dyrisque costaze ( Dytiscus costalis , Fas.). Tête 
noire, ayant de chaque côté de la bouche un point im- 
primé ferrugineux ; corselet lisse , noir, à bords ferru-- 


Dyrrisque Gris ( D. griseus, Faz. ). Tête jaunâtre, 
avec une tache frontale transverse et noire ; corselet 
zris , ayant deux taches transversales et dorsales noi- 
res; élytres grises, marquées de trois lignes de points 
-nfoncés et d’une fascie dentée et noire; corps jaunâtre 
2n dessous. — France méridionale, 

Dyrisque sracxare ( D. stagnalis, Fan. ). Lisse, 
oir; bouche ferrugineuse; corselet ferrugineux en 
levant; élytres lisses, brunes, linéées de jaune, à 
>ords jaunâtres ; pieds de cette derniére couleur. — 
Ilemagne. 


t'rente-neuvième genre. Les Corvunkres (Colymbetes). 


| Is ont aussi cinq articles très distincts à tous les 
arses, mais les quatre antérieurs ont, dans les mâles, 
eurs trois premiers ärlicles presque également dila- 
és et ne formant ensemble qu’une petite palette en 
arré long ; antennes de la longueur de la tête et du 
orselet au moins; yeux peu où point saillans; corps 
arfaitement ovale, plus large que haut. : 
| Ces insectes vivent dans l’eau douce comme les 
lytisques, dont ils ont absolument les habitudes. He 
| CozxmpÈèTe. pes marais ( Colymbetes lacustris, 

ANZ.). Petit, convexe; d’un noir métallique très 
rillant; dessous du corps ferrugineux; corselet et 
lytres bordés de jaune. — France. 

CorxmPère virré (C. fenesiratus. — Dytiscus 
enestratus, Oriv.). Corps entiérement lisse ét noir; 
eux points vitrés sur chaque élytre, que l’on ne voit 
uen les regardant opposés au jour ; dessous du corps, 
nlennes et pates d’un noir foncé. — Paris. 
FCOLxMPÈTE A ANTENNES EN MASSUE (C. clavatus. 
Dytiscus serricornis, Pavx,). Corps lisse, très 
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bombé ; d’un brun ferrugineux, plus foncé sur Ida 
tête, au milieu du corselet, et à la partie supérieure 
des élytres ; deux petites taches d’un jaune brun sum 
la partie postérieure de la tête; mâles ayant less 
quatre derniers articles des antennes en massue dentéét 
et comprimée. — Suêde. 

CoLYMBÈTE BRONZÉ (Colyÿmbetes æneus. — Dytiscuu 
æneus, PANZ.; dytiscus fenestratus, Var. Ox1v.). Moïnn: 
convexe que le précédent, lisse, d’un brun tirant sum 
le bronzé; abdomen ferrugineux , ainsi que deux pee: 

-tits points situés sur le front; élytres légèrement cit 
liées à leur bord externe. — Paris. 

CoLYMBÈTE CHALCONATE (C. chalconatus. — Dyy 
tiscus chalconatus, Pawz. ). Plus raccourci et plu 
déprimé que les précédens; d’un bronzé obscur er 
dessus, noir en dessous ; tête marquée de deux point 
ferrugineux. — Paris. 

CoLYMBÈTE BIPUSTULÉ ( C. bipustulatus. — Dytiscuu 
bipustulatus , FAB.). Lisse; trés noir; deux points tré 
rouges sur la partie postérieure de la tête. — Paris. 

CoLYMBÈTE NOTÉ (C. notatus. — Dytiscus notau 
tus, Oxiv.). Grand comme les précédens; jaunâtrir 
en dessus, noir en dessous; quatre taches noires trét 
distinctes sur son corselet, ou nulles ; élytres variéee 
de noir, bordées de jaune. — Allemagne. 

CoLYMBÈTE ASPERGÉ (€. adspersus. — Dytiseuh 
adspersus , Panz.). Jaunâtre en sas et en dessousf£ 
corselet sans tache ; élytres vamées de noir et bordéée 
de fauve, — Allemagne. 

CoLxMBÈTE BIPONGTUE ( C. bipunctatus. — Dytiscuu 
bipunctatus , FAB.). Long de trois à quatre lignes: 
corps noir; corselet jaune , avec deux points noirs: 
élytres mélangées de jaune et d’obscur. — Paris. 

CorymBètTE MAGULÉ (C. maculatus. —  Dytiseuu 
maculatus, Far.). De trois à quatre lignes; noirâtit 
en dessus; derrière de la tête noir , avec deux poinnf 
ferrugineux ; corselet traversé par une large banoë 
ferrugineuse; élytres marquées de petites taches lont 
gitudinales pâles. — Paris. 

CozymBÈTE onpuiEé (C. undulatus. —  Dytisert 
undulatus, Scur. ; dytiscus abbreviatus, Fas.). Lont 
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€e quatre lignes; corps d’un noir brun; pates d’un 
run fauve; corselet brun ; élytres d’un brun noirâtre, 
iyant à la base une bande jaune, ondulée, n’alant 
as jusqu’à la suture, une partie du bord externe de 

même couleur, et un point rond situé vers l’extré- 

ité. — Paris. 

CorvmBère iNTErromPu (Colymbetes interruptus. — 

ytiscus interruptus, Panz. ). Long de quatre lignes ; 
orps ferrugineux ; tête de même couleur, avec une 
ache postérieure plus foncée ayant au milieu deux 
oînts plus clairs; yeux noirs ; corselet pâle , un peu 
las foncé à sa base; élytres d’un brun verdâtre, 

tourées d’une bande d’un blanc jaunâtre à laquelle 
uchent des taches irrégulières de la même couleur ; 
la base de chaque élytre, un point, puis une tache 
unâtre, suivie d’une série de points plus petits. Du 
ste cet insecte varie assez. — Allemagne. 

Cozymsète pipyme ( C. didymus. — Dytiscus didy- 
us, Ozrv.). De la taille des précédens ; noir, lisse ; 

tennes, pates et bords extérieurs du corselet, bruns; 
ytres d’un noir bronzé, avec une petite tache double 

peu plus bas que le milieu et un point vers l’ex- 
émité, jaunes. — Paris. 

CoLxmBÈTE AGILE (€. agilis. — Drytiscus agilis, 
AB. ). Long de quatre lignes ; corps plus long et plus 
primé que dans les précédens, noir en dessous; 
ouche, corselet, élytres et pates, ferrugineux ; tête 
ordée postérieurement par une bande noire ; écusson 
és petit. — Allemagne. 

COLYMBÈTE BRUNATRE (©. fusculus. — Dytiscus 

sculus, Scur.; dytiscus rufipes, Oxrv.). Plat ; 

ir en dessous, brun eù dessus ; tête noire, ayant 
ux points enfoncés; corselet noir, lisse, sans 
che ; élytres ferrugineuses à leur base, parsemées 
etits poils. — Paris. 
JOLYMBÈTE HYALIN ( ©. hyalinus. — Dytiscus 
alinus, ne GÉrr; dytiscus munutus , Far. ; dytiscus 
ænus, Oriv.; dytiscus variolosus, HErr.; dytis- 

«5 obscurus , PANz.). Environ deux lignes de lon- 

aeur ; jaunâtre ; yeux noirs; élytres d’un brun ver- 
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dâtre peu foncé et vergetté, ayant l'extrémité et li 
bord externe d’un jaune pâle, — Paris. 


Quarantième genre. Les Hycrogres (Hygrobia ). 


Elles ont les tarses comme les précédens, mais lee 
antennes sont plus courtes que la tête et le corselett 
le dernier article des palpes est presque ovale; lde 
mandibules ont deux fortes dents; le corps est trét 
épais dans son milieu, et les yeux sont saillans. Dh 
reste ces insectes ont les mêmes habitudes que lée 
précédens. 

Hycrorte D'Hermann (Æygrobia Hermanni, LaTra, 
dytiscus Hermanni, Fas.). Six lignes de longueuu 
ou un peu moins; antennes ferrugineuses; tête’ cd 
cette derniére couleur, avec une tache noire autou 
des yeux ; corselet noir, avec une large bande trans 
versale ferrugineuse ; élytres un peu raboteusess 
noires, avec la base et le bord extérieur ferrugineuxx 
dessous du corps de la même couleur, avec la poo 
trine et l'extrémité du ventre noirs. — Paris. 


Quarante-unième genre. Les Hynropores ( Hydr! 
porus ). 


Us n’ont que quatre articles distincts aux quath 
tarses antérieurs, le cinquième étant nul ou trh 
petit et caché, ainsi qu'une partie du quatriémat 
dans une fissure profonde du troisième ; pas d'écusse 
apparent. 

Îls ont les mêmes habitudes que les dytisques, el 
comme eux , habitent les eaux douces. 

Hvprorore L1NÉÉ ( Hydroporus lineatus. — Dytis 
cus lineatus, FAB.). Oblong, lisse, pubescent, ferri 
gineux ; élytres pointues à leur extrémité, jaunee 
avec des lignes noires. — Paris. 

Hyprorore GRANULAIRE ( 1. granularis. — D ytitl 
ous granularis, LiATR.). De la grandeur d’une puce 
noir, lisse; bords latéraux du corselet jaunes ou fee 
rugineux; élytres d’un noir foncé, ayant chacum 
deux lignes longitudinales diaphanes, réunies postit 
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ieurement, d’un jaune fauve, et paraissant dorées 
quand Vanimal est dans l’eau. — Paris. 

| Hyoropore a ne flavipes.— Dy- 
tiscus flavipes , Orxv. ). Une ligne de longueur ; noir ; 
bords du corselet d’un jaune ferrugineux , avec quel- 
ques lignes de la même couleur ; pates d’un jaune 
ferrugineux. — Paris. 

Hyoropore vorsaz ( Æ1, dorsalis. — Dytiscus dor- 
salis, FaB.), Long de trois lignes; d’un brun ferru- 
gineux en dessous, brun noirâtre en dessus; tête, 
Le latéraux du corselet et élytres de la même 
couleur que le dessous du corps, ces dernières ayant 
un point à leur base et le corselet deux ; yeux noirs. 
— Allemagne. | 
: HyprororE PIGIPÈDE, ( H. picipes, — Dytiscus 
picipes, Fas.). Long d’environ trois lignes; noir; 
tête, devant du corselet, et quelques lignes sur les 
élytres , d’un jaune ferrugineux ; ces dernières forte- 

ent ponctuées et marquées de deux sillons courts et 
à peine sensibles. — Paris. 

HyprOPORE A six PUSTULES ( /. sex-pustulatus. — 

yüscus lituratus, Panz. ; dytiscus pustulatus, 
Ozuiv.). Long d’une ligne et quart; tête, base des 
antennes, pates et bords latéraux du corselet d’un 
jaune ferrugineux ; élytres noires, ayant la base jau- 
nâtre, ainsi qu’une petite ligne marginale dilatée vers 
l'extrémité. — Paris. 
© Hyprorore conriuent ( . confluens. — Dytiscus 
confluens, Fas.). Long d’une ligne; noir; renflé; 
tête, corselet et élytres d’un janne pâle ; pates et an- 
tennes pâles; chaque élytre ayant quatre bandes 
noires qui se réunissent près de l'extrémité en diver- 
geant, et qui ne vont pas jusqu’à la base. — Alle- 
magne. 

HyoroporE À coëLter (/1. collaris, — Dytiscus col- 
laris, Panz.), Long d'une ligne; corps ferrugineux ; 
élytres noires, marquées de ‘plusieurs lignes ferrugi- 
neuses et anastomosées ; corselet noir , traversé par 
mne bande ferrugineuse, formant comme une espèce 
de coilier. — France. 

Hypropore ové (M. ovatus. — Dytiscus ovatus, 
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Fas.). Deux lignes de longueur sur une et demie dd 
largeur ; ovale, renflé; antennes d’un jaune fauvee 
tête et corselet ferrugineux, ce dernier avec deu 
taches brunes peu apparentes ; élytres brunes, poinn 
tillées ; yeux noirâtres; dessous du corps et pates ferr 
rugineux.-— Paris, 

YDROPORE OVALE ( Hydroporus ovalis, — Dytiscuu 
ovalis , Izz1c.). Ovale, raccourci, ferrugineux ; dessuu 
d’un brun clair et très finement pointillé, luisant ; conr 
selet sans tache. Du reste il ressemble beaucoup aa 
précédent. — Paris. 

Hypropore 1NÉGAL ( A. inæqualis. — Dytiscuu 
inæqualis, Fap.). Ferrugineux; tête ferrugineusee, 
yeux noirs; corselet ferrugineux, noir postérieuree 
ment; élytres lisses, noires, à bords ferrugineuxs, 
ainsi que quelques lignes courtes. — Suëde. 


Quaranie-deuxième genre. Les NoTÈres ( Voterus ;) 


Antennes un peu dilatées et plus larges vers le müi 
lieu de leur longueur; dernier article des palpes Ida 
biaux échancré et paraissant fourchu ; pas d’écusson 
tarses de cinq articles distincts et paraissant peu difi 
férens dans les deux sexes; lame pectorale qui portt 
les deux pieds postérieurs, ayant de chaque côté unn 
rainure profonde. 

Mêmes habitudes que les dytisques. 

NoTÈRE crAssicoRneE (/Voterus crassicornis. — Dy 
üiscus crassicornis, Fas.). Long de deux lignes ; plda 
en dessous, très bombé en dessus, obscur; tête «e 
corselet, antennes et pates, d’un fauve brun.— Pari 


Quarante -troisième genre. Lxs Haupzes (Æaliplus : 


Ils n'ont que dix articles distincts aux antennes 
Palpes extérieurs terminés en alène ou par un artichl 
plus grêle et allant en pointe ; base des pieds postés 
rieurs recouverte par une grande lame pectorale ee 
forme de bouclier; corps bombé en dessous et ovoiïdée 
pas d’écusson; tous les tarses filiformes , à cinq ant 
ticles , et presque de même dans les deux sexes. 

Ces insectes sont petits, habitent les eaux doucet 
et stagnantes , volent et nagent avec beaucoup de fds 
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cilité. On les trouve quelquefois sur les fleurs des 
plantes aquatiques, quoiqu’ils soient carnassiers. 

Harpe oPLIQUE (Haliplus obliquus, Larr.: dy- 
tiscus obliquus, Far. ). Long d'environ deux lignes ; 
ferrugineux; cinq taches obscures et obliques sur 
chaque élytre. — Paris. 

HaLiPLE ENFONCÉ (4. ümpressus, Larr.:; dytiscus 
impressus, Fas. ) Long d’environ une ligne; d’un 
Jaune ferrugineux ‘ tête d’un brun clair, plus pâle en 

evant; pates et corselet fauves ; élytres d’un jaune 
grisâtre, ayant plusieurs rangs de.points noirs et en- 
foncés. — Paris. 

HaALiPLE PORDÉ DE points ( A. margine-punciatus , 


Larr.). D’un fauve obscur; élytres testacées » ayant 
plusieurs rangs parallèles de points enfoncés , et trois 
taches noires sur le bord extérieur de chacune. 
Harpe ÉLEVÉ ( Æ. elevatus, Paz. ; dytiscus ele- 
vatus, Larr.). Long de plus d’une ligne et demie; 
corps oblong , jaunâtre ; yeux noirs; corselet ayant 
deux lignes longitudinales enfoncées; élytres ayant 
chacune, vers leur milieu, une ligne élevée qui ne 


s'étend que jusqu'aux deux tiers de leur longueur. — 
France : rare. 


Quarante-quatrième genre. Les Gyrins (Gyrinus). 


ils diffèrent de tous les genres précédens par des 
caractères très saillans ; leurs antennes sont en mas- 
sue et plus courtes que la tête : les deux premiers 
pieds sont je avancés en forme de bras, et les 
quatre autres larges, comprimés et en nageoires; ils 
ont quatre yeux ; corps ovale, ordinairement luisant ; 
antennes insérées dans une cavité au-devant des yeux ; 
tête enfoncée dans le corselet jusqu'aux yeux ; labre 


arrondi et trés cilié en devant; palpes très petits; 


corselet court et transversal; élytres courtes, laissant 
apercevoir un anus terminé en pointe. 
, Q Q Q A 
Les gyrins vivent sur les eaux et se tiennent à la 


-surface , sur laquelle ils courent avec beaucoup d’agi- 
lité en tournoyant ; ils volent bien, mais rarement ils 


se servent de leurs aïles, si ce n’est pour changer 


d'habitation. 
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Gyrin NAcEur (Gyrinus natator, Far.) D'un 
noir foncé et luisant; pates jaunes; élytres avec des 
stries fines, formées de très petits points mats, visibles 
seulement à la loupe. — Paris. 

Gxrin gicocor (G. bicolor, Fas.). Plus petit; 
allongé; presque cylindrique; noir en dessus, d’un 
brun ferrugineux en dessous. — Autriche. 

GyriN AMÉRICAIN ( G. americanus , FAB.). Un des 
plus grands; noir, lisse; les quatre pates postérieures 
testacées. — Amérique septentrionale. 

Gxrin Perir (G. minutus, Far.). Noir, strié; 
ferrugineux en dessous, avec le milieu de l’abdomen 
noir. — Paris. 

Gyrin vecu ( G. villosus, Ezra.). Noir en dessus ; 
lisse, jaune, pubescent en dessous ; plus petit que le 
gyrin nageur. — Allemagne, 

Gyrin srrié ( G. striatus, FAR.). D’un vert lui- 
sant et cuivreux ; corselet et élytres plus pâles sur 
les bords, ces dernitres striées. — France méridio- 
nale. , 

Gyrin ausrrAz ( G. australis, Fas.). Verdâtre 
en dessus, un peu luisant, élytres un peu striées, 
plus courtes que l'abdomen , tronquées , armées d’une 
dent latérale ; corps noir; les quatre pieds postérieurs 
ferrugineux. — Nouvelle-Hollande. 


Famizzs 8. LES BRACHELYTRES. 


Analyse des genres. 


Tête non enfoncée dans le corselet jus- 
QU'AUxX YEUX MN ose rer 22 

Tête enfoncée dans le corselet jusque près 
des yeux; mandibules sans dents; COr- » 
selet trapézoïldal. Sect, 4. LES MICROCÉ- 
DDR: ONG OR CORRE rat IA 


TZ. 


[Fi séparée du corselet par uu étrangle- 
ment; labre À deux lobes profonds, 
2 uSect. 1. LESSFISSILABRES 4. voleiots de 1 
Lrête simplement découverte; labreentier, 3 
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| Palpes maxiliaires presque aussi longs que 
la tête; le quatrième article caché ou 
peu distinct, le troisième renflé et les 
faisant paraître en massue. Sect: 2. Les 
LONG TERSS A nnttus cha e Aa CU 
Palpes maxillaires beaucoup plus courts 
que la tête, à quatrième article dis- 
tiuct, Seci3, Les, APLATIS. ,,...,,.,, 10 


Section 1. LES FISSILABRES. 


e quatre palpes filiformes, ,,,.,..... 5 , 


2 
| 
; ]Deux palpes au moins terminés par un 
article plus grand, ou brusquement plus 
petit, et à peine distinct, ........... 6 
Antennes insérées entre les yeux, au-des- 
sus du labre et des mandibules., Genre Staphylin. 
5.< Antennes insérées au devant des yeux, en 
dehors du labre, près de la base exté- 
rieure des mandibules,.,...... Genre Pinophile. 


Deux palpes au moins terminés par un ar- 
ticle plusigrandi. un sosie 7 
6. 
2 


4. 


Palpes brusquement terminés par un ar- 
ticle beaucoup plus petit que le précé- 
dent, pointu, souvent peu distinct. G. Lathrobie, 


Les quatre palpes terminés par un article 
| plus grand, triangulaire. ,..... Genre Astrapée. 

Palpes maxillaires filiformes ; les labiaux 

terminés par un article plus grand, en 
crdissant ; antennes perfolices... Genre Oxypore. 


VE 


Section 2. Les LONGILALPES, 


Antennes insérées entre les yeux, près de 
leur bord interne, terminées par une 
massue de trois articles; mandibules 
: fourchues à l'extrémité. ..,... Genre Stène. 
Antennes grossissant  insensiblement ; 
L mandibules dentées au côté intérieur, 
9° dpointeentière, 4! 1... Cenre Pédèére. 
| 


| 


| 

| Ântenves insérées devant les YEUX ss re1e 02119 
8. 

| 

| 

| 


Antennes terminées pär une massue de 
Heumarticless, matinale Gnre Evæsthète, 


| 
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Section 3. LEs APLATIS. 


Antennes insérées devant les yeux, sous 
un rebord de la tête. ..... ....... 
Antennes insérées entre les yeux, ou près 
de leur bord intérieur, les trois pre- 
miers articles sensiblement plus longs 
que les suivans.............. Genre 


Antennes plus grosses vers l'extrémité... 
Antennes presque de la même grosseur, 


vie ayant la plupart des articles obconi- 


ques, et le dernier presque cylindri- 


que; palpes filiformes......... Genre 


Palpes filiformes, ..,......,.... Genre 
Palpes terminés en alène...,..:........ 


12. { 


{ Corselet pas beaucoup plus large que long ; 
tarses se repliant sur le côté extérieur 
des jambes, qui sont plus étroites ou 

TJ échancrées à leur extrémité... Genre 
13.\ Corselet beaucoup plus large que long ; 
palpes maxillaires peu avancés, termi- 

nés par un article presque aussi long 

que le précédent. ............ Genre 


Section 4. LES MICROCÉPHALES. 


4 Palpes filiformes............... Genre 
2 LU Ant TU PPÉOANINNREe 


Alanbé dt sh rieuadfteitt en réRTR 
Antennes à articles obconiques ou en 
poire, grossissant insensiblement ; jam- 
bes épineuses................ Genre 


Antennes en massue perfoliée ou en fuseau 
si 


11 


Aléocharere. 


13 


Lestève. 


Omalie. 


13 


Oxrytèle. 


Proteine. 


Tachine. 


15 


| 


Loméchuss 


T. achypor è 


CaraAcrÈREs. Quatre palpes; élytres très courte 
ne recouvrant qu’une petite partie de l’abdomert 


antennes simples , tantôt d’égale épaisseur , 


tantôt ut 


pe plus grosses vers le bout, granulées ou lentieut 
aires; corps étroit , allongé , terminé par deux véss 
cules que l'animal fait sortir à volonté; hanches dd 


deux pieds antérieurs fort grands. 


Leur tête est ordinairement grande et aplatit 
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leurs mandibules sont fortes , leurs antennes courtes ; 
eur corselet est aussi large que lPabdomen, et leurs 
élytres, quoique ironquées, recouvrent des ailes 
d’une grandeur ordinaire. Eu Courant, ou lorsqu'on 
les touche, ils redressent leur abdomen d’une manière 
| menacante. Îls vivent , pour la plupart, dans la terre ; 
le fumier , et les matières animales en décomposition ; 
quelques petites espèces se trouvent sur les fleurs. Ils 
sont très vifs, courent et volent avec beaucoup d’agi- 
lité, et se nourrissent de proie. 


On divise cette famille en quatre sections, ainsi 
qu'il suit. 


SECTION PREMIÈRE, LES FISSILABRES,. 


Tête séparée du corselet par un cou étranglé ; 
labre profondément fendu en deux lobes; corselet 
carré ou demi-ovale, ou arrondi , ou en cœur tron- 
qué. | 

Premier genre. Les Oxxrores (Oxyporus ). 


Palpes maxillaires filiformes : les labiaux terminés 
Par un article trés grand et en croissant; antennes 
grosses , perfoliées et comprimées, Ces insectes ne se 
trouvent que dans les bolets. 

: Oxvrorr rAuvE (Oxyporus rufus , Larr.). Trois 
à quatre lignes de longueur, fauve, avec la tête, la 
oîtrine, l'extrémité et le bord intérieur des élytres, 
et Panus, noirs. — Paris. 
__ OxXYPORE GRANDE prnt ( O. maxillosus. Larr.), 
Trois lignes de longueur, d'un fauve jaunâtre , avec 
la tête noire ou noirâtre, ainsi que le corselet et les 
angles de l’extrémité des élytres. — Allemagne. 

OXYPORE RUBANNÉ (O. vittatus, Larr.). Noir, 

vi pates d’un roux jaunâtre » ainsi que les 


alpes et le milieu longitudinal de chaque élytre, — 
mérique septentrionale. 


Deuxième genre. LEs AsTRaréEs ( Astrapœus ), 
Is se distinguent des précédens par leurs quatre 


alpes terminés par un article plus grand , presque 
ire. 
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_ASTRAPÉE DE L'ORME Ha ulmi, GRAVENH.). 
Cinq à six lignes de longueur ; d’un noir luisant; 
bouche et base des antennes fauves, ainsi que les: 
élytres et le bord de Pavant-dernier anneau de lVab-. 
domen.— Italie. 


Troisième genre. Les Sraruyuns (Staphylinus ). 


Les quatre palpes sont filiformes, et leurs antennes: 
sont insérées entre les yeux, au-dessus du labre ett 
des mandibules. 

Leur corps est étroit et allongé , et leurs antenness 
moniliformes, à premier article allongé et presquer 
cylindrique. Les mandibules sont fortes, écailleuses ,, 
arquées, pointues, légèrement dentées au côté in-- 
terne. Le corselét est grand, ordinairement un peu 
carré, avec le bord postérieur arrondi et s'avancantt 
sur la base de l’écusson. 


* Corselet plus large que long , presque semi-circulaire ; an 
tennes plus courtes que le corselet, et grossissant très sen+ 
siblement vers l'extrémité. 


Srarayzin BourDoN (Séaphylinus hirtus, LT. ). 
Long de dix lignes, noir, très velu, avec le dessuss 
de la tête, du corselet, et les derniers anneaux dée 
l'abdomen couverts de poils épais , d’un jaune doré et 
lustré; élytres d’un gris cendré, avec la base noire; 
dessus du corps d’un noir bleuâtre. — Paris. 

STAPHYLIN MAXILLAIRE ($. maxillosus, LATR.)} 
Long de sept à huit lignes, noir, luisant ; tête pluss 
large que le corselet; grande partie de l’abdoimen erl 
des élytres d’un gris cendré, avec des points et der 
taches noires. — Paris. 

Srapuyrin TÈTE ROUGE (S. erythrocephalus 
Larr.). Long de huit à neuf lignes; tête rouge», 
marquée d’une tache noire entre les yeux. — Nour 
velle Hollande. 


“x Corselet carré, à bord postérieur arrondi; tête transversale 
du n'étant pas plus longue que large. 


SrAPHYLIN GRIS DE souris (S. murinus , LaATR..) 
Long de quatre à six lignes; tête, corselet et étun 
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_ d’un bronzé foncé, luisant, avec des taches obscures ; 
écusson jaunâtre, marqué de deux taches trés noires ; 
abdomen noir ; majeure partie des antennes roussâtre, 
— Paris. 

STAPHYLIN NÉBULEUX ( Siaphylinus nebulosus ; 
Larr.). Long de neuf à dix lignes ; palpes, genoux et 
jambes fauves; angles antérieurs du corselet aigus : 
du reste il ressemble au précédent. — Paris. 

STAPHYLIN PUBESCENT (S. pubescens, Larr.). Long 
de sept à huit lignes, velouté, d’un brun noirâtre ; 
antennes noirâtres, ayant la base des premier, second 
ct quatrième articles roussâtre ; tête couverte d’un 
duvet laineux et d’un roux jaunâtre , avec quelques 
gros points enfoncés; bord postérieur du corselet 
d’un rougeâtre obscur, ainsi que les angles de la base 
des élytres , et le bord postérieur des anneaux de lab- 
domen : ce dernier d’un gris soyeux très luisant en 
dessous ; dessus des cuisses roussâtre, ainsi qu’un 
anneau prés de leur extrémité. — Paris. 

STAPHYLIN CHRYSOCÉPHALE (4. chrysocephalus , 

ATR.). Semblable au précédent, mais un peu plus 
grand ; tête, cou, et les cinq premiers articles des an- 
tennes d’un roux jaunâtre; quelques petites taches 


d’un roux obscur, sur le corselet et les élytres. — 


Paris:trés rare. 

| STAPHYLIN A ÉLYTRES ROUGES (S. erythropterus, 

Larr.). Long de six à dix lignes, noir, avec les élytres, 

la base des antennes et les pates fauves; bord posté- 

rieur du corselet d’un jaune doré, et un rang de taches 

de la même couleur sur les bords latéranx de l'abdo- 
en. — Paris. 

| Srararzin 8 POINTS JAUNES (4. f/avo-punctatus, 
ATR.). Long de huit à neuf lignes: noir ; antennes, 


e ? A 
lytres , jambes et tarses roussâtres ; tête et corselet 


ronzés , trés finement ponctués, couverts, ainsi que 
es élytres, d’un duvet court et d’un roux jaunâtre ; 
abdomen avec six rangées longitudinales de points 
d’un gris jaunâtre et soyeux : deux lignes en dessus, 
quatre en dessous, — Paris. 

STAPHYLIN À ÉLYTRES D'UN BRUN MARRON (S'. casta- 
nopterus, Liatr.). Long de cinq à six lignes; corselet 
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entiérement noir, et du reste ressemblant au staphylin: 
à élytres rouges. — France : rare. 

STAPHYLIN FOSSOYEUR ( Staphylinus fossor, LaATR.).. 
Il ressemble aussi au staphylin à élytres rouges, 
mais sa tête et son corselet sont bruns; le corselet aa 
une ligne élevée, et les cuisses sont noires. — Alle-- 
magne. 

STAPHYLIN STERCORAIRE (S$. stercorarius, LiATR.).. 
Long de quatre à cinq lignes; noir; élytres et patess 
testacées ; lèvre supérieure, antennes et palpes, bruns;; 
une petite ligne élevée et luisante sur le milieu posté-- 
rieur de la longueur du corselet ; des taches jaunâtress 
et soyeuses sur l'abdomen et la poitrine. — Paris. 

STAPHYLIN À TÈTE BRONZÉE ($. ænencephalus ,, 
Larr.). Long de cinq lignes, couvert de poils courtss 
et couchés; palpes et antennes fauves; tête d’umn 
bronzé foncé et luisant, très pointillée, avec six gross 
points enfoncés, deux de chaque côté autour des yeux, 
deux sur le vertex et écartés; corselet d’un bronzé 
foncé, finement pointillé, ayant une ligne élevée, lisse 
dans le milieu de sa longueur, un gros point enfoncéé 
en devant de chaque côté, et trois autres sur les bordds 
latéraux ; élytres bronzées , un peu soyeuses, obscures, 
ayant chacune un gros point enfoncé près du milieuu 
du disque, postérieurement, et trois autres à chaque 
bord aile quelques lignes plus claires sur l’abdo+ 
men; jambes et tarses d’un roux obscur. Cette espèce 
varie beaucoup. — France. | 

STAPHYLIN COU ÉPAIS (S. crassicollis, Latr.). Lonog 
de sept lignes, et port du précédent; tête et corselebt 
d’un noir très luisant, le reste d’un noir mat ; corseleti 
très lisse dans son milieu; tarses bruns. — Allemagne 

STAPHYLIN POINT VAGUE (9. vagopunctatus, LATR.). 
Long de quatre lignes; tête grosse, d’un noir très lui4- 
sant; yeux cendrés; corselet lisse, luisant, noir, ayant 
plusieurs points enfoncés à ses angles antérieurs ;; 
écusson d’un brun obscur, finement ponctué ; élytress 
d’un brun marron, très luisantes, ayant un grandi 
nombre de points enfoncés , dont ceux du disque dis=- 
posés en séries ; leur bord antérieur tirant sur le jau4- 
nâtre; poitrine noire, ayant quelques poils ééuet 4 hs 
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ainsi que l’abdomen qui est d’un brun marron ; pates 
de cette derniére couleur, — Lieu ? 

= STAPHYLIN ODORANT (Staphylinus olens, Larn. } 
Long d’un pouce; noir ; extrémité des antennes brune, 
avec le dernier article écrancré ; tête plus large que le 
corselet; tous deux, ainsi que les élytres, d’un noir 
miat et finement pointillé, — Paris. 

. STAPHYLIN SEMBLABLE (S. sémilis, LATR.). Six à sept 
lignes de longueur; d’un noir un peu mat; dernier 
article des antennes brun, légèrement échancré; tête 
et corselet très ponctués , à points trés rapprochés ou 
contigus ; une ligne lisse, longitudinale, un peu élevée, 
sur le front à la partie du cou ; une autre semblable au 
milieu de la partie postérieure du corselet ; tarses d’un 
brun fonce ; élytres finement ponctuées, — Paris. 


| 
| 
| 


STAPHYLIN BLEU (Ÿ. cyaneus, Larr.). Long de six à 


ait lignes ; noir ; tête, corselet et élytres, d’un noir 

bleuâtre, trés finement pointillés. — ‘Paris. 
: Stapayzin morro ($. morio, Larr.). Il ressemble au 
staphylin semblable, mais il est plus luisant; les cinq 
u six derniers articles des antennes bruns ; points 
moins rapprochés; un plus long prolongement de la 
ligne lisse et longitudinale du milieu du corselet vers 

e bord extérieur des élytres'ayant quelques points 

nfoncés plus grands, de chacun desquels part un poil. 
France. 

 STaPayzin TRÈS Noir (S. ater, GRAVENH.). Sem- 
plable au précédent, mais antennes et tarses bruns ; 
ête et corselet plus brillans et moins ponctués. — 
Amérique septentrionale. 
 STAPHYLIN TRICOLORE (4. tricolor, Lartr.), Cinq 
ignes et demie de longueur ; d’un noir mat; antennes ; 
alpes et pates roussâtres ; élytres bieuâtres: tête 
qe noir bleuâtre , avec une ligne longitudinale unie 
+ peu marquée : une autre ligne plus apparente sur 
e milieu du corselet. — Europe. 

STAPHYLIN GROSSE-TÈTE (S. macrocephalus, LATR.). 
forme du staphylin semblable ; huit à neuf lignes de 
ongueur; d’un brun un peu luisant; tête plus large 
tue le corselet, d’un bronzé noir, à chaperon d’un 
‘oux jaunâtre, ayant au milieu une ligne unie, lon- 


I. 18 


206 ORDRE V, 


gitudinale et peu apparente; antennes ayant leurs: 
trois derniers articles roussâtres; une ligne longitu-- 
dinale , unie, peu apparente , sur le milieu du corse-- 
let : celui-ci d’un bronzé noir; élytres d'un noirâtres 
brun. — La Forêt Noire. 

STAPHYLIN CHLOROPTÈRE (Staphylinus chloropterus,, 
Larr.). Quatre lignes de longueur; d’un bronzé vert;; 
tête et corselet très ponctués, avec une ligne luisante,, 
unie, longitudinale, au milieu de leur longueur ; patess 
d’un roux jaunâtre , à cuisses annelées ; abdomen noi-- 
râtre, ayant le bord de ses anneaux roux.— Au 
triche. 


*X* Corselet en ovale tronqué en devant ; tête transversale ,, 
ou n'étant pas plus longue que large. 


STAPHYLIN ÉCLATANT ($. splendens, LaTtr.). Longg 
de cinq à six lignes; d’un noir luisant; tête de laa 
largeur du corselet au moins; ce dernier très lissee 
dans son disque , et n’ayant des points enfoncés qu’êà 
ses angles antérieurs; élytres d’un bronzé vert. — 
Allemagne. 

STAPHYLIN AGRÉARLE ($, amænus, LATR.; $. cyas: 
nipennis, Fas.). Tête plus étroite que le corselett; 
noir, luisant; corselet avec quelques points enfoncés:; 
élytres d’un bleu luisant, pubescentes , légèrement 
chagrinées. — Fontainebleau. 

STaAPHyzin poli (S. politus, Larr.). D’an noi 
luisant; long de trois lignes; tête, corselet et élytreis 
d’un noir bronzé; corselet ayant deux lignes dorsale: 
composées chacnne de quatre points enfoncés. Drn 
reste il ressemble au suivant, à cela près que ss 
tête est plus étroite et plus allongée. — Paris. 

STAPHYLIN BRONZÉ (S$. æneus, Lartr.). Long dük 
quatre lignes ; d’un noir luisant; tête marquée entrst 
les yeux et aux angles postérieurs, de plusieurs points 
vagues et enfoncés, avec quelques autres sur les 
côtés; dernier article des antennes échancre ; élytree 
pubescentes , d’un noir bronzé. Variété à antennes el 
pates d’un brun foncé. — France. 

STAPHYLIN LAMINÉ (4. laminatus , LaTr.). Quatrm 
à cinq lignes de longueur ; noir; élytres d’an bronzm 
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vert luisant, ainsi que le corselet et la tête : celle-ci 
de la largeur du corselet, ayant quelques gros points 
enfoncés près du bord interne des yeux et aux angles 
postérieurs; corselet trés uni , Wayant quelques points 
enfoncés Que vers ses. angles antérieurs ; élytres fine- 
ment ponctuées. — France. 

STAPHYLIN GRANDS - YEUX ( Siaphylinus boops , 
Larr.). Long d’un peu moins de deux lignes; d’un noir 
luisant; tête orbiculaire ; yeux grands; antennes et 
pates testacées; corselet avec des points enfoncés, 
dont ceux du dos rangés sur deux lignes de trois points 
chacune ; élytres d’un bronzé verdître. — France. 

STAPHYLIN LUCIDE (4, lucidus, Larr.). Long d’une 
ligne et demie; d’un noir luisant ; tête orbiculaire ; 
corselet marqué de points enfoncés , plus nombreux 
aux lignes dorsales ; élytres d’un vert bronzé, un peu 
poilues ; pates d’un brun foncé. — France. 

TAPHYLIN PARÉ (S. concinnus, GRAvENt. jar rl 
ressemble beaucoup au précédent , Mais long de près 
de trois lignes ; lignes dorsales et ponctucés du cor 
selet constamment formées de cinq points; élytres 
sans poils. — Allemagne. 

STAPHYLIN NOIRCI { S. atratus > Larr.). D'un noir 
très luisant ; tête orbiculaire; corselet ayant des lignes 
dorsales de points enfoncés et plus gros que dans les 
précédens; élytres sans poils, bronzées, ou d’un 
bronzé verdâtre, ou tirant sur le noir. — France. 

FPHYLIN PONCTUÉ ($. punciatus, LArr. ). Long 
d'environ quatre lignes ; d’un noir luisant; tête orbi- 
culaire; corselet ayant sur les côtés un grand nombre 
de points enfoncés, ainsi Que sur le dos où ils sont 
éloignés et au nombre de huit à douze; élytres d’un 
bronzé noir et vert, — France. 

STAPHYLIN VARIANT (S. varians, Larr.). Long 
d’une ligne et demie; ailes blanches; corps noir: 
élytres glabres, du reste ressemblant au staphylin 
poli. — France. 

STAPHYLIN CÉPHALOTE (S. cephaiotes, Larr.). Un 
peu moins de trois lignes de longueur; d’us noir lui- 
sant; antennes et pates noirâtres; tête plus large que 
le corselet ; corselet ayant des lignes dorsales formées 
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chacune de quatre points enfoncés; élytres d’unn 
bronzé vert. — France. 

STAPHYLIN CHARBONNIER (Staphylinus carbonarcus;, 
Larr.). Environ quatre lignes de longueur; d’un noir 
luisant ; tête ovale, plus étroite que le corselet : celui-ci 
ayant quelques points enfoncés peu apparens; an+- 
tennes et pates brunes. — Allemagne. 

STAPHYLIN À PETITES ANTENNES (9. parvicornis;, 
Larr.). Deux lignes et demie de longueur; noir, 
luisant, plus grêle que le suivant; tête ovale; an4- 
tennes courtes ; élytres bronzées; deux lignes dorsalees 
quadriponctuées sur le corselet. — Allemagne. 

STAPHYLIN RIGIDICORNE (S$. rigidicornis, LATR. )} 
Long de près de trois lignes ; d’un noir luisant ; têtie 
presque orbiculaire, de la grandeur du corselett; 
antennes courtes; pates d’un brun foncé; élytree 
d’un bronzé vert; corselet ayant des points enfoncés:, 
dont quatre par chaque ligne dorsale. — Allemagnee 

STAPHYLIN BRÉVICORNE ( $. brevicornis, LaTr. |) 
. Long d’un peu moins de quatre lignes; d’un noir lui 
sant; tête orbiculaire, portant des antennes senlel 
ment un peu plus longues qu’elle; deux lignes dorsaless 
chacune de cinq points, sur le corselet; abdoment 
grêle, ayant plus de deux fois la longueur des élytress 
— Allemagne. 

STAPHYLIN ÉCLATANT (S. nitens, Larr.). Un per 
plus de deux lignes de longueur; d’un noir luisant} 
corselet marqué de points enfoncés à peu près places 
comme dans le staphylin poli; antennes et pates d'u 
brun tirant sur le gris. — France. 

SrarHxLin OPAQUE ( $. opacus, Larr.). Trois Ii 
gnes et demie de longueur, ou un peu moins; d’un 
noir luisant ; deux lignes dorsales de cinq points cha 
cune, sur le corselet; élytres presque grisâtres ; patée 
brunâtres, — France. 

STAPHYLIN RESPLENDISSANT (4. micans, LiaTr.. 
Trois à quatre lignes de longueur; d’un noir luisann 
couvert d’un duvet soyeux, jaunâtre ct fugace ; bass 
des antennes pâle; les deux lignes dorsales du cont 
selet composées de six points; pates testacées. -- 
France. 
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STAPHYLIN FULVIPÈDE ur, Larn.), 
Long d'environ trois lignes, allongé; d’un noir luisant ; 
élytres et pates d’un fauve clair, ainsi que la bouche 
et les trois premiers articles des antennes ; tête ovoide, 
un peu plus étroite que le corselet : celui-ci avec des 

oints enfoncés, dont ceux du dos rangés sur deux 
Lencs de six chacune; un duvet court > Soyeux et 
jaunâtre sur les élytres et le dessous du COrps. — 
France. 

STAPHYLIN MARGINÉ (Ÿ. marginatus, Larr.). Trois 
à quatre lignes de longueur; d’un noir luisant; an- 
tennes un peu plus longues que le corselet; celui-ci 
ayant deux lignes dorsales formées de quatre points, 
avec les bords jaunâtres ; pates de cette derniére cou- 
leur. — France. 

STAPHYLIN NITIDULE (S. nitidulus, Lan. ). Un 
peu moins de deux lignes de longueur; d’un noirâtre 
trés luisant ; tête presque orbiculaire; antennes et 
pates pâles; les deux lignes dorsales du corselet for- 
mées de chacune quatre points. — France. 

STAPHYLIN TERMINÉ (S'.terminaius, Liarr. ). Trois 
lignes de longueur ; d’un brun luisant , avec les pates 

et les élytres fauves, ainsi que le bord postérieur du 
corselet : les lignes dorsales de celui-ci formées de qua- 
tre points. — Allemagne. 

STAPHYLIN SUBULIFORME (, subuliformis., Lan.) 
Environ trois lignes de longueur; d’un brun luisant : 
tête presque ovoide; élytres et pates d’un fauve bri 
queté ; corselet fauve, sans points. — Allemagne, 

TAPHYLIN NOIRATRE (S. fuscus, Larr.). Long de 
deux lignes et demie; d’un brun fonté luisant ; tête 
orbiculaire ; corselet plus pâle, ayant sur le dos deux 
Dee peu marquées, chacune de quatre Points. — 
Allemagne. 

STAPHYLIN PATES PLANCHES (Ÿ. albipes, Larr. ). 
Environ deux lignes de longueur, d'un noir Juisant ; 
tête presque ovoide; antennes fauves; pates d’un 
roux jaunâtre, ou briquetées: corselet soyeux, à li- 

. 8nes dorsales de quatre points chacune. — Allemagne. 

STAPHYLIN BINOTÉ ($. binotatus, Larr. ). Long de 
deux lignes et demie ; noir ; tête orbiculaire; bout des 
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élytres et bords de l’abdomen roussâtres ; corselet avec 
deux points sur le dos, et de chaque côté près des : 
bords. — Allemagne. | 

Srarnyzin AMINCI (Staphylinus attenuatus, Larr.).. 
Long d’un peu plus de trois lignes ; d’un noir luisant; 
yeux grands ; tête orbiculaire ; antennes , pates et pal-- 

es jaunes; abdomen long; lignes dorsales du corse-- 
et, de trois points, peu apparentes. — Allemagne. 

Srarmyrin FRAGILE (19. fragilis, Latr.). Long d’un 
peu plus de deux lignes ; d’un brun luisant; tête or-- 
biculaire; élytres et pates d’un roux jaunâtre; cor-- 
selet roux, à lignes dorsales de quatre points chacune... 
Allemagne. 

Sraravun FuLicinEux (S. fuliginosus, LATR. ).. 
Quatre lignes et demie de longueur ; d’un noir lui-- 
sant; élytres mates; antennes et tarses bruns; cor-- 
selet plus large dans son milieu, à lignes dorsales des 
trois points. — Allemagne. 

SrAPaYLIN TRISTE ( S'.tristis, Larr.). Cinq ligness 
de longueur, d’un noir très luisant ; tête aussi largee 
que le corselet, orbiculaire ; premier article des an 
tennes et palpes fauves; lignes dorsales du corselet der 
trois points. — Allemagne. 

STAPHYLIN LUMINEUX (S. coruscus, LaATR.). Unn 
peu moins de quatre ligues de longueur ; d’un noirt 
luisant; tête presque ovoïde; élytres fauves ; ligness 
dorsales du corselet de quatre points. — Allemagne. 

Srarnyzin LuisanT (9. nitidus, Liarr.). Ordinai- 
rement long de trois lignes ; noir ; à antennes noir-! 
tres ; corselet trés lisse, rarement ponctué, plus largee 
dans son milieu , à angles antérieurs courbés ; élytress 
ou pates roussâtres, ou d’un brun foncé. Il varie beau 
coup pour la forme et les couleurs. — France. 

Srarayzin cEenTiz (9. lepidus, Larr.). Un peu 
plus de deux lignes de longueur ; noir ; élytres rous-- 
sâtres ; antennes d’un brun foncé, ainsi que les patess 
et les bords des anneaux de l'abdomen ; lignes dorsaless 
du corselet de quatre points. — Allemagne. 

STAPHYLIN LATÉRAL ( S. lateralis, LATR.). Port du 
staphylin luisant ; d’un noir luisant ; tête presque or-- 
biculaire ; antennes et tarses bruns ; bord extérieux 


| 
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des élytres roussâtre ; lignes dorsales du corselet de 
Œuatre points, et peu distinctes. — France. 
STAPHYLIN BIMACULÉ (Staphylinus bimaculatus , 
ATR.). Trois à quatre lignes de longueur ; d’un noir 
trés luisant; une grande tache d’un rouge briqueté 
sur les élytres ; les deux lignes dorsales du corselet de 
Quaire points. — France. 


STAPHYLIN BIPUSTULÉ (4. bipustulatus , Larr.). 
Long de deux à trois I 


e que 
taches sanguines, à 
uture noire; lignes dorsales du corselet de cinq points. 


STAPHYLIN SANGUINO LENT(S. sanguinolentus, LaTr.). 
ong d'environ irois à quatre lignes ; d’un noir lui- 
ant; élytres de couleur variable » ayant des taches 
t la suture d'un rouge de sang ; lignes dorsales de 
inq à six points. — France. 

STAPHYLIN DÉHILE (S. debilis, Larr.), Deux lignes 
e longueur; tête presque orbiculaire ; élytres d’un 
ouge jaunâtre, tirant sur le brun ; lignes dorsales du 
orselet de cinq points, — Allemagne. 
STAPHYLIN IMPRIMÉ (S. impressus, Larr. ). Quatre 
gnes de longueur ; d’un noir luisant ; élytres bordées 
€ fauve , ayant chacune trois lignes de trois points 
nfoncés. — France. 
| STAPHYLIN ÉBÈNE CS. ebeninus, Larr. ). Long de 
ke lignes et demie ; dun noir luisant; tête orbicu- 
laire ; pates d’un brun foncé ; les deux lignes dor- 
les du corselet de cinq points, — Allemagne. 
STAPHYLIN VIERGE CS: virgo, Lan. ). Long de 
ois lignes ; d’un noir luisant ; tête presque orbicu- 
ire ; hignés dorsales du corselet de six points cha- 
ne. — Portugal. 8 
STAPHYLIN MÉTALLIQUE ( S. metallicus T'LATR ). 
n8 de près de quatre lignes ; d’un noir luisant ; tête 
biculaire ; élytres un peu poilues, d’un bronzé bleu 
êlé de vert ; corselet ayant ses lignes dorsales de cinq 
nts : trois autres points sur ses côtés et deux sur 
: Ords. — France. 


STAPHYLIN MINCE ($. tenuis, Later. ). Deux lignées 
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de longueur ; d’un noir luisant ; tête ovoide; patee 
d'un fauve briqueté, ainsi que le corselet dont lee 
deux lignes dorsales sont de six points ; moitié postée 
rieure des élytres de la même couleur. — Allee 
magne. 

SraPaxrin PATES JAUNES ( Staphylinus ochropuss 
Larr.). De deux lignes à deux lignes et demie cd 
longueur ; d’un noir luisant ; élytres d’un bron: 
vert ou noir; antennes brunes et pates plus pâless 
lignes dorsales du corselet de cinq points. — Allde 
magne. 

Sraparzin piscoine (S. discoideus , LATr.). Dei 
lignes de longueur ou environ; d’un noir luisamil 
palpes et antennes fauves , ainsi que les pates , et Il 
bords des élytres et des anneaux de l'abdomen ; ligon 
dorsales du corselet de cinq points ; tête orbiculairre 
de la largeur du corselet. — France. 

SrAPHYLIN MAL-PROPRE (9. sordidus, LATR.). Dent 
lignes et demie de longueur ; d’un noir luisant; té? 
presque orbiculaire ; élytres bronzées ; lignes dorsaal 
du corselet de quatre points. — France. 

STAPHYLIN FIMÉTAIRE (9. fimetarius , LATR.). Loo 
d'environ trois lignes; tête presque orbiculaire ; élytir 
bronzées et pates plus claires ; lignes dorsales du cu 
selet de quatre points. — Allemagne. 

Srarayzin sALI (S. contaminatus , LATR. ). Tru 
lignes et demie de longueur ; d’un noir luisant; ti 
presque orbiculaire ; pates tirant sur le noirâtur 
élytres avec un reflet sanguin ; lignes dorsales du ci 
selet de cinq points. — Allemagne. 

Srarnyzin omscur (9. obscurus, LaATR.). Treo 
lignes de longueur ; d’un noir luisant ; tête preset 
orbiculaire ; lignes dorsales de cinq points. — AN 
magne. 

Sraruyzin venTraz (S. ventralis, Larr.). Tir 
lignes de longueur ; d’un noirâtre luisant; antenm 
fauves , ainsi que les pates et les bords des anneauxx 
l'abdomen ; lignes dorsales du corselet de cinq poil 
— Portugal. 

Srarnyiin PRÉcocE (8. præcex, Lartr.). El 
lignes de longueur ; d’un roux jaunâtre ; tête noirâl 


LES BRACHELYTRES. Fam. 8. 213 


iusi que le disque du corselet, dont les lignes dor- 
ales sont de trois points. — Portugal. 

STAPHYLIN RUFIPÈDE (Siaphylinus rufipes, LATR.). 
Frois lignes et demie de longueur ; d’un noir luisant ; 
alpes, antennes et pates fauves ; lignes dorsales du 
orselet de trois points. — Bohême. 

STAPHYLIN BRUNNIPÈDE (. brunnipes, Larr.). D’un 
oir luisant ; pates fauves, ainsi que la base et l’extré- 
ité des antennes ; élytres et abdomen d’un noir mat 
- Angleterre. 
STAPHYLIN DILATÉ (S, dilatatus, Latr. ). Long de 
ix à sept lignes; noir; antennes fortement en scie ; 
ête plus étroite que le corselet; celui-ci ayant ses 
ords postérieurs et latéraux très dilatés, avec un 
eflet doré et purpurin ; élytres d’une couleur mat, — 
aris. , 
STAPHYLIN RUFICORNE (4, ruficornis, Latr.). Trois 
gnes de longueur environ ; d’un noir luisant ; tête 
voïde , plus étroite que le corselet : celui-ci incliné 
ssez fortement sur Les côtés ‘et ayant ses deux lignes 
orsales divergentes et de trois points ; antennes ét 
ates fauves; élytres d’un brun trés foncé , finement 
Onctuées, presque glabres ; dessus de l'abdomen à 
eflet bleu d'acier et pourpre, ayant le bord de ses 
nneaux roussâtre en-dessous, — France. 


e 


Li 
vs Corselet parallélogrammique ; tête longitudinale ou en 
| carré long, séparée du corselet par un grand intervalle ; 
| corps très étroit, linéaire. 

| STAPHYLIN RUFIPENNE (S. rufipennis, Lan, à 
ong d’un peu moins de cinq lignes ; d’an noir lui- 

nt, ponctué sur la tête et le corselet ; lisse au mi- 
eu, ayant ses points presque disposés en lignes ; an- 

nnes el pates obscures ; élytres fauves. — Alle- 

agne. 

STAPHYLIN SPLENDIDULE CS. splendidulus, Lan). 
pong de près de deux lignes ; d’un noir mat; an- 
cnnes ct élytres plus pâles, ainsi que les pates et les 
ords des anneaux de l'abdomen ; lignes dorsales de 
mq points. + Allemagne. 


TAPHYLIN LINÉAIRE ($. Anearis, Liarr.). Lon 
2 > 


OX 
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d’un peu «plus d’une ligne ; des lignes et des poinnl 
nombreux sur le dos du corselet; pates d’un fauwr 
jaunâtre. — Allemagne. | 

SrAPHYLIN TRÈS PETIT ( Staphylinus parvuluss 
Larr.). Long d’une ligne et demie ; d’un noir luisantt 
pates d’un fauve briqueté, ainsi que les antennes :4 
les palpes ; lignes dorsales du corselet de cinq pointt 
— Allemagne. 

Srarayzin rrès nor (S. aterrimus, Liatr.). Uin 
ligne et demie de longueur ; d’un noir luisant; patte 
noirâtres , ainsi que les antennes et les palpes ; Hignni 
dorsales du corselet de six points. — Allemagne. 
 Srarayzin NoiRoT ($. nigritulus , LaTr.). Long d’un 
peu plus d'une ligne; d’un noirâtre luisant; pat 
roussâtres , ainsi que les palpes et la base des antennee 
corselet ovoide, ayant les lignes dorsales de cn 
points. — France. 

STAPHILIN OCHRACÉ ($. ochraceus , Larr.). Deer 
à trois lignes de longueur; noir, ou un peu brum 
luisant, légèrement velu ; tête souvent bronzée, finn 
ment ponctuée, excepté dans son milieu qui est tir 
lisse, longitudinale ; corselet ayant ordinairemee 
une teinte bronzée , avec un grand nombre de pet 

oints enfoncés, laissant entre eux , au milieu et: 
pe du dos, un intervalle lisse; ceux des bords fo0 
mant de chaque côté une ligne assez distincte d'u 
douzaine de points; antennes un peu bronzées, d'il 
brun plus ou moins roussâtre , vaguement ponctuée 
pates de la même couleur. — France. 

STAPHYLIN TRICOLORE ($. tricolor, LaTr.; staph 
linus elegans , GrAVENu.). Quatre lignes de longueum 
d’un brun foncé; corselet noirâtre, roussâtre anth 
rieurement ; élytres et pates dun roux jaunâtri 
lignes dorsales du corselet de cinq points. — Suëdik 
il ne faut pas le confondre avec le staphylin tricoles 
de la deuxième division. 

SraPHyLiN GLABRE (S. glaber, Laïrn.). Long,4 
trois à quatre ligaes; d’un noir luisant; antenvn 
brunes ; élytres d’un fauve briqueté, ainsi que Il 
pates ; lignes dorsales du corselet de six à neuf pom 
Allemagne, 
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STAPHYLIN ALLONGÉ (Staphylinus elongatus, Larr.). 
rois lignes environ de longueur ; d’un noir luisant ; 
lus où moins foncé ; tête fortement ponctuée derrière 
$ Yeux; corselet ayant quatre lignes ponctaées , deux 
r le dos dé cinq à six points chacune, et deux sur 
S côtés, de sept à huit ; ces deux dernières lignes 
nt courbées en crosse en devant. — Paris. 
STAPHYLIN ÉLÉGANT (4. elegans , Larr.). Long de 
uatre lignes et demie ; tête et abdomen noïrâtres , ou 
‘un brun marron très foncé, ainsi que les antennes, 
cepté le premier article de la base qui est d’un 
uve marron vif, comme le corselet , Les élytres , la 
itrine et les pates ; deux petites lignes imprimées 
ir Îa tête, derrière les antennes ; corselet finement 
vaguement ponctué , à dos lisse. — Paris. 
STAPHYLIN CEINT (S. cinctus, Lartr.). Long d’un 
u plus de deux lignes ; d’un noir luisant ; base de 
domen, antennes et pates d’un fauve jaunâtre ; 
rselet vaguement ponctué; tête carrée. — Alle- 
agne. 
STAPHYLIN ALTERNANT (S'. alternans , Larr.). Long 
deux lignes et demie à quatre lignes ; d’un fauve 
isant ; tête carrée ; élytres noires, ainsi que le bout 
l’abdomen ; corselet vaguement ponctué. — Aïe 
agne. ; , 
STAPHYLIN BRILLANT (1. Julgidus, Latr.; pæderus 
ugidus, Far. ). Cinq lignes de longueur ; d’un noir 
isant; antennes noirâtres ; élytres et tarses tirant 
r le fauve ; quatre lignes de points enfoncés sur le 
rselet : les dorsales de cinq à six points ; celles des 
tés de six à huit, courbées en dehors à leur extré- 
ité antérieure ; deux courts sillons en devant de la 
e, et un enfoncement rugosule et oblique près du 
rdinterne des yeux. — France. 
STAPHYLIN FULMINANT ($S- fulminans, Larr. ). 
ng de quatre lignes environ; d’un brunâtre foncé 
lisant: corselet Bsse ; élytres fauves, ainsi que les 
tennes, les pates et l'anus. — Allemagne. 
STAPHYLIN ERULÉ (8. ustulatus, Larr. ). Quatre 
es de longueur ; d’un noir luisant; corselet trés 
se; le limbe ou le bord extérieur des élytres fauve, 
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ainsi que les palpes, les antennes, l'anus et Les pates 
— Allemagne. 

STAPHYLIN PYROPTÈRE ( Staphylinus pyropteruss 
Larr.). Long d’un peu plus de quatre lignes; très nobl 
et luisant ; tête grande, marquée de gros points enfonn 
cés ; corselet très uni sur son disque, ayant un grco 
point enfoncé vers chaque angle du bord antérieur 
et une ligne de points réunis de chaque côté ; tarsst 
et antennes , à partir du coude, fauves, ainsi que llk 
élytres; celles-ci ponctuées dans leur longueur, de levu 
milieu à la suture. — France méridionale. 

SrAPHYLIN TÈTE-LONGUr (9. longiceps, LATR.. 
Prés de trois lignes de longueur ; d’un noirâtre lun 
sant ; huit lignes ponctuées peu marquées sur Il 
côtés du corselet; antennes d’un brun pâle, ainsi qu 
les pates. — Portugal. 

STAPHYLIN CENDREUX ( $. cinerascens , LATR.. 
Deux lignes de longueur; d’un noir très mat ; corsebl 
ayant des points enfoncés presque disposés en lignné 
lisse sur le dos; élytres et pates roussâtres. — All: 
magne. 

Quatrième genre. Les PrnoPuires ( Pinophilus )J 


Palpes filiformes, mais antennes insérées au-devañ 
des yeux, en dehors du labre, et près de la baa 
extérieure des mandibules. | 

Corselet à bord postérieur droit, carré. Leu 
mœurs sont inconnues. ° | 

PiNOPHILE À PATES LARGES ( Pinophilus latipei 
Larr.). Six lignes de longueur; d’un brun noïrâtrr 
pates d’un brun jaunâtre , ainsi que les antennes et | 
palpes. — Amérique septentrionale. 


Cinquième genre. Les L'ATHROBIES ( Lathrobium 1 


Palpes brusquement terminés par un article bea 
coup plus petit que le précédent, pointu , souvef 
peu distinct ; les maxillaires plus longs ; antennes ;} 
sérées comme dans le genre précédent. 

Corselet parfaitement carré, à bord postérieur dr 
et séparé de la base des élytres par un étranglemeel 
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Ces insectes se trouvent sous les pierres et d 
mier ; leur corps est souvent aplati. 
ATHROBIE A PLUSIEURS POINTS ( Lathrobium multi- 
punciatum, Larr.). Trois lignes de longueur; d’un 
fauve brun foncé , luisant ; abdomen brun. — Paris. : 
LATHROBIE MARRON on Castaneum , Larr.). Long 
d’uu peu plus de deux ignes , d’un brun luisant, pâle 
en dessous ; pates d’un roux jaunâtre ; corselet ayant 
un grand nombre de points rangés en plusieurs lignes 
dorsales. — Autriche. 
LaTHroBtE LonGuET ( Z. longulum , Larr.). Une 
ligne et demie de longueur ; d’un noir luisant ; palpes 

’un briqueté fauve, ainsi que la bouche, les antennes 
E les pates. — Allemagne. 

LarTHroBte Bar (L. badium, Larr.). Cinq lignes de 
ongueur ; brun, plus pâle en dessous: corselet marqué 
e points irréguliers formant des inégalités ; pates d’un 
fauve jaunâtre; palpes et antennes fauves. — Alle- 
magne. 

LATEROBIE TERMINÉ (L. terminatum » Larn.). Long 
lun peu plus de trois lignes ; d’unnoir luisant ; pates 
Pun briqueté fauve , ainsi que la base de ses antennes, 
a bouche, et l'angle extérieur d’un bout de chaque 
lytre. — Allemagne. 
| LaTHROBIE FRACTICORNE ( L. Jracticorne, Larr. ; 
pæderus filiformis, Fas. ). Long d’un peu plus de 
deux lignes ; d’un noir luisant ; tête grande, he 
avancée ; premier article des antennes très long et en 
massue ; corselet ponctué sur les côtés , lisse au mi- 
lieu ; pates d’un roux jaunâtre, — Allemagne. 
| Lararone strié ( L. Striatum, Larr.). Long de 
rès de quatre lignes; déprimé, un peu velu, d’un 
oir brunâtre et luisant ; pates d’un fauve Clair , ainsi 
ue les antennes et la bouche ; élytres d’un fauve 
arron , à base noirâtre, ayant plusieurs rangées de 
ints ; abdomen ayant ses deux derniers anneaux 
auves , ainsi que les bords des autres en dessous ; 
orselet ayant des points sur les côtés et d’autres for- 
mant deux lignes dorsales ; lisse sur les autres parties. 

France, 


LaruroBtE DÉPRrmé (L, depressum, Larr.). Un 


1, 19 


215 
ans le fu- 
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peu ve de trois lignes de longueur; aplati ; d’um 
noir luisant ; élytres courtes, d’un fauve brun, aveec 
le bas noirâtre , excepté le bord extérieur ; antenness 
d’un brun clair, ainsi que les pates. — Midi de Ida 
J'rance. 

LaruroBie GRÈLE ( Lathrobium gracile, Larr.)) 
Trois lignes de longueur ; d’un noir luisant; antenness 
et pates fauves, ainsi que la bouche , le bout des élyy- 
tres et de l'abdomen. — Portugal. 

LATHROBIE LINÉAIRE ( L. lineare, LaTr.). Long dde 
trois lignes et demie; noirâtre ; pates fauves ; antenness 
et élytres brunes. — Autriche. 

LATHROBIE BRUNNIPÈDE (L. brunnipes, LATR.; pædee 
rus brunnipes, Fas.). Trois à quatre lignes de lon:- 

ueur ; d’un noir un peu mat; antennes d’un fauvee 
Free ainsi que les pates. — Paris. 

LaruroBiE poizu (ZL. pilosum, LATr.). Enviromm 
trois lignes de longueur; d’un noirâtre luisant ; ann- 
tennes et pates brunes. — Allemagne. 

LarmroBi£g ALLONGÉ (L. elongatum, LATR.; pær- 
derus elongatus , Far.). Environ quatre lignes dde 
longueur; d’un noir un peu luisant; tête presquue 
orbiculaire ; corselet ponctué, lisse au milieu ; patess 
d’un briqueté fauve , ainsi que l'extrémité des élytress 
— Paris. 

LATHROBIE BRÉVICORNE ( Z. brevicorne, LaATR.)l 
Environ trois lignes de longueur ; aplati ; d’an brun 
marron très foncé ; antennes en massue, roussâtres 1, 
à articles courts; palpes de la même couleur ; corselet! 
long, très ponctué, à dos uni; pates courtes, d’umt 
brun roussâtre , à cuisses plus foncées ; élytres un pert 
pubescentes, trés finement ponctuées. — France. 


SECTION 11. LES LONGIPALPES,. 


Tête entièrement découverte ; labre entier ; palpess 
maxillaires presque aussi longs que la tête, le quax 
trième article caché ou peudistinct: le troisième renfléé, 
les faisant paraître terminés en massue. 

Sixième genre. Les PÉDÈREs ( Pæœderus ). 

Antennes insérées devant les yeux, grossissant ina 
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sensiblement ; mandibules dentées au côté intérieur L 
à pointe entière. 

Leur corps est fort long et trés étroit ; leurs élytres 
trés courtes ; leur tête orbiculaire ou ovoïde , distin- 
guée du coyselet par un étranglement ou par un cou ; 
leur corselet est ordinairement ovoide, court, tronqué 
postérieurement ou aux deux bouts. On trouve ces 
insectes sur le bord des eaux. 

PÉDÈRE RIVERAIN ( Pæderus riparius , LATR.). Long 
d'environ deux lignes ; d’un fauve jaunâtre ; articula- 
tions des quatre cuisses postérieures, ou au moins 
des deux dernières, noires, ainsi que la tête , les 
deux derniers anneaux de l’abdomen , et les antennes 
dont les premiers articles sont d’un fauve trés pâle ; 
élytres bleues ; corselet très luisant, presque carré, à 
ngles arrondis. — Paris : le pæderus littoralis de Gra- 
enhost n’en est qu’une variété plus grande. 

PÉDÈRE RUFICOLLE (P. ruficollis, Larr.). Envi- 
ron trois lignes de longueur; d’un noir bleuâtre ; 
orselet luisznt, rond-ovoïde, convexe, d’un fauve 
n peu jaunâtre ; abdomen avec des poils courts et 
ris, à dernier anneau terminé par deux pointes. — 
aris. 
| PépÈre ÉTroir ( P. angustatus, LATR.). Long d’un 
peu moins de deux lignes ; plus grêle que le suivant 
auquel il ressemble, à l’exception de la ligne lisse au 


milieu du corselet, qu’il n’a pas ; antennes et pates 
brunes. — Paris. 
| PÉDÈRE ornicuzarme (P. orbiculatus, Lavn.). Deux 
ignes environ de longueur ; majeure partie du corps 
‘un noir mat; tête grande, orbiculaire , trés poin- 
illée; antennes d’un fauve foncé ; corselet ovoido- 
lobuleux , un peu rétréci en pointe en devant, très 
pointillé, avec une ligne dorsale ; élytres d’un brun 
uisant et bronzé, pubescentes , plus pâles aux bords 
ostérieurs et extérieurs ; pates d’un fauve brun ; abdo- 

en peu allongé, comparativement aux autres pé- 
ères. — Paris. 

PéDÈre FRAGILE ( P. fragilis, Lar.). l ressemble 
au précédent, mais il est un peu plus grand ; son 


: 0 est fauve, ainsi que ses pates antérieures et 
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les tarses des autres qui sont brunes, et ses antennes 
À ? 
sont brunes ou noirâtres. — France. 
PÉDÈRE ocurAc£ (Pæderus ochraceus, Liatr.). Unee 
ligne et demie de longueur; d’un brun luisant ; tête 
‘ de a , s 
noire; corselet roussâtre , carré , avec une ligne élevéé 
peu apparente au milieu ; pates briquetées. — Paris. 
PÉDÈRE MARRON ( P. castaneus, LATr.). Quatrre 
. « |} ? L A 
lignes de longueur ; d'un brun un peu luisant ; tétite 
noirâtre , ainsi que le milieu de l'abdomen ; corseleel 
presque orbiculaire ; antennes et palpes roussâtres: 
pates fauves. — Autriche, 


Septième genre. Lrs Evzsraires (Evæsthetus). 


Antennes insérées devant les yeux, et terminéee 
par une massue de deux articles : du reste, ils ress 
semblent aux précédens. 

EvzxsTrRÈTE éHAGRINÉ (Lvæsthetus scaber,GRAVENH.) 
Long d’un peu moins d’une ligne ; noirâtre, luisantt 
antennes , palpes et mandibules plus pâles; têtu 
fauve ; pieds d’un roussâtre obscur. — Dans les envi 
rons de Brunswick. 


uitième genre.—Lrs STÈènes (Stenus ). 


Antennes insérées près du bord interne des yeuxx 
terminées par une massue de trois articles ; yeux gros! 
extrémité des mandibules fourchue. 

Deuxième, troisième, quatrième et cinquième ark 
ücles des antennes , ou quelquefois davantage, cylin 
driques, plus menus ; les snivans coniques et plus gross 
palpes maxillaires plus longs que la tête ; corselée 
presque cylindrique ; hanches des pates antérieurer 
trés petites, cinq fois plus courtes que la cuisse. Leuxs 
mœurs sont les mêmes que celles des pédères. 

STÈNE CLAVICORNE (Stenus clavicornis, LATr.). Uh 
peu plus de deux lignes de longueur ; noir ; antennes 
dun fauve pâle, à premier article et extrémité noirs 
— Paris. 

STÈNE oCULÉ ($ oculatus, Larr.). Long d’un per 
plus de deux lignes; noir; palpes d’un fauve pâlee 
ainsi que les pates dont les genoux sont noirs ; an 


| 


| 
| 
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tennes d’un fauve pâle , à premier article trés noir et 
luisant. — Paris. 

STÈNE JUNON (tenus juno, LiATR.; stenus bigutta- 
tus, var. FaB.). Environ trois lignes de longueur ; noir ; 
une petite tache ronde sur les élytres; palpes d’un 
roux jaunâtre , ainsi que les pates ; genoux noirs. — 
Autriche. 

STÈNE BIMOUCHETÉ ($. bigutiatus , Latr.). Long 
d'un peu plus de deux lignes ; ressemblant au précé- 
dent, mais pates et palpes noirâtres. — Paris. 

STÈNE CICINDÉLOÏDE (: cicindeloides, Larr.). Noir ; 
antennes d’un fauve clair, à extrémité noire; palpes 
maxillaires et pates d’un fauve clair et pâle ; genoux 
noirs, — Paris. 

STÈNE BUPHTHALME (4. buphthalmus, LATR. ; ste- 
nus juno , FAB.). Entiérement noir. — France. 

STÈNE pu FiGutER ($. ficus, Larr.). Noir; élytres 
obscures, marquées postérienrement d’une tache pâle , 
ondulée sur ses bords. — Du Levant. 

STÈNE CIRCULAIRE ($. circularis, Late. ). Un peu 
moins d’une ligne ; noir; corselet court, à peine plus 
long que large; palpes et antennes brunâtres; lévre 
supérieure d’un fauve pâle. — Autriche. 

STÈNE A PATES PALES (9. pallipes, Liartr.). Une 
ligne et demie de longueur ; noir; pates et palpes 
d’an fauve pâle, ainsi que les antennes , excepté le 
premier et les derniers articles. — Autriche. 

STÈNE A PATES BRUNES (S. fuscipes, Liatr.). Un 
pu plus d’une ligne de longueur ; noir; pates et palpes 


runs où d’un fauve foncé. — Europe. 


SECTION ti. LES APLATIS. 


Tête entièrement découverte ; labre entier ; palpes 
maxillaires beaucoup plus courts que la tête, à qua- 
trième article distinct. 


Neuvième genre. Les Oxxrèces (Oxytelus). 


Antennes insérées devant les yeux, sous ur rebord, 
plus grosses vers le bout; palpes terminés en alène ou 
par un article beaucoup plus menu que le précédent, 


CE 
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effilé et pointu ; bord postérieur du corselet arrondi. 
Leurs jambes ont la face latérale et extérieure 
arnie à chaque bord longitudinal, et sur ses arêtes, 
En rang de petites épines nombreuses, parallèles, 
plus fortes à l'extrémité de la jambe, entre lesquelles 
viennent s'appliquer et se cacher les tarses qui sont 
très grêles. Le corps est allongé, mais moins que dans 
les staphylins; tête carrée ou en ovale-transversal, 
grosse , de la largeur du corselet : ce dernier , semi- 
circulaire, est quelquefois séparé de l’abdomen par un 
petit pédicule sur lequel est inséré l’écusson. Les mâles 
de quelques espèces ont deux cornes sur la tête et une 
troisième sur le corselet, 

OxYTÈLE JAYET (Oxytelus piceus, Larr. ; Staphy- 
linus piceus , Fas.). De deux lignes de longueur ou un 
peu moins; d’un noir luisant ; cinq enfoncemens sur 
le corselet , dont celui du milieu droit ; élytres et pates 
d’un roux jaunâtre. — Paris. 

OxYTÈLE cisELÉ ( O. cælatus, LaTr.}. Une ou 
deux lignes de longueur ; d’un noirâtre luisant ; cor- 
selet marqué de quatre fossettes, dont celles du mi- 
lieu arquées ; élytres d’un noirâtre pâle, ainsi que les 
antennes et les pates. — Paris. 

OxxTÈze cARÉNÉ ( O. carinatus , Lartr.). Long 
d’une à deux lignes , ou un peu plus ; d’un noir lui- 
sant ; corselet marqué de cinq enfoncemens ; élytres 
brunâtres et pates plus pâles. — Paris. 

OxxTÈLE TRILOBE ( O. trilobus, LaTr.; oxytelus 
morsitans , GRAVENH.). Un peu plus d’une ligne de 
longueur ; d’un noir luisant ; saillie des yeux faisant 

araître la tête trilobée; un sillon longitudinal au mi1- 
Le du corselet ; élytres brunes; cuisses noirâtres et 
pates pâles. — Paris. 

OxY1ÈLE Furicineux ( O. fuliginosus, Lan. ). 
Long d’une ligne ; d’un noir luisant; corselet assez 
lisse ; jambes peu épineuses ; pates d’un roux jaunâtre. 
— Allemagne. 

OxYTÈLE DÉPRIMÉ (O. depressus, Larr.). Long 
d'environ une ligne ; d’un noir mat ; corselet marqué 
de quatre lignes élevées ; antennes brunes ; pates d’un 
roux jaunâtre. — Paris. 
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 OxYTÈLE PÉDIcELLÉ (Oxytelus pedicellus, Lan. À 
\u, plus un tiers de ligne de longueur ; d’un noir lui 
ant; corselet rugueux ; élytres brunâtres, ainsi que les 
ates et la base de l'abdomen, — Allemagne. 
(OxyTÈzE BEau ( O. pulcher, Larr.). Deux lignes 
e longueur ; d’un noir luisant ; élytres et pates fauves, 
msi que la bouche et les antennes ; cinq enfoncemens 
ar le corselet. — Allemagne. 
 OXYTÈLE NITIDULE (©. nitidulus, Larr.). Un peu 
oins d’une ligne de longueur ; noir; cinq enfonce- 
ens sur le corselet; élytres d’un brun foncé; pates 
us pâles. — Paris. 
OxxTËLe corxu ( O. cornutus, Larr. ) I ressemble 
loxytèle trilobé, mais il a sur le devant de la tête 
ux pointes avancées couchées horizontalement. — 
ris. 
OxxTÈèLze Tricornu ( O. tricornis » Larr.})., Trois 
nes environ de longueur ; noir ; élytres rougeâtres, 
cepté à la suture ; corselet ponctué, marqué d’un 
on longitudinal , ayant en devant , dans les mâles, 
e corne droite, pointue, s’avançant sur la tête; 
sertion des antennes formant une saillie de chaque 
té ; jambes et tarses roussâtres. — Espagne. 


Dixième genre. Lrs Omarres (Omalium). 


Antennes insérées sous un rebord de la tête, devant 
 ycux, plus grosses vers le bout ; palpes filiformes À 
lernier article n’étant pas fort allongé, 

Quelques espèces ont aussi les jambes épineuses. 


a. Elytres légèrement plus longues que le corselet. 


| PLANE (Omaliur: planum, Larr.). Longue 
n peu plus d’une ligne ; aplatie ; d’un noirâtre Jui- 
it; quelques petits enfoncemens sur le corselet ; an- 
nes et pates pâles, — Paris. 

o RUGUEUSE ( O. rugosum, Lan.) Deux 
nes et demie de longueur ; d’un brun foncé, presque 
ne; pates et antennes plus pâles élvires avec des 
es crénelées ; deux petits enfoncemens sur le cor- 
t. — France. 


JMALIE rousse ( ©. rufum, Larn.). Un peu plus 
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de deux lignes de longueur ; d’un fauve luisant ; patl 
un peu plus pâles ; élytres à stries pointillées; corsebl 
carré ; yeux noirs. — Autriche. 

OmaztE CRÉNELÉE (Omalium crenatum, Lartr.). Loo 
gue d'environ deux lignes ; d’un brun assez luisann! 
pates plus pâles ; dernier article des antennes ovoide?» 
pointu ; des stries crénelées sur les élytres. — Suèdée 

Omarre BRUNE (O. brunneum, LaTr.). Longue d’ee 
viron une ligne ; d’un roussâtre luisant ; tête ordinaa 
remeut plus foncée , ainsi que l'extrémité des élytir 
et de l’abdomen ; antennes ayant leur dernier artiic 
orbiculaire et pointu. — Suède. | 

OmaztE DÉPRIMÉE ( ©. depressum, LaTr.). Longg 
d'environ une ligne et demie ; d’un roussâtre luisarn 
tête, corselet et abdomen plus obscurs; corselet :! 
peu convexe, presque lisse. — Autriche. 


b. Élytres au moins une fois plus longues que le corselde 


Omazte RIVULAIRE ( O. rivulare, Lartr.), Un Fp 
plus d’une ligne de longueur; d’un noir luisant ; «« 
petits enfoncemens sur le corselet; élytres plus pâi 
et pates fauves. — Paris. 

Omarie pes FLEURS ( O. florale, Latr.). Longg 
d’un peu plus d’une ligne; d’un noir luisant; corse 
lisse; antennes fauves, ainsi que la bouche et | 
pates. — France. 

OmaztE DE LA VIoRnE ( O. viburni, Larr.). Il 
peu plus d’une ligne de longueur ; d’un noir luisailr 
des petits enfoncemens sur le corselet; élytres bruit 
ou noirâtres ; bouche et pates brunâtres. — Autrio! 

Omazte sTRIÉE ( O. striatum, Latr.). Longue+ 
plus d’une ligne ; d’un noir luisant; élytres avec 4 
stries ponctuées ; pates roussâtres. — Paris. 

Omäzie DES RENONCULES ( O. ranunculi, LAT2I 
silpha minuta, Far.). Une ligne de longueur ; di 
noir Juisant; corselet lisse, presque mat; pates fauvm 
ainsi que la bouche et la base des antennes. — Al 
magne. 


Onzième genre. Les Proreines ( Proteinus ). 


Antennes insérées sous un rebord, devant les yeur 
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plus grosses au bout; palpes terminés en alène ; les 
maxillaires peu avancés, à dernier article presque 
aussi long que le précédent ; corselet beaucoup plus 
large que long. 

PROTEINE BRACHYPTÈRE ( Proteinus brachypterus, 
Larr.; omalium brachypterum , GRrAvVENH.). Long de 
deux lignes; d’un noirâtre un peu luisant ; tête noire ; 
antennes, corselet, élytres et pates plus pâles. — 


Paris. 


Douzième genre. Les Lesrèves ( Lesteva). 


Antennes insérées devant les yeux et sous un re- 
bord de la tête, presque de la même grosseur, à 
articles en cône renversé, pour la. plupart, le der- 
nier presque cylindrique ; palpes filiformes. 

Ces insectes, les anthophagus de Gravenhorst, ont 
les mâchoires terminées par deux divisions allongées, 
dont lextérieure ressemble à un palpe et dont l’in- 
terne est ciliée ; les palpes sont terminés par un ar- 
ticle beaucoup plus long que les autres et finissant en 
ointe; le premier article de leurs antennes est un 
eu plus grand, les autres presque égaux. La tête 
st presque de la largeur du corselet, un peu rétrécie 
ar derrière; leurs yeux, petits, sont un peu sail- 
lans , et leur corselet, presque carré ou cordiforme , 
est tronqué postérieurement. Leurs élytres recou- 
vrent une grande partie de l’abdomen. 
 Lesrève poinrirrée ( Lesteva punctulata, Larr.). 
Longue de prés de deux lignes ; d’un noir un peu : 
uisant, finement ponctuée; corselet cordiforme tron- 
uë; élytres noires, ou d’un brun foncé ; antennes et 
ates brunes. — Paris. 

LEsTèvE carABoïne ( L. caraboides > LATR.; antho- 
hagus caraboïdes, GRAVENH. ; carabus abreviatus, 
‘AB.). Longue d’un peu moins de deux lignes ; d’un 
roux jaunâtre et luisant; tête et bout de l'abdomen 
noirs; corselet et antennes fauves. — Autriche. 
| Lesrève picororr (L. dichrous, LATR.; aniho- 
pus dichrous , GrAvenx. ). Longue de trois lignes 
t demie ; d'un noir un peu luisant ; élytres et pates 
auves, ainsi que la poitrine, l’écusson, le corselet , 
a bouche et les antennes. — Allemagne. 
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Lesrève ALPINE (Lesteva alpina, LATR.; anthophaa 
gus alpinus, GRAVENH.; staphylinus alpinus, F4s.)) 
D'un noir luisant; corselet noirâtre, ainsi que l’exx. 
trémité des antennes : celles-ci ayant leur base d’um 
fauve jaunâtre; élytres et pates de cette derniére 
couleur. — Laponie. 

LEsrÈve ARMIGÈRE (L. armigera, LATR.; anthoo. 
phagus armiger, GRAVEN&H.). Longue de près de deux 
lignes; d’un fauve luisant; yeux noirs, ainsi qua 
Vabdomen ; élytres et pates d’un fauve jaunâtre. — 
Autriche. 

LesTÈève opscurE (L. obscura, LATR.; anthophaguu 
obscurus, GrAvENH.). Prés de deux lignes de lom- 
gueur ; d’un noir assez luisant, avec les pates et lee 
élytres plus pâles. — Paris. 

LESTÈVE Dos-MaARQUÉ ( L. plagiata , LATR.; anthon: 
phagus plagiatus, GrAvENu.). Deux lignes de lonn 
gueur, ou un peu plus; d’un noir un peu luisantt 
disque des élytres d’un rouge sanguin ; antennes eë 
pates brunes, — Suède. 

LEsTÈvE TESTACÉE (L. testacea, LaATr.; antho 
phagus testaceus, GrAvenx.). De deux lignes dd 
longueur ; d’un fauve jaunâtre et luisant; tête ee 
corselet fauves ; bout de l'abdomen plus obscur; yeuu 
noirs. — Autriche. 


Treizième genre. Lxs AréocHares ( Æleocharu ). | 


Antennes insérées entre les yeux ou près de leubl 
bord intérieur , et à nu, près de leur naissance; le 
trois premiers articles sensiblement plus longs quu 
les suivans : ceux-ci perfoliés, le dernier allongé €e 
conique; palpes terminés en alène, les maxillairee 
avancés, avec l’avant-dernier article grand et le dem 
nier très petit; corselet presque ne , OU En Carr 
arrondi aux angles. 


Premier sous-genre. Les CALLICÈRES. Antennes terminéee 
par un article cylindrique, dont la longueur fait presque 1 4 
tiers de celle des antennes ; palpes maxillaires ne para 
sant que de trois articles. 


CazuicÈre opscur ( Callicerus obscurus, Larr.. 
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Une ligne de longueur; d’un noir luisant ; élytres 
runes, pâles sur les bords; antennes dun fauve 


pré ainsi que la bouche et les pates. — Au- 
riche. 


Deuxième SOus-genre. LEs ALÉOCHARES. Antennes ayant 
| leurs articies, depuis le quatrième Jusqu'au onzième, pres- 
| que transversaux et un peu perfoliés, le dernier turbiné ou 
| cylindrique ; palpes maxillaires de quatre articles distincts. 
| 
| 


* Élytres formant un carré plus large que le corselet. 


| ÂALÉOCHARE PROLIXE ( Aleochara prolixa, Larr. ), 
rés de deux lignes de longueur ; noirâtre en dessus, 
ussâtre en dessous , luisante; élytres fauves , ainsi 
ue l’anus et les pates ; antennes brunes, — Autriche. 
ÂLÉOCHARE LUCIDE ( A4, lucida, Larr. ). Longue 
e deux lignes ou environ; d’un roux foncé, luisant ; 
te noirâtre , ainsi que l’angle extérieur du bout de 
aque élytre, la poitrine et l'extrémité de l’abdo- 
en; un enfoncement à la base du corselet. Alle- 
agne. 
ÂLÉOCHARE A LARGE BORDURE (4. limbata, Larr. ). 
eux lignes de longueur; d’un brun luisant; pates 
uves , ainsi que la base des antennes et de l’abdo- 
en, et les épaules ; un enfoncement longitudinal au 
ilieu du corselet. — Paris. 
ALÉOCHARE LINÉAIRE (4. linearis, Larr.). Près de 
ux lignes de longueur; d’un brun foncé ; un large 
1foncement sur le corselet; pates d’un roux jau- 
itre , ainsi que la base du corselet. — Autriche. 
ALÉOCHARE CANNELÉE (4. canaliculata, LaTe.; 
phylinus canaliculatus , Fas.). Un peu plus de 
ux lignes de longueur ; d’un brun fauve; un sillon 
giludinal dans le milieu du corselet; tête noire, 
si que l’avant-dernier anneau de l'abdomen. — 
Mise 
ÂLÉOCHARE À CorLiEr (4. collaris, Late. ). Port 
| Valéochare lucide ; longue d’un peu moins de deux 
nes; d’un fauve luisant; tête noire, ainsi que la 
trine et l'anus; élytres noires, ou seulement 


gle extérieur de leur extrémité; corselet enfoncé 
a base. — Paris. 
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ALÉoctARE NOIRE (_Aleochara nigra , Lartr.). UU 
peu moins d’une ligne de longueur ; d’un noir très lun 
sant; corselet ayant un sillon; antennes et pat 
brunes. — Allemagne. 2 

ALÉOCHARE NOIRATRE ( A. picea, Larr.). Longun 
d’un peu moins d’une ligne; d’un uoir très luisanat 
corselet ayant un point enfoncé avant le bord de : 
base; antennes et pates d’un brun pâle, ainsi que: 
bord de l'extrémité des élytres. — Suède. 

AÂLÉOCHARE OBscURE (4. obscura ; LaATR.). Ut 
ligne de longueur; d’un brun foncé, luisant et 11 
peu soyeux ; corselet un peu imprimé dans son mm 
lieu ; pates, antennes et élytres, roussâtres. — Par 

ALÉOCHARE SILLONNÉE (A. sulcata, Latr.). D'un 
ligne de longueur environ; brune ou noire; corsebl 
ayant un enfoncement longitudinal dans son miliee 
pates jaunâtres. — Paris. 

ArfocHAre DEs RivES (4. rivularis, LATR. ). W 
peu moins d’une ligne de longueur; corselet ayaa 
deux petits creux et trois sillons longitudinaux : 
courts, d’un noir très foncé et très luisant ; antenm 
et pates roussâtres. — Autriche. 

ÀÂLÉOCHARE ENFONCÉE (4. impressa, Latr.). U 
ligne de longueur; fauve; tête noire ; corselet coma 
la précédente. — Paris. 

AÂLÉocHARE pes Écorces (4. corticalis , LATR.). 1Â 
peu plus d’une ligne de longueur ; d’un noir luisant} 
lisse; antennes et pates fauves, ainsi que le bout «1 
élytres. — Autriche. 

ALÉOCHARE ÆTHIOPIENNE (4. œthiops, LATRR 
D'une ligne environ de longueur ; d’un noir très }h 
sant, couverte d’un duvet gris, long et soyeux; il 
tennes et tarses bruns. — Autriche. 

ALÉOCHARE ANALE (A. analis, LATR.). Une lignes 
longueur ; d’un noir luisant; élytres et pates d’un re® 
jaunâtre, ainsi que les palpes et l'anus. — Autrichh 


** EÉlytres formant un carré allongé, ou de la largeur 
corselet. 


Arfocmare NAINE (4. pusilla, Lartr.). Moins d’i 
ligne de longueur; d’un noir assez luisant; corsi 
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ayant quelquefois un enfoncement peu marqué près de 
chaque côté; antennes, pates et elytres d’un roux jau- 
mâtre. — Allemagne. 

. ÂLÉOCHARE BOUTS-NOIRS (_Æleochara inquinula , 
Larr.). Une demi-ligne de longueur ; noirâtre ; un en- 
foncement au milieu du corselet, près de sa base ; tête 
noire , ainsi que l'abdomen; antennes brunes; pates 
d’un roux jaunâtre. — Allemagne. 

ALÉOCHARE ÉLONGATULE (4. elongatula, Larr.). 
Une ligne environ de longueur ; filiforme, grêle; d’an 
noir mat; élytres et pates plus pâles, ainsi que les an- 
tennes. — Autriche. 

ALÉOCHARE CYLINDRIQUE (4. teres, Larr.). D’une 
ligne de longueur ; très grêle ; d’un noir foncé et trés 
luisant; pates d’un roux jaunâtre ; élytres couleur de 
poix. — Allemagne. 

ALÉOGHARE LONGIUSCULE (4. longiuscula, LaTr.). 
Une ligne et demie de longueur ; grêle; d’un noir très 
luisant; pates brunes et élytres d’un brunâtre foncé. 
— Paris. 

ÂLÉOCHARE ALTERNANTE (4. alternans, LATR.). Une 
ligne de longueur ; d’un briqueté fauve assez luisant ; 
tête plus obscure, ainsi que le disque du corselet , les 
angles extérieurs du bout des élytres, et l’avant-der- 
nier anneau de l’abdomen. — Paris. 

ALÉOCHARE NOIRETTE (4. nigritula, Larr.). Un 
peu moins d’une ligne de longueur; d’un noirâtre lui- 
sant; pates et antennes d’un roux jaunâtre, élytres 
brunâtres. — Autriche. 

ALÉOCHARE COU-NOIR (4. nigricollis, LArr.). Deux 
lignes de longueur ; d’un brun fauve ; élytres et pates 
plus pâles ; tête et corselet noirs, légèrement raboteux. 
— Allemagne. . 

ALÉOCHARE MENUE (.4. tenuis, Larr.). Une ligne de 
longueur; dun noir luisant ; corselet carré ; antennes 
brunes; élytres fauves, excepté les épaules; pates 
plus pâles. — Autriche. 

ÂLÉOCHARE TRÈS NOIRE (4. aterrima, Larr.). Trois 
quarts de ligne de longueur; antennes longues comme 
la moitié du corps; corselet noir, assez luisant ; pates 
et antennes brunâtres. — Autriche. 


LE 20 


| 
| 
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ALÉOCHARE DES BOLETS (Æ{leochara boleti, Liarr.)J, 
Environ une ligne et demie de longueur ; noirâtre, unn 
peu luisante; élytres ordinairement plus pâles, ainsi 
que les antennes et les pates. — Paris : cette espècee 
varie beaucoup pour les couleurs. 

ALÉOCHARE PYGMÉE (4. pygmæa, Lartr.). Une lignée 
de longueur; d’un noirâtre luisant ; pates d’un fauvee 
de brique, ainsi que les élytres au-delà de leur bases, 
— Autriche. 

ALÉOCHARE HUMÉRALE (4. humeralis, Larr.). Troiss 
lignes de longueur; d’un brun foncé et luisant ; patess 
de couleur d’ocre, ainsi que la base des antennes et 
les épaules. — Suède. 

ALÉOCHARE OMBRÉE (4. umbrata, Larr.). D’unée 
ligne de longueur; d’un noir mat et soyeux ; élytres 
plus claires ; pates d’un fauve de brique. — Autrichee. 

ALEÉOCHARE OPAQUE (4. opaca, Larr.). Deux ligness 
environ de longueur; d’un noirâtre mat, avec un duvet 
grisâtre et soyeux ; pates et élytres pâles. — Autrichee, 

ALÉOCHARE CANNELLE (4. cinnamomea, LaTr.). Ena- 
viron deux lignes de longueur; d’une couleur de cann 
nelle, luisante; tête et abdomen plus obscurs.—Suëdee. 

ALÉOCHARE LONGICORNE (4. longicornis, LaATr.)l 
Une ligne de longueur; d’un noir et antennes 
longues; pates d’un fauve de brique pâle; élytres d’umn 
brun très foncé. — Autriche. | 

ALÉOCHARE NOIRCIE (4. obfusoata, Larr.). Ungé 
ligne environ de longueur; d’un noirâtre presquat 
mat; corselet et élytres plus pâles ; pates et antennes 
roussâtres. — Suède. 


*** Les deux élytres réunies transverses, de la longueur di 
corselet. 


ALÉOCHARE RUFICORNE (4. ruficornis, LiATR.). Près 
de trois lignes de longueur; d’un brun luisant ; anx 
tennes, pates et élytres d’un briqueté fauve, ainsi quut 
les côtés du corselet. — Autriche, 

ALÉOGHARE PATES BRUNES (4. fuscipes, Larr.; star 
phylinus fuscipes, Fas.). Environ trois lignes de lona- 
gueur; d’un noir luisant; pates brunes; disque des 
élytres d’un rouge de sang. — Paris. 
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ÂLÉOCHARE LISSE (_{leochara lævis, Larr.). Deux 
lignes et demie de longueur ; d’un noir luisant, avec un 
duvet soyeux ; antennes et pates brunes. — Autriche. 
ÂLÉOCHARE TRISTE (4. mœsia, Larr.). Près de deux 
lignes de longueur; d’un noir luisant ; antennes brunes 
ou d’un jaunâtre brun » ainsi que Îes élytres et les 
pates. — Autriche. 
ALÉOCHARE TANNÉE (A. pulla, Larr.). Un peu plus 
une ligne de longueur; d’an brun noirâtre, assez lui- 
sant; élytres plus pâles ; pates d’un fauve jaunâtre. 
— Suëde. 
ÂLÉOCHARE MORION (4. morion, Larr.). Une ligne 
e longueur; d’un noir mat; pates et antennes d’un 
brun foncé. — Autriche. 
ALÉOCHARE TRÈS PETITE (A. pumila, Larr.). Une 
emi-ligne de longueur; d’un noir mat; pates d’un 


oux jaunâtre ; élytres et antennes d’un brun foncé. — 
aris. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


? 


"** Les deux élytres réunies transverses, plus larges que le 
corselet, 


ALÉOCHARE POLIE (4. polita, Larr.), Un peu moins 
’une ligne de longueur; d’un noir luisant ; pates et 
antennes d’un roux jaunâtre. — Autriche. 
ÂLÉOCHARE DÉPRIME (. depressa, Larr.). Deux 
ignes environ de longueur ; d’un brun pâle, un peu 
uisant; tête et abdomen plus obscurs; pates d’un 
roux jaunâtre, — Allemagne, 
| ÂLÉOCHARE APLANIE (4. deplanata, Larr.). Une 


igne de longueur; d’un brun luisant ; pates d’un 
auve jaunâtre. — Autriche. 


SECTION 1. LES MICROCÉPHALES. 


Tête enfoncée postérieurement dans le corselet 
sque près des yeux, sans cou ni étranglement ; cor- 
let trapézoiïdal , élargi de devant en arrière ; corps 
oins allongé que dans les genres précédens ; mandi- 
ules de grandeur moyenne, sans dentelures, et sim- 
lement arquées à la pointe. Dans quelques espèces 


> élytres recouvrent un peu plus de la moitié de 
abdomen. | 
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Quatorzième genre. Les Lomécuuses (Lomechusa), , 


Pas d’épines aux jambes ; antennes, depuis le qua4- 
trième article, formant une massue perfoliée, ou ern 
fuseau allongé ; palpes terminés en alène ; antenness 
souvent plus courtes que la tête et le corselet. 

LomécHusE 2ossuE (Lomechusa strumosa. — Staphyr- 
linus strumosus , Fas.). Trois à quatre lignes de lona- 
gueur; d’un brun roussâtre, avec les bords du corselert 
relevés. — Suëde. 

Lomécuuse rironcruée (L. bipunctata. — Staphyr- 
linus bipunciatus, Oxrv.). Environ deux lignes de lonn: 
gueur; d’un noir luisant ; corselet bossu; pates d’unt 
Jaune d’ocre; une tache sanguine à l’extrémité dees 
élytres. — France. 

LomécHuse LAINEUSE (L. lanuginosa. — Aleocharn 
lanuginosa , Gravexx.). Près de deux lignes de lonn- 
gueur ; d’un noir luisant ; couverte de poils très finss 
pates brunâtres, ainsi que l'extrémité du bout postée 
rieur des élytres. — Autriche. 

Loufcause evrumée (L. fumata. — Aleochara fu 
mata, GrAvEnK.). Près de deux lignes de longueurr 
d’un noir un peu luisant ; antennes , pates et élytress 
plus pâles; abdomen d’un brun noir. — Paris. 

OMÉCHUSE LUISANTE (L. nitida. — Aleochara nu 
tida, Gravenx.). Un peu plus d’une ligne de lon? 
gueur; d’un noir foncé et tfés luisant ; pates brunâtreët 
une tache fauve à l'extrémité des élytres. — Autrichit 

Lomwécause nAINE (L. nana. — Aleochara nana 
Gravewn.). Près de deux lignes de longueur ; d’un 
fauve jaunâtre et luisant; corselet plus obscur, ain 
que les angles des extrémités des élytres et l'avann 
dernier anneau de l’abdomen ; tête noïre. — Autrichh: 


Quinzième genre. Les TACHINES (Tachinus). 


Jambes épineuses ; palpes filiformes ; antennes con® 
posées d’articles obconiques ou en poire, grossissanl 
insensiblement. 

Les sept derniers articles des antennes un peu phil 
gros que les précédens, courts et coniques, à l’excep! 
tion du dernier qui est ovoide; tête petite, trianghl 
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laire, rétrécie postérieurement derrière les yeux ; cor- 
selet grand, plus large que long, à bord postérieur 
_ droit; élytres en carré long, recouvrant au moins la 
_ moitié de l’abdomen. 

a. Corselet transversal. 


Tac souterrain (Tachinus subterraneus, Larr ; 

9x porus subterraneus, FA48.). À peu près deux lignes 

- de longueur; d’un noir très luisant ; une tache oblon- 
gue et rougeâtre à chaque épaule ou à chaque angle 

= extérieur de la base des élytres. — France. 

MAGIE sALE (T°: sordidus, Larr.). D’un noir lui- 
sant; élytres et pates brunes, ainsi que les antennes, 
les bords du corselet et l'anus. — Allemagne. 

TACHINE Marron (T°. castaneus. Larr.) Près de 
deux lignes de longueur ; d’un noir luisant ; élytres et 

. pates brunes. — Autriche, k 

| TacHINE minime (7. pullus, Larr.). D’un noir très 
| luisant; pates fauves, ainsi que le premier article des 
_ antennes. — Autriche. 

TACHINE MARQUÉ (T. signatus, Larr.). Deux lignes 
environ de longueur ; d’un noir luisant ; pates brunes; 
élytres ayant un point huméral fauve; premier article 
des antennes de cette dernière couleur. — Paris. 

Tacaive Rurirène (7° rufipes, Larr.). À peu près 
deux lignes de longueur; d’un noir luisant; antennes 
brunes ; pates plus pâles ou rousses ; élytres de couleur 

_ Variable, — Paris. 
 TACHINE HUMÉRAL (7: humeralis , Lartr.). Long 
d’un peu plus de deux lignes; d’un noir luisant ; 
élytres de couleur variable; pates fauves, ainsi que le 
Premier article des antennes et les bords latéraux du 
 corselet. — Paris. | 
Tacarne BPusTULÉ (7. bipustulatus, Liartr.; oxy- 
_Porus bipustulatus, FAr.). Deux lignes de longueur; 
d’un noir luisant ; antennes et pates roussâtres , ainsi 
qu’une tache à chaque angle extérieur de la base des 
-élytres. — France. j 
 Æacuie surunar (7 suturalis, Liarr.). D'un noir 
 luisant ; côtés du corselet et pates d’un fauve jaunâtre, 
ainsi que les élytres, qui ont chacune deux raies larges, 
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noires, quelquefois confluantes , une sur le disque, 
l’autre latérale. — France. 

MACHINE MARGINELLE ( l'achinus marginellus, LATR.; 
oxyporus marginellus, Fas.). Un peu plus d’une ligne 
de longueur ; d’un noir fuisant, avec la base des an- 
tennes plus pâle; pates d’un fauve roussâtre, ainsi 
que les bords latéraux du corselet et les côtés de sa 
base. — Paris. 

MACHINE A coLLiEr (7°. collaris, Larr.). Près de 
deux lignes de longueur; d’un noirâtre luisant ; cor- 
selet et pates fauves. — Autriche. 

MACHINE PRÉMATURÉ (’. immaturus, LATR.). Un peu 
plus d’une ligne de longueur; d’un brun luisant ; tête 
noire ; pates d’un roux Pnqueté , ainsi que la base des 
antennes, les bords du corselet, des élytres, et des an-: 
neaux de l’abdomen, — Allemagne. 

Tacuine pes ÉcorcEs ( 2° corticinus, Larr.). Plus: 
d’une ligne de longueur; court, épais, luisant, con-: 
vexe, d’une couleur variable, mais le plus ordinaire- 
ment d’un roux jaunâtre ou brun. — Allemagne. 

TAGHINE A LARGE cou ( 2°. laticollis, Larr.). Long! 
d'un peu moins de deux lignes; d’un noir luisant ; ; 
élytres plus pâles ; pates fauves; bords latéraux du 
corselet quelquefois pâles. — Autriche. 

TaAcinE DES FUMIERS ( Ÿ”. fimetarius, Lartr.). D’unt 
noir luisant; pates fauves, ainsi que les bords laté-- 
raux du corselet, les angles extérieurs de la base des 
élytres et leur bord apical. — Autriche. 


b. Corselet presque orbiculaire. 


TAcHINE MÉLANOCÉPHALE (7. melanocephalus, LATR.;; 
oxyporus melanocephalus , trimaculatus , pigmŒus , , 
Far. ). Une à deux lignes de longueur; ordinaire-- 
ment roussâtre ; tête presque ovoïide, noire; deux Li-- 

nes crénelées sur les élytres, l’une sur le disque,, 
aire près de la suture. Sa couleur est très variable. 
— Paris. 

Tacuine ANAz (7°. analis, Larr.; staphylinus ana-- 
lis, Fan. ). Long de trois lignes; noir; antennes fau-- 
ves, ainsi que les élytres et l'anus; pates de couleurs 
de brique. — France. 
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 TAGRINE TÊTE noire ('achinus atricapillus, LaTR. ; 
séaphylinus atricapillus, Far. ). oi trois lignes ; 
d'un fauve luisant; tête, écusson et bout de l’abdo_ 
men, noirs; élytres d’un noir bleuâtre, ayant une 
tache humérale oblique d’un fauve Jaunâtre, ainsi 
que le bord de leur extrémité. — Paris, 
 Tacnine LunuLÉ ( T! lunulatus, Larr. ; Oxyporus 
unulatus . Far. ). Deux lignes environ de longueur ; 
uve ; tête noire, ainsi que la poitrine et l'extrémité 
e l’abdomen; élytres d’un noir bleuâtre, ayant la 
base et l'extrémité du bord de leur bout, d’un roux 
aunâtre. — Allemagne. 
| Tacmine strié (T°, striatus, Larr.). Long d’un 
veu plus de deux lignes; brun, avec la tête et le cor- 
let plus foncés; élytres fauves, ayant l'extrémité 
oire. — Paris. 

TACHINE DES ExCRÉMENS ( 7° merdarius , LaATR.). 
nron trois lignes de longueur ; noir; antennes 
runes; pates d’un roux jaunâtre ; corselet et élytres 
auves, ainsi que la poitrine et l’anus. — France. 


| Seizième genre. Les Tacuvypores ( 7 achyporus ). 


| Antennes et jambes comme les précédens, mais 
alpes terminés en alène, ou par un article beaucoup 
lus menu et subulé : du reste , ils ressemblent aux 
achines par leurs formes et leurs habitudes. 
| TACHYPORE DISSEMRLABLE (Tachyporus dissimilis, 
LATR.). Une à deux lignes de longueur; d’un noir 
uisant; pates d’un fauve brique, ainsi que les an- 
ennes, — Europe. 

T'AGHYPORE cERYsSOMÉLIN (7°. chrysomelinus, Larr.; 
xyporus chrysomelinus , Kas.). Environ une ligne 
t demie de longueur; d’un fauve luisant ; téte et 
ates noires , ainsi que l’abdomen , la base et Les bords 
téraux des élytres. — Framrce. | 

TacnvporE RürICOLLE ( 7° ruficollis, Larr.). Un 
jen plus d’une ligne de longueur ; d’un noirâtre lui- 
ant ; extrémité du bout des élytres plus pâle; pates 
+ corselet fauves. = Suëde. 
Tacuvrorx rorpé (T. marginatus, Larr.; oxy- 
orus marginatus, Fas.). Un peu plus d’une ligne 
le longueur; d’un noir luisant; pates et antennos 
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d’un roux jaunâtre, ainsi que les côtés du corselet ;; 
élytres fauves, ayant une raie noire à leur bord an+- 
térieur. — Paris. 

T'acuyrore LATÉRAL ( 7'achyporus lateralis, Liarr.)) 
Une ligne et demie de longueur ; d’un noir luisant:; 
pates, antennes et corselet fauves, ainsi que les élÿtree 
qui ont leur base noire et une petite raïe de la mêmae 
couleur à leur bord antérieur. — Autriche. 

TacuyxporE ABDomINAL ( 7. abdominalis, Larrr..; 
oxyporus abdominalis, Far. ). D'une ligne de lons- 
gueur; d’un fauve luisant; antennes et pates plux 
pâles; yeux noirs; abdomen brun. — Suëde. 

TacayProrE NITIDULE ( 2. nitidulus, LATR.; oxyr. 
porus minutus ; Far.). À peu près une ligne de lon 
gueur ; ordinairement noir, luisant , très lisse et grêle: 
élytres roussâtres bordées de noir; bords du corseleel 
souvent jaunâtres. — Paris. 

TacayrorE ANAL ( 7°. analis, LaATr.; staphylinuu 
obtusus, Far.). Long d'environ deux lignes ; d’un 
briqueté fauve et luisant; yeux et écusson noirs, ainss 
que la poitrine, la base des élytres et le bout de l’abb: 
domen.— Paris. 

TacayPorE PUBESCENT (7°. pubescens, Lartr.). Long 
d'environ deux lignes ; d’un brun roussâtre , luisam 
et un peu soyeux ; pates et antennes plus pâles. — Au 
triche. pi 

TacayPore pes CELLIERS (7°. cellaris, Larr.). Lony, 
de deux lignes, ou un peu moins; d’un brun luisanÿ 
et soyeux ; pates, bouche et antennes d’un briquet 
fauve , ainsi que les angles postérieurs du corselet ee 
une grande tache aux bords de la base extérieure dee 
élytres.— Paris. 

Tacnyrore Bi-PONCTUÉ ( 7°. bi-punctatus , LATR. )! 
Long de près d’une ligne ; d’un brun foncé, avec um 
duvet luisant et soyeux; pates fauves, ainsi qu’um 
point huméral à chaque élytre ; antennes fauves, pluu 
foncées au milieu. — Autriche. 

Tacnyrore BINOTÉ ( 7°. binotatus, Larr.). Lonol 
d’un peu plus d’une ligne; d’un noir luisant ; antennes 
et pates brunes , ainsi qu’une tache humérale à chaquu 
élytre.— Autriche. 

Tacuvxrore rI-PUSTULÉ ( 7. bi-pustulatus , Larr.)) 


LES BRACHELYTRES. am. $. 237 


Long de deux lignes ou un peu moins ; d’un noirâtre 
luisant; pates brunes; -base des élytres roussâtres 
ainsi qu’une tache prés de leur suture. — Paris. 
T'ACHYPORE PÉDICULAIRE (T'achyporus pedicularius, 
Larr.). Près d’une ligne de longueur ; d’un brun un 
peu soyeux et luisant ; antennes et pates d’un roux 
jaunâtre. — Autriche. 


FAMILLE O. LES SERRICORNES. 
Analyse des genres. 


sous la bouche, et ayant deux rainures 

pour loger les antennes...,,........ 2 
Sternum non avancé en pointe, sans rai- 

nures pour loger les antennes, ,.,..,.,. 3 


Point de cavité à la poitrine pour rece- 
| | 


(ét s’'avançant en pointe jusque 
l: 


voir la pointe du sternum; mandibules 
entières à l'extrémité. 11e éribu. LEs 
BUPRESTIDES «4 es oo. »eoie eco die + eo 7 
Une cavité à la poitrine pour recevoir la 
pointe du sternum; mandibules échan- 
crées ou fendues en deux dents à l’ex- 
trémité. 2e tribu. Les ÉLATÉRIDES., .. 10 


Mandibules entières, non échancrées à 
PRE re ner à 
Mandibules échancrées ou fendues à l’ex- 

CRE FT ET EE 


à leur extrémité; corps arrondi et 
bombé , ou ovale, ou oblong et arqué 
en dessus. $e sribu. LES CÉBRIONITES. II 
Palpes maxillaires au moins plus gros à 
leur extrémité; corps droit et dé- | 
primé. 4° tribu. Les LAMPYRIDES..., 15 


Tête plus ou moins enfoncée dans le cor- 
D De a stat on anis ot cet SUP ED 0 

Tête séparée du corselet par un étran- 
glement ou un cou ; mandibules cour- 
tes et épaisses ; corps linéaire. 7e tribu, 


É dela même grosseur ou plus grêles 
| MSNLIME ROIS lu e 0 ou 6 0-4 ul à 
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Tête ovale; corselet presque carré, plat 
ou légèrement convexe en dessus; 
corps souvent oblong. 5e tribu. Les 
RU MRTOES seules + miss House: 0 

Tête arrondie; corselet très cintré, en 
forme de capuchon; corps ovoide ou 
cylindrique , arrondi ou convexe en 
dessus. 6e tribu, Lss PTINIORES..... 22 


à 
| 


Première tribu. LES BUPRESTIDES. 


Antennes en massue.,,........ Genre Aphanistiquue 
7. Antennes en scie, ou en peigne, ou bran- 
chues d’un côté.........,........ 8 


Palpes presque filiformes, terminés par 

un article presque cylindrique.. Genre Bupreste, 
Palpes terminés par un article beaucoup 

plus gros, presque globuleux.,..,.. 9 


Mâchoires entières; articles des tarses 
entiers; corps cylindrique..... Genre Mélasis. 
9.4 Mächoires à deux lobes; pénultième ar- 
ticle des tarses bifide; corps ovale. 
Use Rte ace vo ele LEE CIDRE 


Deuxième tribu. Lxs ÉLATÉRIDES. 


10. {Un seul genre, celui du...,.,,,..... Taupin. 


Troisième tribu, LES CÉBRIONITES. | 


Tète saïllante hors du corselet..,.,..., 12 
11.4 Tête enfoncée jusqu'aux yeux dans le 
COTE lee ae SR RS Le EE TEE 


Antennes en massue ou filiformes ; pas 
de pelotès aux articles intermédiaires 
des tarses, 5, / 410, ske. 19. Genre Cébrion. 
Antennes en panache; des pelotes mem- 
braneuses sous les articles intermé- 
diaires des tarses.....,.,... Genre Rhipicère. 


Mandibules entièrement découvertes. G. Dascille. 
13. / Mandibules cachées en grande partie 
| sous lobe RENE PEER OU Fé 
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Pieds postérieurs non propres à sauter, 


SET Genre Élode. 
Pieds postérieurs propres à sauter. Genre Scirte. 


Quatrième tribu. Les LAmPyRiDrS. 


5. f Antennes rapprochées à leur base. .... 16 

ie rene écartées à leur base. ,.,,.... 18 

6 Tête étroite, prolongée en museau. Genre Lycus. 
re { Tête non prolongée en museau. . «+ 17 

_ {Tête en grande partie découverte ; der- 

| nier article des palpes maxillaires tron- 

| qué ; second et troisième articles des 

| antennes très courts......,,. Genre Omalise. 
g Tête cachée par le corselet; dernier ar- 

| ticle des palpes maxillaires finissant en ° 

| pointe ; corselet en demi-cercle où en 

| carré transversal. ., ,:...,,.. Genre Lampyre. 
_ {Palpes terminés par un article en forme 

; de-haghe USA MR. As GE Genre Téléphore. 
 jPalpes terminés par un article ovoïde. 

| | *osessesessssesese...s.... Genre Malthine, 


Cinquième tribu. Les métyripes. 


| Le filiformes ; une espèce de petit 


je 


| 


RCA si re le 24 Lelite AASISS HALO O 
Palpes maxillaires en massue; tête brus- 

uement tronquée en avant, ,, Genre Drile. 
Premier article des tarses antérieurs plus 

Court ou à peine aussi long que le sui- 

vant; antennes seulement un peu plus 

longues que la tête, ......... Genre Mélyre. 
Premier article des tarses plus long que 

le suivant; antennes de la longueur 

de la tête et du corselet dieu INR RTIAT 
Antennes assez écartées; pas de vési- 

cules rouges au corselet et au ventre. 

A nets noie sis sv GeRre. Dasyte. 
Antennes pen écartées; deux vésicules 

rouges sous les angles postérieurs du 

corselet, et deux à la base du ventre. 

Mreserosereesessegessese, Gertre Malachie. 


CO 


è 
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Sixième tribu. LES PTINIORES, 


‘ Antennes aù moins aussi longues que le 
corps ; corselet plus étroit que l'ab- 
doment:te tu 24-60 ERP SE RnR 

*\ Antennes plus courtes que Le corps; cor- 
selet aussi large à sa base que l’abdo- 


22 


MEN, 460 à on © so 0 se ee 0 © 0 © + sep » © © ou 


Antennes insérées entre les yeux; ceux- 
ci saillans ou convexes; corps oblong. 
NE ER eos 28 SE CU 

23 € Antennes insérées au-devant des yeux; 
ceux-ci très petits et aplatis; corps 
court, à abdomen presque globu- 

LAleutt se ds tes sie RETTE 


Antennes en scie depuis le troisième ar- 
ticle , quelquefois pectinées dans les 

24.4 mâles..,......:..,.,,..... Genre 
Antennes jamais en scie au-dessous du 
septième article, .......,......... 


trois articles plus grands, dont les 
deux avant-derniers en dents de scie. 
0  S DAC RE RDS NT PAGE 
Antennes de onze articles, terminées 
par trois plus grands, dont les deux 
avant-derniers en cône renversé et 
allongésisg sésitmis re ieioiote à 01e di Genre 


= de nenf articles, terminées par 
à 


Septième tribu. LES LIME-BO1s. 


ç alpes égaux en longueur; antennes cy- 
ce lindriques.....esss.s.. ++, (Genre 
Palpes maxillaires très grands ,.,.44.,e 


Antennes simples, un peu en fuseau... 

27. A . G 
ntennes en SCIE... ie... Genre 
Antennes en forme de fuseau ou de 
râpe ; élytres très courtes, ne cou: 
28 vrant qu’une partie de l’abdomen, G. 


Antennes un peu plus grêles au bout, 
ou légèrement en fuseau; élytres d’une 
longueur ordinaire. ....,.,. Genre 
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Gibbre. 
Piilin. 
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Dorcatomee 


V'rillette. | 


Cupès. 
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28 
Hylécætes. 


Atractocës 


Lymexylole 
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| Caracr. Quatre palpes: antennes filiformes ou sé- 


2 


tacées, mais ordinairement dentées en scie, en peigne 
‘ou en panache. Elytres couvrant l’abdomen. 


PREMIÈRE TRIBU. LES BUPRESTIDES. 


| 

| 

| Sternum s’avançant jusque sous la bouche, se ter- 
minant postérieurement en une pointe , et ayant deux 
rainures pour loger les antennes ; point de cavités à la 
poitrine pour recevoir le sternum; mandibules -en- 
üêres à l'extrémité. Ces insectes se reconnaissent ai- 
sément à leur corps ferme, ovale ou elliptique, droit; 
à leur tête engagée verticalement dans le corselet jus- 
qu'aux Yeux ; antennes courtes, logées dans les rai- 
nures du corselet pendant le repos; dernier article 
des palpes cylindrique , ou ovoïde , ou globuleux. 


Premier genre. Lxs Burrestes (Buprestis). 


Palpes filiformes ou légérement plus gros vers leur 
extrémité, terminés par un article presque cylindri - 
que ; antennes en scie; avant-dernier article des tar- 
ses profondément échancré ; extrémité des élytres 
Souvent dentée ; mâchoires divisées en deux pièces, à 


l'extrémité. 

- Ces insectes sont remarquables par les belles cou- 
leurs- dont ils sont parés ; ils marchent lentement, 
mais ils volent trés bien. Les grandes espèces n’ha- 


bitent guère que les forêts, surtout dans les pays 
chauds. 


À. Pas d'écusson. 
* Corps conique ; bord postérieur du corselet lobé. 
BupPrEsTe cHrysis (Buprestis chrysis, Larr.). Long 
’un peu plus de deux pouces; d’un vert doré brillant ; 
lytres d’un brun marron , tridentées à l'extrémité ; 
uisses d’un brun violet , et pates brunes. — Inde. 
** Corps conique ; bord postérieur du corselet droit. 
Burreste BanDé ( B. tæniata > Larr.). Quatre li- 
nes de longueur; noir et couvert d’un duvet blan- 
châtre; élytres noires, en scie, strictes, ayant deux 
andes transyerses d’un jaune fauve , dont l’une si- 
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tuée vers le milieu de l’élytre. Variété à points jaunes: 
au lieu de bande ; autre sans taches. — France méri- 
dionale. 

BuPRESTE BIPONCTUÉ (Buprestis bipunctata , LATR.)) 
Deux fois plus petit que le précédent; noir; pubess- 
cent; élytres noires, en scie à l’extrémité, avec unn 
point jaune sur chacune. — France méridionale. 


"#* Corps déprimé. 
BuPrESTE FULGIDE ( B. fulgida, LaTr.}). Près dde 
deux pouces de longueur; d’un vert doré; deux lii- 


gnes pourpres placées sur le corselet et se prolon:i- 
geant sur les élytres. — Cayenne. 


B. Un écusson. 


* Côtés du corselet arrondis et dilatés ; corps conique plus ou 
moins convexe. 


BuPRESTE CARIÉ ( B. cariosa, ae Environ unn 
pouce et demi de longueur ; noir; corselet peu dilaté!, 
marqué de quelques taches variolées très noires ; ély+- 
tres entières; corps couvert cà et là de petits points 
blancs peu apparens. — Italie. 

BuPrESTE TÉNÉBRION ( B.1enebrionis, LATR.). Una 
fois plus petit que le précédent, et lui ressemblanat 
pour la forme et la couleur; élytres entières, très 
dures, couvertes de petits points enfoncés. — Franc 
méridionale, 

BuPRESTE TÉNÉBREUX ( B. tenebricosa, LaTr. )l 
Moins grand, plus déprimé; d’un noir bronzé ; ély# 
tres entières, avec des stries de points enfoncés ; de 
points enfoncés et dorés sous le corps.—France mérit 
dionale. 

BurresTe LUGUBRE ( B. lugubris, Latr.). Taill 
et forme du précédent; obscur en dessus, cuivreum 
en dessous; élytres entières, ayant quelques élévaæ 
tions longitudinales, — Allemagne. 


** Corps ové-oblong , un peu tronqué antérieurement , ordi 
nairement pointu postérieurement. 

BuPRESTE GÉANT ( B. ue , Latr.). Long du 

deux pouces et demi; d’un vert cuivreux un peer 

rougeñtre; corselet lisse, rebordé, bronzé, à bord 
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cuivreux ; élytres raboteuses, bidentées à l'extrémité. 
— Cayenne. 

 BuPRESTE BRoNzÉ ( Buprestis œnea, Larr.). Long d’à 
peu près huit lignes ; raboteux ; bronzé en dessus, cui- 
|vreux en dessous ; élytres striées, bidentées à l’extré- 
| mité ; tête et corselet chagrinés. — France : rare. 

| BuPrESTE AUTRICHE» ( B. austriaca, Larr.). Long 
de cinq à six lignes; tête et corselet d’an brun vert 
| métallique en dessus et en dessous ; élytres bronzées , 
striées, bidentées à l'extrémité ; pates et abdomen 
| violets. — Autriche. 

BüuPRESTE poncTuÉ ( B. punctata, Lartr.). Bronzé, 
avec de petits points d’un jaune fauve sur la tête et 
sur l'abdomen; élytres striées, bidentées à l’extré- 
mité. — France méridionale. 

BUPRESTE MACULÉ ( B. flavo-maculata, Lan. ). Un 

eu moins de huit lignes de longueur ; élytres d’un 
bc noirâtre, terminées par trois dentelures : du 
reste, 1l ressemble au suivant, — Sibérie. 

BUPRESTE RUSTIQUE ( B. rusüca, HLarTr.). Lon 
d'environ huit lignes ; d’un vert un peu bronzé, très 
brillant ; tête et corselet pointillés ; élytres d’un vert 
doré plus terne, striées. Paris, 

 BUPRESTE HUIT-TACHES ( B. octoguttata, Larn. à: 
De la grandeur du précédent ; bronzé ; tête pointillée, 
moirâtre, marquée de quelques points Jaunes anté- 
Tieurement ; élytres d’un noir bleuâtre , ayant huit 
taches jaunes, striées, quadridentées à extrémité ; 
corselet noirâtre, à bords latéraux et antérieurs jeu- 
nes, — Midi de la France. 

BuPrESTE ÉCLATANT ( B. rutilans, Larr: ). Long 
de huit lignes ; d’un vert bleuâtre très brillant ; ély- 
tres striées, en scie à l’extrémité, d’un beau vert 
métallique à disque parsemé de points violets, et 
bord doré.— France méridionale. 

BuPrEsTE pornru (B. acuminata, Latr.). Il res- 
semble au bupreste bronzé; obscur, bronzé en dessus, 
brillant en dessous : élytres striées , raboteuses , acu- 
_minées et entières à l’extrémité.—Midi de la France. 
F BurrestTe DE Bertin ( B. Berolinensis, Latr.). 
Îl ne diffère du précédent que par ses élytres moins 
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acuminées et bidentées à l’extrémité; trois denteluress 
à Panus. — Prusse, France. 

BuPRESTE BORDÉ ( Buprestis marginata, Latr. ).. 

Long d'environ huit lignes, et ressemblant au buprestee 
rustique ; d’un vert doré; élytres striées, vertes, àà 
bord latéral doré. — Midi de la France. 

BurRESTE DÉCASTIGMATE ( B. decastisgmaia, LATR.).. 
De la taille du précédent, plus déprimé; noirâtré;; 
elytres entières , avec des stries élevées et dix pointss 
d’un jaune clair. — Midi de la France. 


*** Corps ellipsoïdal et déprimé , un peu aplati en dessus. 


BUPRESTE MARIANE ( B. mariana, Latr.) Longs 
d’un peu plus d’un pouce, raboteux , d’un cuivreuxt 
brillant en dessus, d’un rouge cuivreux en dessous ;; 
plusieurs enfoncemens inégaux sur les élytres qui sont 
en scie à l’extrémité, — Europe méridionale, 

BorrEsTE cHrysosTiGmA (B. chrysostigma, LATR.).. 
Long d'environ six lignes ; bronzé : élyÿtres avec troiss 
lignes longitudinales élevées, deux points enfoncés:s 
dorés, dentées en scie à l'extrémité, — Paris : rare. 

BUPRESTE APPENDICULÉ ( B. appendiculata ; Larr.). 
Grosseur et forme du précédent, mais corps noir ett 
sans taches; élytres dentées en scie à l'extrémité. —- 
Allemagne. 

BupresrE PARESSEUx (B. tarda, LArr.). Mémeé 
forme et grandeur; d’un bleu métallique en dessus, 
d’un bronzé noirâtre en dessous ; élytres entières à4 
l'extrémité. — Saxe. 

BUPRESTE CYANICORNE ( B. cyanicornis, Larr.).. 
Long d'environ huit lignes ; d’un vert doré ; deux li-- 
gnes parallèles obscures sur le corselet; élytres d’unn 
vert bronzé, à surface légèrement chagrinée , en-: 
tières à l'extrémité. — Midi de la France. 

BurrestEe ruBIS ( PB. manca, LiATr.). Environ qua-- 
tre lignes de longueur; déprimé; d’un rouge cui-- 
vreux; corselet avec deux lignes longitudinales ob-2 
scures; élytres de la même couleur que les lignes dun 
corselet , entières à l’extrémité. — France. 

Bupreste Joyeux (B./æta, Lartr.}). Il ressemblee 
au suivant pour la forme et la grandeur ; corps, tête 
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 etcorselet, dorés; élytres vertés, à suture dorée , 
entières à l'extrémité. — France. 
| BurresTe ENFuAMMÉ (Buprestis candens, Larr.). 
Plus grand que le précédent, dont il a les formes; 
d’un bleu métallique , ainsi que la tête; corselet bleu, 
avant dans son milieu une ligne enfoncée d’an vert 
brillant; élytres dorées, vertes à Ja suture, entiéres 
à l'extrémité. — Allemagne. | 
Burresre pu sAULE ( B. salicis, Lan. ): Forme et 
grandeur des précédens; d'un vert brillant ; élytres 
d'an beau rouge cuivreux, vertes à leur base, en- 


ticres à l'extrémité. — Paris : rare. 

BurresrTe niribuze (P. nitidula, Liatr. ). Deux 
fois plus petit que le bupreste rubis ; d’un vert doré , 
sans taches; élytres vertes, entières, légèrement cha- 
grinées. —* Midi de la France. 

BurrESTÉ QuADriponcTuËÉ ( B. quadripunciaia , 
Larr. ). Environ deux lignes de longueur ; d’un 
bronzé obscur ; quatre impressions disposées sur une 
ligne transversale sur le corselet; élytres pointillées , 
entières. — Paris : rare. 

Burresre BironcTué ( B. bipunctata, Latn.). Voi- 
sin du précédent; d’un vert bleuâtre très brillant ; 
élytres entières à leur extrémité ; seulement deux 
impressions sur le corselet. — Greuoble. 

Bupnesre Des omBeLuirÈREs ( B: umbellatarüm, 
Lan. ). Semblable aux précédens ; d’un noir bronzé ; 
élytres un peu chagrinées, entières ; corselet n'ayant 
pas de points enfoncés. — France méridionale. 

BuPRESTE DE LA cmicorËéE (B. cichorü, Iatr:). 
El ressemble au bapreste du saule; tête, corselet et 
éorps d’un vert bronzé; élytres chagrinées, entières, 
cuivreusés. — France méridionale 

Bürresre piscoine ( B. discoïdea, Latr.). Long 
de trois lignes ; bronzé, velu ; élytres entières ; bron- 
dées, à bords latéraux testacés. — Midi de la France, 


YE#*#" Corps allongé et cylindrique. 


Bortesre neur-racies (B: novem-maculata, Liarr.). 
Environ huit lignes de longueur; cylindrique; d’un 
noir bléuâtre luisant ; quelquefois des petites taches 


n# 
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jaunes sur la tête et le corselet. Celui-ci bossu, ayant ! 
un enfoncement longitudinal dans le milieu ; élytres : 
dentées à l'extrémité, ayant chacune trois ou quatre : 
taches jaunes. — Midi de la France. 

BUPRESTE PERLÉ (Buprestis gemmata, Larr.). Forme 
du précédent, maïs long de trois lignes ; bronzé ; trés 
brillant et sans taches ; élytres entiéres , ayant quel- 
ques lignes longitudinales élevées. — En Corse. 

BUPRESTE SINUÉ (B. sinuata, Lan.) Long d’un 
peu moins de trois lignes; tête, corselet, et dessous 
du corps bronzé; élytres d’un rouge violet obscur, 
entières à l'extrémité. — Midi de la France. 

BUPRESTE ÉRUGINEUx ( B. œruginosus, LATR. ). 
Long de trois lignes ; entièrement bronzé; corselet 
sinué postérieurement, ayant une impression trans- 
versale et sinnée. — Allemagne. : 

BUPRESTE DU GRATERON (B. asperulæ, Larn.). De 
deux lignes et demie à trois lignes de longueur ; d’un 
brun obscur et chagriné en dessus ; d’un rouge cui- 
vreux couvert d’un duvet blanchâtre en dessous. — 
Autriche, 

BUPRESTE CEINT ( B. cincta, Larr.). Environ de 
quatre lignes de longueur ; bronzé; un äuvet blanc 
sur l'abdomen et les bords latéraux du corselet ; ély- 
tres sillonnées vers la suture, entiéres à l'extrémité. 
— Midi de la France. 

BUPRESTE DE LA RONCE ( B. rubi, Larr.). Long de 
six à sept lignes ; noir; cylindrique ; élytres d’un noir 
bronzé, ayant quatre bandes transversales ondées et 
grisâtres. — Paris : rare. 

BuPRESTE ONDÉ ( B, undata, Larr.). Semblable au 
précédent, mais plus grand 5 bleu métallique en 
dessous; tête et corselet d’un bronzé verdâtre en 
dessus , ainsi que la partie antérieure de ses élytres ; 
celles-ci ayant chacune trois bandes ondées , trans- 
verses et d’un gris cendré, et leur extrémité d’un 
bronzé noirâtre. — Paris : rare. 

BUPRESTE DES GRAMINÉES ( B. graminis, Lan.) 
Deux lignes environ de longueur; d’un vert bronzé, 
opaque en dessus, trés brillant en dessous; élytres 
entières; corselet d’un vert obscur, — Autriche. 
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| BurrgsTe verr (Buprestis viridis, Latr.). Long de 
oïs à quatre lignes ; bronzé; corselet cha riné, sinué 
ostérieurement ; élytres un peu chagrinées, en scie 
eur extrémité. — Paris. | 
BuPRESTE BLEU (B. cyanea, Larr. ). Long d’un 
eu plus de trois lignes ; tête d’un vert bleuâtre , ainsi 
ue le corselet; élytres d’un bleu métallique, sans 
ches. — Europe. 
BUPRESTE AMÉTHYSTE (B. amethystina, Lan. ). 
ong de trois à quatre lignes, un peu large; d’un 
olet Pourpre; antennes et pates noires. — Espagne. 

PPNESTE DEUX POINTS (B. biguttata, Larr.) Lon 
six lignes; élytres entières » d’un vert métallique, 
ant chacune un point blanc assez grand; abdomen 
un vert bleuâtre , marqué de trois points blancs 
mme ceux des élytres. — Paris : assez rare. 
BUPRESTE DU MILLE-PERTUIS (B. hyperici, Larr. ). 
ng d’un peu plus de deux lignes ; élytres linéaires , 
tiéres, ponctuées ; corps d'un doré brillant; an- 
nes et pates d’un vert bronzé. — Autriche. 


"%X Corps raccourci » triangulaire. (Les Trachys de 
Fabricius. 


Larr.; trachys 
£mæa, Fas.). Long d'à peu près une ligne; bronzé ; 
e et corselet d’un cuivreux brillant ; élytres bleues, 


BUPRESTE MINUTE (B. minuta, Larn.). Long d’en- 
on une ligne; élytres entiéres , noirâtres , ayant des 


ndes transversales et ondées d’un blanc grisâtre. — 
ris. 


uxième genre. Les APHANISTIQUES (Æphanisticus ). 


ls offrent les mêmes caractères que les buprestes, 
is leurs antennes sont terminées en massue , et leur 
me est plus ou moins linéaire : du reste , leurs 
urs sont les mêmes. 

PHANISTIQUE PUSILLE ( Aphanisticus pusillus. mue 
tprestis pusilla, Larr. ). Bronzé; élytres d’un noir 


nzé , pointillées, entières ; front sillonné. — Paris : 
s rare. 
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APHANISTIQUE ÉMARGINÉ (_Æphanisticus emarginau 
tus. — Buprestis emarginata, Larr.). Long de deu 
lignes; linéaire ; d’un vert bronzé; tête sillonnées 
presque échancrée ; élytres de la couleur du corpss 
entières. — Paris : très rare. 


Troisième genre. Les M£vasts ( Melasis ). 


Palpes terminés par un article beaucoup plus gro 
que le précédent, presque globuléux ; antennes pectti 
nées dans les mâles, en scie dans les femelles ; mi 
choires entières, non divisées à l'extrémité; tous Ide 
articles des tarses entiers; corps cylindrique. 

Ces insectes ont la tête presque aussi large que | 
corselet, celui-ci lemboîtant en grande partie ; leual 
pates sont courtés et comprimées. Leur histoire est 119 
connue. 

MéraAsts FLARELLICORNE ( Melasis flabellicorniss 
Larr. ; hispa flabellicornis, FaBr.). Noir; strié; ami 
tennes et pates d’un brun ferrugineux ; tarses sirû plde 
— Paris : rare: 


Quatrième genre. Les CÉROPHYTES ( Cerophytum 
W | ) 


Palpes comme les précédens, mais antennes braai 
chues dans les mâles, en scie dans les femelles ; mn 
choires bilohées à l'extrémité; avant-dernier artiût 
des tarses bifide; corps ovalaire. | 

Cérorayre ÉLATÉROIDE ( Cerophytum elateroidl 
— Melasis elateroides, Lartr.). Noir; strié; antent 
très fortement pectinées. — Paris. 


DEUXIÈME TRIBU. LES ÉLATÉRIDES. 


Leur corps est plus étroit que dans Îles insectess 
la tribu précédente; les angles postérieurs de Ji 
corselet se prolongent en pointes aiguës, et les ant 
cles de leurs tarses sont toujours entiers ; la poik 
avancée de leur sternum s'enfonce, à la volontés 
Vanimal, dans une cavité située au-dessous dée 
naissance de la seconde paire dé pieds. Lorsque | 
insectes sont sur le dos, la brièveté de leurs piedss 


empécherait de pouvoir se retourner, si la natures 
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ait pourvu d’une manière singulière. Nous allons 
sser parler M. de Latreille. « Couchés sur lé dos, 
sautent éE s'élèvent perpendiculairement en Pair, 
squ’à ce qu'ils retombent dans leur position natu- 
lle ou sur leurs pieds. Pour exécuter ée mouvement, 
les serrent contre le dessous du éorps, baïssent 
férieurement la tête et le corselet, qui est trés mo- 
le de haut en bas, puis rapprochant cette partie de 
rrière-poitrine , ils poussent avec force la pointe dé 
vant-sternum contre le bord du trou situé en avant 
Varrière-poitrine , où elle s’enfoncé ensuite brus- 
ement et par ressort. Le corselet , avec les pointes 
érales , la tête, le dessus des élytiés heurtant avec 
rce contre le plan de position, surtout s’il est ferme 
uni ,concourent, par leur élasticité, à faire élever 
corps en l'air. » Ces animaux se trouvént sur les 
urs, sur les gazons, ou même sur la terré. Quand 
veut les prendre ils contractent leurs pieds, se 
issent tomber, et contrefont le mort. Une espèce 
l'Amérique méridionale (elater noctilicus) est 
iosphorique. On prétend que la lumière qu’elle ré- 
nd est assez vive pour permettre de lire et d’écrire 
sa seule clarté. Les femmes ne se servent pas d’au- 

flambeau pour exécuter leurs différens travaux 
ndant la nuit. 


Cinquième genre. Les Taurins ( Eater). 


Comme ce genre est le seul de la tribu, nous ne 
péterons pas les caractères que nous venons de dé- 
iller. 
TavriN LumINEUx ( Elater noctilicus, Liarr.). Près 
un pouce ét demi de longueur; d’un brun noirâtre ; 
rselet ayant, de chaque côté, unè tache glabre et 
une , lumineuse pendant la nuit. — Antilles. 
Paupix roux ( Æ. rufus, Latr.). Il ressemble au 
iVant, maïs sa tête et son corselet sont d’une cou- 
ur plus foncée que le resté du corps. — Allemagne. 
Taurin reRrucINEux ( Æ. ferrugineus, Larr.). 
ong de dix lignes ; férrugineux en dessus, noir en 
S$ous; corselet bordé de noir. — Paris : rare. 

AUPIN CHARPONNIER ( Æ. carbonarius , LaATR. ; 
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elater aiomarius, Farr.). Long de sept lignes; rabh 
teux , d’un noir mat et terne, parsemé LA quelqu 
écailles blanches. — France méridionale. 

Taurix 1NÉGAL (Elater inæqualis, LATR.). Long « 
sept à huit lignes; noir; corselet raboteux ; élytrn 
striées de rouge brun. — Italie. 

TauPIN PECTINICORNE ( Æ. pectinicornis, Larr. 
Long de sept à huit lignes ; bronzé; antennes pecr! 
nées dans le mâle seulement; élytres striées et poil 
tillées. — France : trés rare. 

T'AUPIN GERMANIQUE (E. germanus, LaTr.; elaat 
æneus , Fas.). Long de six lignes environ; plus larri 
et plus bombé que le précédent ; d’un bronzé luisaal 
en dessus, d’un noir bronzé en dessous ; antennes «4 
mâle légèrement en scie, non pectinées ; élytun 
striées et pointillées. — Paris. 

Taurix RHoMBIFÈRE (Æ. rhombeus, Larr.). Lost 
de huit à neuf lignes, étroit; brun ; élytres obscuree 
striées, ayant deux bandes obliques et plus obscunnr 
vers l’extrémité. — Paris. 

TAuPIN soyeux ( Æ. holosericeus, Latr.). Ne 
râtre; corselet couvert d’un duvet soyeux , ainsi qu 
les élytres, qui sont marquées de quelques bandd 
obscures. — Paris. 

T'AUPIN MARQUETÉ (Æ. tessellatus, Liarr.). Noirâtrr 
cuivreux; corselet et élytres ayant des taches por 
marquées, formées par des plaques de poils d’un cest 
dré roussâtre ; pates d’un noir cuivreux ; ongles rou 
sâtres. — Paris. 

T'auriN NÉBULEUX (Æ. murinus, Larr.). Obsouu 
mélangé de cendré en dessus; d’un cendré rouss4tii 
et uniforme en dessous; antennes et tarses rougel 
tres; deux tubercules peu élevés sur le corselet. 
Paris. 

LauPIN FAsGIÉ ( E. fasciatus, Larr.). Sept à huu 
lignes de longueur ; très noir; corselet chagriné , con 
vert de petites écailles; élytres ayant, un peu aut 
delà du milieu, une bande ondée, blanchâtre, fo 
mée de petites écailles. — Autriche. 

T'auPIN SPECTATEUR ( Æ, spectator, Larr.). Corpp 
tête et corselet noirs ; ce dernier luisant ; élytres d’uw 
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run marron ; antennes d’un brun fauve ; pates noi- 
âtres, brunes ou fauves. — Paris. 

Taurin orscur (Eater obscurus, LaATr.). Noirâtre ; 
eu luisant; élytres striées ; pates noires; antennes et 
arses d’un brun testacé obscur. — France. 

Taurin noir (Æ. niger, Larr.). Long d’un peu 
lus de six lignes; d’un noir luisant ; pates noires ou 
runes ; corselet lisse ; élytres striées, un peu recou- 
ertes d’un duvet cendré.— Paris. 

Taurin ATRE (Æ. aterrimus, Larr.). Long d’un 
eu plus de six lignes; d’un noir foncé; corselet 
ointillé ; élytres pointillées et striées. — France : 
ssez rare, 

TauriN ÆRUGINEUX ( E. æruginosus , Lartr.). Long 
e six à sept lignes; d’un noir luisant en dessous et 
ronzé en dessus; élytres striées; écusson jaunâtre. 

Paris. 

Taupin PoRTE-CROIX ( Æ. cruciatus, LATr.). Six à 
pt lignes de longueur; noir en dessous, ainsi que 
tête; pates rouges, à extrémité des cuisses noire ; 
ords de l'abdomen rouges; corselet noir, rayé de 
ouge de chaque côté; élytres striées, jaunes, ayant 
eur suture noire, ainsi qu’une bande transversale si- 
uée un peu au-delà du milieu, ét le bord extérieur 
lepuis la bande jusqu'à lextrémité. — Paris : très 
are. 

: Œaurin vanrté (Æ. varius, Larr.). Trois ou qua- 
re lignes de longueur; noir, un peu mélangé de rous- 
âtre ; élytres noires, légèrement chagrinées, ayant 
quelques poils courts à Ta base, et une bande d’un 
Le roussâtre vers l’extrémité; pates d’un brun ferru- 
rineux. — Paris. 

Tavrin TRIFASGIÉ ( Æ. trifasciatus, Latr.). Long 
de six à sept lignes ; noir, corselet gris; élytres cen- 
drées, ayant trois bandes transversales ordulées ét 
ferrugineuses. — ee 

Tavris cuivreux (Æ. cupreus, Latr.). Il res- 
semble au taupin pectinicorne, par sa taille, sa forme 
et ses antennes; dessous du corps bronzé, ainsi que 
la tête et le corselet; élytres jaunes, striées, à €x- 
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trémité d’un noir bronzé. Variété entièrement dd 
noir violet. — Angleterre. 

Taupin HÉMATODE (later hæmatodes, Larr.). Ads 
large ; pates et corps noirs; antennes de la mét 
couleur. et pectinées; tête et corselet noirs danss 
mâle, d’un rouge sanguin dans Ja femelle ; élyvt 
de cette dernière couleur, pointillées, striées , ‘au 
deux lignes élevées n’allant pas jusqu’à l’extrémai 
— France. 

Laupix marron ( Æ. castaneus, Latr. ). Plus poe 
que le taupin pectinicorne; tête, antennes, patess 
dessous du corps noirs, ainsi que le corselet, mm 
celui-ci recouvert de poils qui le font paraître jaumn 
élytres jaunes, noires à l'extrémité; écusson noirr 
Paris : rare. 

Laurin SIGNÉ (E. signatus, Larr.), Il resseral 
au suivant, mais élytres marquées d’une grande : | 
che obscure vers l’extrémité. — Europe. 

T'aurix AULIQUE ( E. aulicus, LaTr.). D’un ww 
bronzé obscur; élytres testacées, sans taches ; x:a 
tennes pectinées. — Autriche. 

Taurin sancuix (Æ. sanguineus, Larr. ). «Luca 
d'environ six lignes ; antennes en scie; corps, téti 
corselet et pates d'un noir luisant ; élytres rouges 
striées. — Paris. | 

TAUPIN ALLONGÉ (E. elongatulus, Lame. ). Ir 
semble au précédent, mais il est une fois plus petit 
élytres d’un rouge testacé, noires à l'extrémité. |: 
Autriche. l 

TaurIN HuMÉRAL (Æ, humeralis, Lan. ).. DA 
brun noirâtre ; élytres striées, ayant chacune à lee 
base une tache jaune, oblongue; marginale. — AJ 
magne. L 

TauriN TESTACÉ (Æ. iestaceus, Larr.). Il ret 
semble au taupin sanguin, mais élytres d’un Jai 
testacé uniforme, ainsi que les pates. — Allema Lo 

T'AUPIN BOUT-BRULÉ (Æ. prœustus, Larr.). Sert 
blable au suivant, mais élytres d’un rouge sanguu 
assez vif, et pates noires, — Allemagne, | 

Tavvn crinr (Æ. balteatus, Lan. ). Beaucont 
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us petit que Île taupin sanguin, avec lequel il à de 
analogie ; antennes un peu en scié; corselet d’un noir 
disant , ainsi que Ja tête et le dessous du corps ; pates 
un brun rougeñtre ; élytres striées, pointillées, 
ougeâtres. antérieurement, noires postérieurement, 

Allemagne. 
L'auPiN HARNACHÉ (Eater ephippium, Larr.}. Abso- 
ment semblable au taupin sanguin, mais une tache 
oire commune , placée vers le milieu des élytres. — 
Nemagne. 

Taurix pruN (Æ bmunneus, Liatr.). D'un brun 
rrugineux ; tête et antennes noires, ainsi que la 
oitrine ; corselet noir bordé de fauve, en éessous ; 
’un brun rougeâtre, avec une grande tache noire au 
ailieu , en dessus; pates ferrugineuses ; élytres d’un 
run ferrugineux, striées. — Paris. 

Tavrin RurIPÈDE ( Æ. rufipes, Larr.). Semblable 
u suivant, mais entiérement noir, luisant, n’ayant 
e fauve que les pates. — Paris: 

TAUPIN RUFICOLLE ( E. ruficollis, Larr.). Long de 
rois lignes ; d’un noir luisant; la moitié postérieure 
u corselet d’une conleur sanguine. — Allemagne. 
Taupin rucAcE (E. fugux, Liartr.). Tête et cor- 
let noirs , couverts d’un duvet doré trés fin et très 
rillant ; cuisses noires ; pates testacées, ainsi que ses 
lÿtres, qui sont striées. — Autriche. 

PavpPrn sancuiniconte (Æ, sanguirioollis, Liarr.). 
emblable au suivant ,: mais corselet un peu plus 
éprimé et d’un beau rouge sanguin sans taches. — 
rance. * 
 PAUPIN THORACIQUE ( E. thoracicus , LATR. ). Corps, 
ête, antennes et pates noirs; corselet globuleux , 
’un roux fauve; élytres noires et striées. — Paris. 

LAUPIN À CEINTURE (Æ. cinctus, LaTtr.; elater 
questris, Fasr.). À peine long de deux lignes ; noir; 
pates obscures; élytres avec uue bande jaune, trans- 
ersale et lunulée. — Autriche. 

PaAvPin BI-MOUCHETÉ ( E. biguttatus, Liarr. ). Sem- 
blable au taupin rufipède; d’un noir luisant; élytres 
BE ayaut chacune une tache rouge vers le mi- 
eu. — Midi de la France. 


1. 22 


254 ORDRE Y. 


TauriN TRISTE (Elaler tristis, Larr.). Presque ausss 
grand que le taupin sanguin; antennes noires , a Yan 
les cinq anneaux qui suivent les premiers, brauss. 
élytres noires, striées, à bord extérieur et base jauness, 
tête et corselet d’un noir foncé; pates notrâtress; 
tarses ferrugineux ; dessous du corps noirâtre. — 
France. 

Taurin LINÉÉ ( L. lineatus, LATr.; elater striatuss 
Fas.). Long d'environ six lignes; corselet presquu 
globuleux, noirâtre, ainsi que la tête, couvert d’un 
duvet ceudré ; dessous du corps-et pates noirâtrees 
élytres obscures, avec des lignes longitudinales um 
peu élevées et plus claires : entre chaque ligne deux 
stries pointillées se rejoignant postérieurement, -= 
— France. 

Taurix À six points (Æ. sex-punctatus, LATR.,) 
Corps, tête, antennes et partie antérieure du cobk 
selet, noirs | ce dernier rougeâtre à son bord postéé 
rieur ; élylres noires , Mis terminées de cendréé 
et ayant chacune trois points de cette couleur; patee 
fauves. — Espagne. 

T'aurIN STICTIQUE ( Æ. sticticus, LaTr.). Cinq lili 
gues de longueur ; obscur en dessous ; noir en dessuss 
ainsi que la tête; anus jaune; antennes, palpes €e 
pates testacés, ainsi que ses élytres et son corselett. 
deux points obscurs sur ce dernier. — Allemagne. 

TauriN LATÉRAL (Æ. lateralis, LaATR. ). Près di 
cinq lignes de longueur ; peu déprimé ; noir en desg 
sous et bordé de jaune; tête noire, à bouche et fronpl 
bruns, ainsi que les bords du corselet, dont le mük 
lieu est noir; élytres testacées, à suture obscure. - 
Paris. | 

TaupiN BIMACULÉ ( Æ. bimaculatus, Larr.). Corpog 
tête, antennes et corselet, d’un noir Inisant ; élytre 
striées , rouges antérieurement, noires postérieures 
ment, ayant chacune un point blanc, et, vers IN 
milieu , une tache noire, dentelée, adhérente FT 
bord; pates fauves et cuisses noires. — Midi de 1 
France. ‘| 

Taurix mPUSTULÉ (Æ. bipustulatus , LArr.), Format 
et grandeur du taupin rufipède ; d’un noir luisant; um 
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point rougeâtre à la base de chaque élytre; antennes 
t pates brunes. — Europe. 

TLavvin FLAvVICORNE (/'later flavicornis, Larr.). En- 
viron cinq lignes de longueur; d’un noir opaque, pu- 

escent ; élytres bronzées, striées ; antenues et pates 
aunes. — Allemagne. 

T'auvin cEnTiz ( /°. pulchellus, Liarr.). Très petit; 
or; élytres jaunâlres, ainsi que les pates. — Au- 
riche. 

TVaurin pu cHÈève ( Æ. quercus, Larr.). Quatre à 
inq lignes de longueur ; noir; base des antennes et 
ates fauves; élytres striées, d’un noir bronzé lui- 
ant. — Midi de la France. ‘ 

Tavrix De Brucrère ( Æ. Bructeri, Liatr. ). Trois 
ignes de longueur; corps d’un bronzé noirâtre ; cor- 
elet très luisant ; pates obscures; élytres poilues et 
triées. — Allemagne. 

Taupin nain ( L°. parvulus, Lartr.\. Trois à quatre 
ignes de longueur ; d’un bronzé obscur, très pubes- 
ent; jambes jaunes; cuisses et antennes obscures ; 
lytres noires, roussâtres à la base. — Autriche. 

Tavrin RIVERAIN ( Æ. ripurius , LATR.; elater po- 
itus, FaB.). Long de trois lignes; d’un noir bronvé ; 
ntennes, pieds et bord extérieur des élytres, roux. 

France. 

Faurin crucIFÈRE ( 7°. crucifer, Late. ). Corselet 
aune, avec une tache et les bords noirs; élytres noi- 
es, ayant au milieu une raie longitudinale courte, 
aune, et un point de la même couleur vers l’extré- 
ité; dessous du corselet ct pates jaunes; poitrine et 
bdomen noirs. — Italie. 

Taurin MÉsoMÈLE ( E. mesomelus, Larr.). Long 
e huit lignes; déprime; noir en dessous, ainsi que 
e derrière de la tête, les antennes et les pates; front 
t corcelet jaunes ; anus fauve; élytres noires, striées, 
ordées de rougeâtre. — Nord de l'Europe. 

Tauvrin MARGINÉ ( Z, marginatus, Liatr.). Long 
le huit à neuf lignes; corps, tête et corselet noirs; 
élytres testacées , bordées de noir. — Paris. 

- Taurin PaLE (Æ. palleus, Liarr.). Noir; pates et 
lytres testacées. — France. 
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Taurix sinNuÉ ( E. flexuosus, Larr.). Un peu plun 


petit que le taupin gentil; d’un noir peu foncé; élyy 
tres noirâÂtres, avec deux bandes blanchäâtres transs 
versales et ondées. — Italie, 
… Taupry mINUTE (later müinutus, Liarr.). Très pee 
tit; d’un noir luisant ; corselet très lisse; élytres striéees 
— Paris. x 

Taupry BoRDÉ (Æ. limbatus, Liatr.). Petit; d’um 
noir luisant; élytres testacées, bordées de noir. — 
Paris. 


Nota. Les espèces suivantes ont le corps linéaire, déprime, 
et quelques unes n’ont pas la faculté de sauter. 


T'aupin ziNÉAIRE (Æ. linearis, Larr.). Long dd 

sept à huit lignes; antennes fortement dentées ee 
scie, noires, ainsi que son corps, sa tête et seê 
pates : corselet fauve, obscur au milieu ; élytres tess 
tacées. Variété à corselet d’un fauve uniforme ; autr 
à suture des élytres noire. — Allemagne. 
* T'aAuPIN PYROPTÈRE ( Æ. pyropterus, Larr.). Lonnk 
d'environ neuf lignes et ressemblant au précédent! 
dessous du corps, pates, tête et antennes , d’un noñi 
luisant et foncé; écusson noir; corselet rouge, aveel 
le bord postérieur noir ; élytres d’un rouge sanguit 
pâle, à stries fortement pointillées. — Paris : trèti 
rare. 

Pavpin LIVIDE (Æ. livens, Larr.). Long de sep 
à huit lignes; noirâtre; antennes et corselet rouf 
geñtres; pates fauves, élytres testacées. — Parisfl 
rare. 

TauPIN CANTHAROÏDE ( Æ. cantharoides, Latr.)} 
Sept à huit lignes je longueur; noir; élytres d’un 


jaune pâle ; genoux fauves. — Europe. 44 
AUPIN LONGICOLLE (Æ. longicollis, LATRr.). Testacé® 
corselet fauve , allongé; élytres striées , pubescentes#l 
pates testacées. — Paris. 
TROISIÈME TRIBU. LES CÉBRIONITES. | 
Sternnm non avancé en pointe, sans rainures pou 
loger les antennes ; mandibulés entières, non échan® 
crées à la pointe ; palpes de la même grosseur ou plu 
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réles à leur extrémité ; corps arrondi et bombé dans 
hs uns, ovale ou oblong et arqué en dessus dans les 
autres. Le corps des insectes de cette famille est ordi- 
nairement, mou et flexible; leur corselet, plus Jarge 
à sa base et transversal, a ses angles latéraux aigus, 
Où même quelquefois prolongés en épine; leurs an- 
fennés sont plus longues que la: tête et le corselet 
pris ensemble. Leurs habitudes sont inconnues. 


Sixième genre. Lrs Céprions (Cebrio). 


La tête saillante hors du corselet ; mandibules 
étroites , très arquées, fort crochues, saillantes ; pas 
de pelotes aux tarses ; antennes filiformes, de onze 
arücles, dilatées en dents de scie à l'angle intérieur 
de leur extrémité ; corps ferme , ovale-oblong. 

Ces coléoptéres se trouvent en été sur les feuilles 
des arbres, et surtout sur celles des plantes aquati- 
ques. Ils volent trés bien , et quelques uns ont la fa- 
culté de sauter au moyen de leurs cuisses posté- 
rieures. 

CÉBrIoN cÉANT ( Cebrio gigas, Larr.). Long de 
dix à douze lignes ; tête et corselet noirâtres, pubes- 
cents; élytres testacées .. pointillées , pubescentes, 
Presque striées ; poitrine noirâtre, ainsi que les pates ; 
abdomen et cuisses testacés. — Midi de la France. Le 
genre Hammonte , de Latreille, est établi sur la fe- 
melle de cette espèce. Elle diffère du mâle par ses 
antennes très courtes, en massue, de dix articles. 
C’est le cebrio brevicornis d'Oxrrvier. 


Septième genre. Lrs Rutricères ( Rhipicera ). 


Ils différent des deux genres précédens par les pe- 
lotes membraneuses et formées de deux pièces qu’ils 
Ont sous Îjes articles intermédiaires des tarses, et par 
leurs antennes en parache. 

REIPICÈRE MYSTAGIN ( Rhipicera mystacina. — Pii- 
linus mystacinus » Far.). Six ou sept lignes de lon- 
sueur ; noirâtre, avec des points blancs formés par 
des poils, sur le corselet et les élytres ; cuisses fauves, 
à exception des genoux qui sont de la couleur du 
COFPS ; antennes trés noires ; lytres ponctuées, ayant 
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chacune trois côtes ou nervures longitudinales. — Dé- . 
troit de Bass; Nouvelle- Hollande. 

RaipicÈre BorDÉ (Rhipicera marginata , LATR.;; 
polytomus marginatus, Darm.). Long d’un pouce;; 
d’un vert bleuâtre, couvert d’un duvet pâle et très 
serré; antennes et pates noires ; cuisses rousses ; ély-- 
tres ayant la suture et le bord testacés — Brésil. 


Huitième genre. Les Dascirrrs ( Dascillus). 


ITA 


ête enfoncée jusqu'aux yeux dans le corselet ::; 
mandibules entiérement découvertes ; dernier article: 
des palpes tronqué ou très obtus ; corps ovale. 

Pénultième article des tarses bilobé ; antennes lon-- 
gues, filiformes , insérées devant les yeux; mandibules; 
cachées par la lèvre supérieure ; mâchoires avancées, , 
comme laciniées ; tête large; angles postérieurs dur 
corselet très peu saillans. Ces coléoptères se trouvent! 
sur les fleurs. 

Dascizre cerr (Dascillus cervinus, LATR.; atopar 
cervina , Fas.). Long de près de six lignes; noirâtre®r 
et soyeux en dessous ; d’un brun cendré en dessus ; 
élytres rebordées. — Paris : rare. 

DasciLe CENDRÉ (D. cinereus, LATR.; atopa cine-- 
rea, Fas. |. Tävide; élytres et pates brunes, — France: 
méridionale. 


y 
IVeuvième genre. Lxs Erones (Elodes). | 


Mandibules en grande partie cachées sous le labre; 
PP maxillaires pointus à leur extrémité, les la» 

iaux fourchus ; pieds postérieurs presque semblabless: 
aux autres , non propres à sauter. ) Ê 

Ces insectes sont peu remarquables par leur taille etk 
leur couleur ; leur corps est presque rond , de consis== 
tance peu solide ; leur tête petite ; leurs antennes sont 
à articles simples , dont le second et le troisième pluss 
courts. On les rencontre fréquemment sur les feuilles 
des arbres qui croissent dans les lieux aquatiques. 

Ezone race ( Ælodes pallida , Larn.; cyphon pal- 
lidus , Fa.). D'un fauve pâle, ainsi que les pates; : 
antennes brunes ; tête et extrémité des élytres d’unn 
brun obscur. — Paris. 


x 


LES SERRICORNES. l'am. 9. 259 


ELone BoRDÉE (Ælodes marginata, LaTr.; cyphon 
arginatus, Fas.). Noire ; bords du corselet et pre- 
ier article des tarses roux. — Paris. 
Ezone Grise (Æ. grisea, Lartr.; eyphon griseus, 
18. ). Noire; bouche livide ; pates pâles ; élytres pu- 
scentes , lisses, latérales. Variété plus claire. — 
ris. 

EconE PüBESCENTE (Æ. pubescens, LATR.; cyphon 
sbescens , Fas.). Noire; pubescente ; tête brune ; 
itennes ferrugineuses ; corselet d’un gris obscur ; 
ites d’un brun grisâtre ; élytres grises, à suture un 
-u noirâtre. — Paris. 

Ez1one zivine ( Æ. livida, Later. ; cyphon lividus, 
aB.). Livide, lisse, glabre; antennes obscures. — 
aris. 

ELone QuEuE-NoirE ( E. melanura , LaTr.; cyphon 
elanurus, Fas.). ‘Fête et corselet lisses, luisans, 
abres, testacés , ainsi que les pates ; bord externe 
s élytres livide, et leur extrémité noire; corps 
esque testacé en dessous. — Suède. 


Dixième genre. Les Scirres (Wcirtes ). 


Elles ne différent des élodes que par leurs pieds pos- 
rieurs dont les cuisses sont grosses, renflées, et les 
mbes terminées par ‘une longue épine, ce qui leur 
onne la faculté de sauter. 

SCGiRTE HÉMISPHÉRIQUE ( S'oirtes hemispherica. — 
yphon hemisphericus, Fas8.). Une ligne de longueur 
1 plus; corps presque orbiculzire , déprimé , d’un 
Dir foncé. — Paris. 

SGIRTE oRBICULAIRE ($, orbiculatus, LaATR. ; cyphon 
biculatus, FAB.). Même forme, grandeur et cou- 
ur, mais bords latéraux et antérieurs du corselet 
un fauve ferrugineux, ainsi qu’un point au milieu 


e la suture des élytres. 


QUATRIÈME TRtIBU. LES LAMPYRIDES. 


Sternum non avancé en pointe, sans rainures pour 

7 — a RS 

er les antennes ; mandibuies entières, non échan- 
# A 


rées à la pointe; palpes maxillaires au moins plus 


ros à leur extrémité ; corps droit et déprimé. 
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Ils ont en général le corps très mou, ke corsebk 
presque carré ou en demi-cercle, recouvrant la tél 
en tout ou en partie; leurs élytres sont molles 4 
flexibles ; tous ont l’avaut-dernier article des tarsisi 
divisé en deux lobes. Ils se contractent et font le mon 
quand on les prend : plusieurs sont phosphoriques. . 


s : 
Onzième genre. Les Lycus (Lycus). 


Antennes rapprochées à leur base ; palpes maxüll 
laires beaucoup plus longs que les labiaux ; bouche tri 
petite ; tête rétrécie et prolongée en devant en form 
de museau ; antennes trés comprimées ; élytres som 
vent très élargies vers leur extrémité postérieures 
-corps étroit et allongé. 

Leurs mâchoires sont simples et non lobées, et 4 
dernier article de leurs palpes maxillaires est com 
primé, tronqué, presque sécuriforme. Leur corselde 
est aplati, trapézoïdal ou carré, arrondi en devann 
Ces insectes, dont trois espèces seulement habiter 
l’Europe, se trouvent sur les fleurs dont ils sucent !1 
liqueur sucrée. On ne sait rien de leurs habitudes. | 

Lxcus sancuiw(Zycus sanguineus , Larr.). Lonn 
de quatre lignes; noir, avec les côtés du corselet 
les élytres d’un rouge de sang. — Paris. 

Lycous nain (L. minuitus, Liarr.). Très noir ; exk 

trémité des antennes fauve ; corselet entièrement 
noir ; élytres striées de rouge sanguin. — France 
rare. 
Lycus AuRonE (Z. aurora, Larr.). D'un rough 
sanguin en dessus, d’un noir foncé en dessous ; côté 
du corselet et élytres réticulés. — France méridio® 
pale. s { 
Lycus piraté (L. latissimus, Larr.). Long d 
près d’un pouce ; d’un jaune fauve en dessus ; noir € 
dessous, ainsi que les pates; élytres très mn 
ayant chacune une tache marginale et l’extrémitt 
noires. — Afrique. 


| 


Douzième genre. Lrs Ouarises (Omalisus ). | 


Îls ressemblent assez aux précédens , mais leur tête 


n'est pas prolongée én museau, ct le dernier articlele 
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e leurs palpes maxillaires est ironqué ; second et 
roisième article des antennes très courts. 

Leur tête est en grande partie découverte; leurs 
utennes, très rapprochées à leur base, sont formées 
articles courts et cylindriques ; leurs yeux sont 
‘cartés ; les angles du corselet prolongés et trés poin- 
us, et les élytres assez fermes. On trouve ces co- 
éoptères sur les plantes. | 

Owarise suTurALz ( Omalisus suturalis, Lan. ). 
ong d'environ trois lignes ; corps, tête, antennes, 
orselet et pates noirs ; élytres d’un rouge obscur, à 
uture noire, ayant des points enfoncés assez nom- 
reux. — Paris. 

Omarrse nor ( O. niger). Semblable au précédent, 
nais entièrement noir. — Des Alpes. 


Treizième genre. Les Lampyres (Lampyris ). 


Corselet en demi-cercle et cachant la tête , ou en 
arré transversal ; bouche trés petite ; palpes maxil- 
aires terminés par un article finissant en pointe 
xirémité postérieure de l’abdomen phosphorique 
eux très gros. 

Leurs antennes sont écartées à leur base , insérées 
rès près des yeux, comprimées, quelquefois pectinées 
u en scie, à articles courts. Leur corps est trés mou, 
blong , ovale, déprimé; leurs pates sont comprimées , 
imples et courtes. Quelques femelles n’ont ni ailes ni 
ytres , mais simplement les rudimens de ces organes. 

es lampyres, vulgairement connus sous les noms de 
souches à feu , vers luisans, lucioles , ont une partie 

e l’abdomen qui est lumineux et brille avec plus ou 

oins d'éclat pendant la nuit : il paraît qu’ils peuvent 

volonté augmenter ou diminuer cette singulière 
umière , qui disparaît lorsqu'ils sont morts, mais seu- 
ement par le desséchement. 

LAMPYRE VER-LUISANT (Lampyris noctiluca, LaTr.). 
Mâle long de quatre à cinq lignes , noirâtre ; antennes 
simples ; corselet demi-cireulaire, recevant enticre- 
ment la tête, avec deux taches transparentes, en crois- 
ant; ventre noir, à derniers anneaux d’un jaune pâle. 


— Paris. 
| 


Ve Se 
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LAMPYRE 8PLENDIDE (Lampyris splendidula, LATR.),), 
Semblable au précédent, mais ER grand ; corseleel 
jaunâtre, avec le disque noirâtre et deux taches transs 
parentes en devant; élytres noirâtres; dessous du corp 
et pieds d’un jaunâtre livide ; premiers anneaux di 
ventre, tantôt de cette couleur , tantôt plus obscunh 
Les femelles de ces deux espèces sont aptères.— France 
méridionale. 

LAMPYRE MAURITANIQUE ( Z. mauritanica , LATR.)} 
Plus grand que les précédens, jaune ; élytres d’um 
jaune légèrement grisâtre, avec trois lignes longituw 
dinales élevées. Femelle deux ou trois fois plus grandi 
que le mâle, d’un fauve plus ou moins rougeâtre. == 
France méridionale. 

LamPvRE HÉMIPTÈRE ( L. hemiptera, Larr.). Noire, 
petit ,; allongé ; élytres courtes ; extrémité de l’abdo® 
men jaune. — Paris : rare. 

LamPyre LUCIOLE ( L. italica, LaTR.). Petit, noirr 
corselet transversal , ne recouvrant pas toute la têtee! 
rougeâtre , ainsi que la poitrine , Pécusson et une panr 
tie des pieds ; les deux derniers anneaux de l’abdomeut 
jaunâtres. Les deux sexes sont aïlés. — Italie. 

Lampyre ÉCLATANT {L. corusca, LATR.). D’un noi 
obscur ; chaperon ayant une ligne longitudinale arquétl 
de chaque côté. — Russie. 


Quatorzième genre. Les 'TéLéPHoREs (7elephorus).} 


ntennes écartées entre elles à leur base; palpels 
Ant rté tre ell : 
terminés par un article en forme de hache, les maxilll 
laires pas plus longs que les labiaux. 
Ils ressemblent assez aux lampyres, mais leur corp 
est plus allongé, plus linéaire, et leurs élytres son 
plus molles ; leur tête est de la largeur du corselet, on 
plus large, découverte, un peu rétrécie postérieure 
ment; leur corselet est carré, à angles arrondis. Ok 
les trouve au printemps sur les fleurs des prairies. 
TÉLÉPHORE ARDOISE ( Z'elephorus fuscus, LaATr.ul 
cantharis fusca, Far.). Long de cinq à six lignes ; der 
rière de la tête, élytres, poitrine et grande partit 
. « . , . , 
des pieds, d’un noir ardoisé; les autres parties d’um 
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ouge jannâtre ; une tache noire sur le corselet. — 
Paris. 

TÉrépaore THoRAGIQUE ( Zelephorus : thoracicus , 
ATR.). Tête, poitrine et élytres, noires; corselet rou- 
étre , ainsi que l’abdomen et les pates. — Paris. 
TVÉLÉPHORE FUSsICORNE (7°. fuscicornis, LATR.). 
orps et tête noirs; corselet et pates jaunes ; élytres 
estacées, avec l'extrémité jaune. — Paris. 
T'ÉLéraorEe MÉLANURE (7°, melanurus, LATR.; can- 
aris melanura, Fa8.). Entièrement d’un jaune 
estacé; antennes noires, ainsi que l’extrémité des 
lytres. — Paris. 

TÉLÉPHoRE opscur (7. obseurus, LaTR.; cantharis 
bscura, Far.). Long de deux à trois lignes ; d’un noir 
oncé ; une petite marge rouge au corselet, — Paris. 
TÉcépnore vivine (7. lividus, Larr.; cantharis 
vida, Fas.). Cinq à six lignes de longueur; d’un jaune 
estacé ; corselet sans taches, rebordé. —— Paris. 
TÉLÉPHORE Triste (7° tristis, Latr.; cantharis 
ristis, Farm.). Noir; les deux premiers articles des 
niennes jaunes, — Allemagne. 

TézÉéPaore PALE (7° pallidus, UAïtr.; cantharis pal- 
da, Fas.). Semblable au suivant, mais plus petit, et 
tytres n'ayant pas de tache noire à l'extrémité: — 
'aris. 
|'V'ÉLÉPHORE PALLIPÈDE (7° pallipes, LaTRr.; cantharis 
allipes, FaB.). Il ressemble au téléphore mélanure , 
aais il est plus petit et noir ; base des antennes et 
ates d’un jaune pâle; élytres testacées, noires à 


extrémité. — Paris. 
_Técépaore noir (7°. ater, LATR.; caniharis atra, 
'4B.). Entièrement noir, à l'exception de la base de 
s antennes et de ses pates, qui sont d’un jaune 
bscur. — Suède. 

TVELÉPHORE TESTACÉ ( 7°. testaceus, LaTr.; can- 
taris testacea, Fas.). Plus petit que le téléphore mé- 
aure ; noir ; corselet bordé de jaune; élytres et pates 
estacées. — Paris. 

_ PécéPHoRE AB5owinaL (7. abdominalis, LATR.; can- 
raris abdominalis, Larr.). Tête noire; bouche et 
orselet rougeâtre, ce dernier bordé de noir ; lytres 
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d’ua noir blenâtre ; abdomen d’un jaune rougeâtre. — 
France méridionale. 

TÉLÉPHORE LATÉRAL { Telephorus lateralis, LiaTn. .! 
cantharis lateralis, Fan.). Petit ; noirâtre; corselet rouw 
ge; élytres obscures, à bord extérieur jaunâtre.—Pariss. 

TÉLÉPHORE PuCE (7°. pulicarius, LATR.; canthariis 
pulicaria , Fa».). Très petit; noir; bord du corseleel 
fauve ; élytres sans taches; bords de Vabdomen rougee 
— Paris. RE 

TÉLÉPHORE BLANCHATRE (7. niveus, Larr.). Cort 
selet noir, bordé de testacé; élytres blanchâtressi 
corps, pates et base dés antennes testacés. — Allée 
magne. 

Térépnore BicoLore (7. bicolor, Larr.). Corseleël 
bordé de testacé; tarses postérieurs, base de l’abdon 
men, antennes et poitrine, obscurs. — Paris. 

TELÉPHORE PONCTUÉ (7°. bipunctatus, LiaTr.:; can 
tharis bipunctatus, FaB.). Assez petit ; noirâtre; con® 
selet testacé, marqué de deux points noirs; élytre 
testacées, ayant du noir à l’extrémité. — Paris. 


Quinzième genre. Les Marrmines (Walthinus). 


Îls ressemblent beaucoup aux précédens, mais leu 
palpes sont terminés par un article ovoïde ; leur téEt 
est amincie en arrière, et, dans plusieurs, les étunl 
sont plus courts que l'abdomen. ! 

MALTHINE BIMOUCHETÉ ( MWalthinus biguttatus. = 
Cantharis biguttata, Fan.). Très petit; testacé ; con 
selet noir, à bords jaunes ; élytres courtes, obscure 
jaunes à l'extrémité. — Paris. 

Marais NAIN (M. minimus). Plus petit quel 
précédent , auquel il ressemble; d'un jaume obscu 
corselet fauve, avec une tache noire ; élytres obscure 
à extrémité jaune. — Paris. 

Martine vascié (M. fasciatus). Noirâtre ; bord 
extérieurs du corselet jaunes , ainsi qu’une bande sul 
les élytres et une tache vers leur extrémité. — Panisil 


ciNQuiÈME Trisu. LES MÉLYRIDES. pt 


Sternum non avancé en pointe, sans rainures po 


LES SERRICORNES. #am, 9- 265 


ger les antennes; mandibuies échancrées ou fendues 
leur extrémité; tête plus ou moins enfoncée dans le 
orselet, ovale; palpes maxillaires terminés par un 
rticle rétréci vers son extrémité et s’avancant au-delà 
e la bouche ; corselet presque carré, plat ou légère - 
ent convexe en dessus ; corps souvent oblong. Ces 
sectes sont trés agiles, et se trouvent sur les fleurs et 
ir les feuilles ; leurs élytres sont molles , leur bouche 
ancée, et leurs tarses longs. | 


S'eizième genre. Les MÉLvres (Melyris ). 


Paipes filiformes ; tête avancée antérieurement en 
ne espèce de petit museau; premier article des 
rses antérieurs plus court ou à peine aussi long que 
second; corselet presqu’en trapèze, un peu plus 
roit en devant ; antennes seulement un peu plus 
ngues que la tête; une simple dentelure sous les cro- 
ets du dernier article des tarses. 
Le corps de ces insectes est proportionnellement 
us court et plus large que dans les genres suivans, 
: leur corselet est plus élevé dans son milieu, 


emier sous-genre. Les MÉcvres. Tarses ayant en dessous 
une dentelure apparente. 


Mérvre vert (Welyris viridis, Larr.). Long de six 
nes; d’un vert bleuâtre; antennes noires; corselet 
boteux, marqué dans son milieu d’un enfoncement 
ngitudinal ; élytres raboteuses, ayant chacune trois 
nes longitudinales élevées ; tarses noirs. — Du cap 
Bonne-Espérance. 


uxième sous-genre. Les Zreres. Tarses n'ayant point en 
dessous de dilatation ni de dents apparentes ; antennes ne 


commencant à être en scie qu'au quatrième ou cinquième 
article. 


ZiGrE oBLoNGuE (Zisria oblonga, FAs.). D'un rouge 
uve ; tête et élytres d’un bleu verdâtre: ces der- 
éres légèrement chagrinées, ayant chacune trois 
nes élevées, — Du Levant. 

Le 
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Dix-septième genre. Les Dasytes ( Dasytes). 


Palpes et devant de la tête comme dans les précet 
dens ; premier article des tarses plus leng que Île suul 
vant ; corselet presque carré ; antennes de la longueeu 
de la tête et du corselet, insérées devant les yeux 4 
très écartées à leur base; un appendice membranew 
ou une dent très comprimée sous les crochets du deel 
nier article des tarses. 

Leur corps est étroit et allongé, presque linéairee 
assez mou; leur tête est en carré transversal, le pbll 
souvent inclinée ; les élytres sont longues, linéaire 
On trouve les dasytes sur les plantes, et ils contrefont 
le mort dès qu’on veut les prendre. 

DAsyTE À QUATRE TACHES (dasytes quadrimaculatum 
Larr.). Noir; un peu velu; deux taches rouges sl 
les élytres , l'une à la base et l’autre au bout opposs 
— Midi de la France. 

Dasvre mrpusTruLé ( D. bipustulatus, LaTr.; hisy 
bipustulata , F4s.). Noir; velu; une tache rouge à1| 
base de chaque élytre. — Midi de la France. 

Dasyre ATRE ( D. ater, LaTr.). D’un noir luisarui 
très velu; deux enfoncemens rugueux, avec leurs con 
tours un peu élevés et unis, sur le devant de la têtit 
— Midi de la France. 

Dasvre nicricorxE (D. nigricornis, LaTr). Velek 
d’un bronzé foncé, trés ponctué; tarses et jambh 
roussâtres. — Paris. | 

DasyrE BLEUATRE (D. cæruleus, LaTR.). Pubesce 
vert, ou d’un vert bleuâtre ; antennes et pates noir 
— Paris. | 

DAsyTE À pornTs Noirs (D. nigro-punctatus, LATE 
Pubescent ; bronzé ; plusieurs rangs de points noÿ 
sur les élytres. — Paris. ù 

Dasyre rravirène (D. flavipes, Larr.). Velu ; ni 
râtre ; base des antennes et pates roussâtres. — AA 
triche. 

Dasvre PLoMBÉ (D. plumbeus, Larr.). Légèremat 
velu; plus allongé que le dasyte noir; plombé.k 
Paris. 

Dasvre noir (D. niger, Larn.). Velu; noir; une fh 


| 
LES SERRICORNES. Fam. O: 267 
lus petit que le dasytre atre; élytres presque lisses ; 
arses antérieurs sans appendices à leur base. — 
\llemagne. 

| Dasyte mémorrHoïDaz ( Dasytes hæmorrhoidalis, 
AATR.). Velu; noir ; une tache rouge à l'extrémité des 
]ytres. — Espagne. 

| DasyTE scuTELLAIRE (D. scutellaris, Lartr.). Cou- 
ert d’un duvet cendré; noir; écusson blanc. — 
Espagne. 


Dix-huitième genre. Les Maracuies (Malachius ). 


Ils ne différent des dasytes que par leurs antennes 
noins écartées et plus intérieures, et par quatre vési- 
ules rouges, rétractiles, qu’ils font sortir et rentrer à 
olonté de leur corps, dont deux sous les angles posté- 
ieurs du corselet, et deux à la base de l'abdomen. 

Le corps de ces coléoptères est très mou, et leurs 
lytres excessivement flexibles. On les trouve sur les 
leurs. 

MaraciE ROUGEATRE (WMalachius rufus, Liarr.). 
«ong de trois à quatre lignes; tête noire, bronzée ; 
ouche jaune ; poitrine et pates d’un noir bronzé; 
bdomen rougeâtre, avec un peu de noir bronzé sur les 
ords ; élytres rougeâtres , ainsi que le corsclet, qui a 
me large tache noire au milieu. — Midi de la 
france. 

_ MazacwiE BroNzÉ (M. œneus, LarTr.). Long de trois 
à quatre lignes ; d’un vert bronzé ; élytres rougeâtres, 
ayant leur base et une partie de la suture d’un vert 
ronzé. — Paris. 

_ Mazacate sanGuiNocentT ( M. sanguinolentus, 
Larr.). Long d’une à deux lignes ; d’un noir bronzé ; 
rôtés du corselet et élytres d’un rouge sanguin. — 
Paris. * 

Maracaie vERT (4. viridis, Liarr.). Forme et gran- 
teur du malachie bipustulé; d’un vert bronzé; bouche 
d'un beau jaune. — Paris. 

_ Maracuie MARGINELLzE (A1. marginellus, LiATr.). 
Verdâtre; bords du corselet et extrémité des élytres 
ronges. — Paris. 

Maracnie ÉLécANT (M. elegans, Lartr.). Voisin du 
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suivant; d’un vert métallique ; corselet de couleur 
uniforme : ; chaque élytre terminée par un point jaunee 
— Paris. 

MALACHIE BIPUSTULÉ ( Malachius bipustulatus s | 
Larr.). Long de deux à trois lignes; d’un vert méé 
tallique assez brillant; bords latéraux ‘du corselet roue 
ges, et une tache de la même couleur à l'extrémité dde 
chaque élytre. — Paris. 

MaALACHIE PÉDICULAIRE ( W. pedicularius, Lara) 
Petit; noir; corselet rebordé, sans taches; tire 
des ély tres sans taches. — Paris. 

MaracmiE BOUT BRULÉ ( M. prœustus, LaArr. ). NObl 
râtre ; extrémité des élytres jaunâtre. — Saxe. ai 

Maracure ANGULEUX ( M. angulatus, Latr.). D'un 
noir brillant; tarses des pates antérieures roussâtress 
ainsi que les ‘bords du corselet. — Autriche. 

MALACHIE THORACIQUE ( 7. thoracicus, Lartr. )} 
Petit; d’un noir bleuâtre; corselet rouge; élytrees 
sans taches. — Paris. 

Maracute RLEU (M. cyaneus, LATr.). Bleu ; corseleel 
et abdomen rouges. — Espagne. 

MALACHIE RUFICOLLE ( AZ. ruficollis, Larr.). Petittg 
noir ; corselet et extrémité des élytres d’un fauvat 
rougeâtre : : du reste, il ressemble au suivant pour lila 
. forme et la grandeur. — Paris. 

MaAzACHIE PULIGAIRE (ÂW. pulicarius, Larr. ) 
Petit ; noir; bords du corselet rouges, ainsi que l'ex 
trémité des ‘élytres. — Paris. M 

MacacurE FASCIÉ ( ZM. fasciatus, Lartr.). Petitité 
d’un noir bronzé; une bande transversale rouge verm 
le premier liers de la longueur des élytres ; celle s-c°i 
rouges à l'extrémité. — Paris. 

MALAGHIE CÉPHALOTE ( M. cephalotes, Later. ) 
Petit; d’un noir luisant; tête grosse, Eve , déprét 
mée ; patesnoires, avec Les quatre jambes antériet Ml 
fauves. — Paris. 

Maracuie LOBÉ (1. lobatus , Latr.). Petit; no 
extrémité des élytres jauné; corselet lobé , à bord posrs 
térieur jaune. — D 

Maracnie FLAVIPÈDE ( A7. flavipes , Latr.). Petit re 
entièrement noir, à l'exception de la base des ans 
tennes et des jambes , qui sont fauves. — Paris. 


| 
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. Maracure awar(Malachius analis, Larr.). Voisin du 
précédent ; petit ; noir ; corselet rougeître, ayant au 
milieu une tache longitudinale noire ; pates rougeâtres, 
ainsi que ses antennes et l'extrémité postérieure de 
ses élytres. — Autriche. 

Maracnie PacrtPÈne (M. pallipes, Lartr.). Petit, 
et plus convexe que le suivant; glabre, bronzé , Sans 
taches; pates noires, à jambes d’un jaune pâle. — 
Paris. | 

Maracute ÉQUESTRE ( M. equestris, Liatr. ). De Ja 
grandeur du malachie pediculaire, auquel il ressemble 
beaucoup; dun vert bronzé noirâtre : élytres rouges, 
«vec une tache bronzée à la base, et une bande ar- 
quée de la même couleur vers le second tiers de leur 
longueur. — Paris. | 
MazaciE TÈTE BLANCHE ( M. albifrons, Larr.). 
“etit; noir; tête blanchâtre, ainsi que l'extrémité 
les élytres et le bord antérieur du corselet. — Paris. 
Maracnie sans races (#7. concolor, Larr.). Très 
vetit ; d’un noir uniforme et sans taches. — Autriche. 


Dix-neuvième genre. Les Drires ( Drilus ). 


Palpes maxillaires en massue; tête brusquément 
tronquée en avant; antennes pectinées au côté inté- 
rieur, plus longues que la tête et le corselet ; palpes 
maxillaires avancés ; corselet transversal ; pénultième 
article des tarses cordiforme. On ne connaît que de- 
ki peu les métamorphoses du drile jaunâtre; sa 
arve vit en parasite dans la coquille de l’helix ne- 
zoralis, dont elle mange l’habitant ; après avoir passé 
l’état de nymphe dans cette coquille, il en sort à 
‘état parfait. La femelle est toujours aptère , et au 
moins six fois plus grosse que le mâle. Les mémoires 
ie MM. Miezzinsky, Desmarest et Audouin , insérés 
lans les Ænnales des Sciences naturelles, présentent 
les détails curieux sur les mœurs et l'anatomie de 
ces insectes. 

DRire jAuNATRE ( Drilus flavescens, Larr.; pti- 
“nus Havescens, Fas.). Un peu velu; noir; élytres 
lexibles et jaunâtres. — Paris. j 

Daise nom (2. miger). Entièrement noir; an- 


. 
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tennes moins pectinées que dans le précédent. —Alle-- 
magne. 


srxrème Trigu. LES PTINIORES. 


Sternum non avancé en pointe, sans rainures Pour 
loger les antennes ; mandibules échancrées ou fen-- 
dues à leur extrémité; tête plus ou moins enfoncées 
daus le corselet, arrondie ou presque globuleuse ;; 
palpes très courts, terminés par un article toujourss 
plus gros, qui s’élargit vers son extrémité ; corselett 
très ceintré, en forme de capuchon ; corps ovoide ouu 
cylindrique, arrondi ou convexe en dessus , ordinai-s 
rement ferme et de couleur obscure. | 

Mandibules épaisses et courtes, presque triangu4s 
laires ; articles intermédiaires des tarses courts, lar+- 
ges, souvent garnis de pelotes en dessous, et le der=- 
nier ordinairement petit. Beaucoup de ces insectes s68 
trouvent, au printemps, dans nos maisons, où ils 
échappent à notre attention par leur petitesse. Ils see 
contractent quand on les touche, et font le mort! 
Leurs larves font beaucoup de dégâts, en attaquant el 
rongeant les draps, les pelleteries, etc. ; d’autres pera= 
cent le bois et détruisent en assez peu d'années less 
plus belles menuiseries : les larves de vrillettes sure 
tout sont dans ce cas. Quand ces derniers insectests 
sont parvenus à l’état parfait, le mâle, pour a ppelers 
sa femelle, frappe plusieurs fois de suite et ra pide-ts 
ment sur la boiserie où il se trouve; la femelle lui rés 
pond de la même manière, et tous deux ne cessenbl 
de s'approcher et de battre jusqu’à ce qu'ils se soient 
rejoints. Telle est la cause d’un petit bruit semblables 
au battement d’une montre, que l’on entend au pris 
temps dans les appartemens boisés, et qui a recu 1de 
nom vulgaire d'horloge de la mort. 


Vingtième genre. Les Prixts (Ptinus). 


Antennes au moins aussi longues que le corps 3! 
corselet plus étroit que l'abdomen; antennes inséréetel 
entre les yeux, ceux-ci saillans ou convexes; corp 
oblong. 

Leurs antennes sont terminées uniformément , sim 
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les , insérées près du bord interne des yeux, et fili- 
otmes , à second et troisième articles pas plus grands 
que les suivans. Ces insectes se trouvent dans les her- 
iers, Les collections d'histoire naturelle , etc. 

Pine 1mpÉRIAL ( Ptinus imperialis, Larr.). Noi- 

âtre, à duvet cendré; corselet caréné, se terminant 
ostérieurement en forme de dent ; élytres couvertes 
l’un duvet plus obscur, ayant chacune une tache 
anche sinuée; les deux taches réunies formant une 
orte d’aigle impériale. — Paris. 
_ Pine voreur (P. fur, Latr.). Brun; couvert 
l’un duvet plus où moins cendré; quatre dents au 
orselet, formant une couronne transversale ; élytres 
oires , ayant deux bandes grises transversales, et des 
tries ponctuées. — Paris. 

Prine cErmaIN ( P. germanus, Ozrv.). Semblable 
u précédent, mais pas de bandes aux élytres; ab- 
lomen oblong ; antennes et pates testacées. — Alle- 
hagne, 

Prise TEsracé ( P. testaceus, Oziv.). Teslacé; 
jeux noirs; élytres avec des stries pointillées. Il res- 
emble beaucoup au ptine voleur, dont peut-être il 
est qu'une variété. — Paris. à 

_Prixe Rurirène (P. rufipes, Larr.). Noirâtre; 
long ; antennes et pates fauves ; corselet ayant quatre 
ubercules moins élevés que dans le ptine voleur ; ély- 
res striées, couvertes d’un duvet roussâtre. — Paris. 

Prixe BiDENTÉ (P. bidens , Larr.). D’un brun tes- 
acé; élytres striées, noirâtres; corselet bossu, bi- 
lenté en dessus. — Paris. 

Pine arrow ( P. latro, Latr.). Fauve; élytres 
estacées, striées ; corselet bidenté. — Europe. 

Pine PuBEscEnT ( ©. pubescens, Larr.). Pubes- 
ent; noir; antennes et pates noires ; corselet bossu 
sostérieurement. — Paris. 


Vingt-unième genre. Les Gestes ( Gibbium ). 
: Semblables au ptine, mais antennes insérées au- 
devant des yeux ; ceux-ci aplatis et très pettts; corps 
court, à abdomen presque globuleux ; élytres soudées. 
Les antennes sont sétacées, à second et troisième 
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articles plus grands que les suivans ; leur corselet esis 
très court, arrondi, ne formant point de capuchona, 
et sans étranglement postérieur; lPécusson manques, 
et se trouve remplacé par un avancement du milieu 
du bord postérieur du corselet. Pas d'ailes membra® 
neuses sous les élytres. K ÉE. :ÉNERE . 

GiBie scorias ( Gibbium scotias, LAïR.; ptinuus 
scotias, Far. ). Corps globuleux, lisse; brun; élytress 
lisses, polies, d’un brun marron, enveloppant unot 
partie du dessous du corps; antennes et pates clairess, 
velues. — France. 


Vingt-deuxième genre. Les Prizinxs ( Ptilinus). 


Antennes plus courtes que le corps; corselet aussi 
large que l'abdomen, à sa base; antennes en scie de=* 
puis le troisième article, quelquefois pectinées danaë 
les mâles. 

Corps presque cylindrique ; corselet à peu près dde 
la même largeur que les élytres; antennes implan:- 
tées devant les yeux, à articles triangulaires ou enn 
dents, ce qui les fait paraître en scie ou pectinéess 
Ces coléoptéres habitent les troncs des vieux arbres,, 
qu’ils percent comme les vrillettes. 

PTILIN PECTINICORNE (Ptilinus pectinicornis, LATR.)h 
Long d'environ deux lignes; d’un brun foncé, noi 
râtre ; antennes et pates fauves; élytres vaguement et 
finement pointillées. — Paris. 


Vingtiroisième genre. Lrs DorcaTowes (Dorcatoma)i 


Is ne diffèrent des précédens que par leurs antennes 
finissant brusquement par trois articles plus grands, 
et dont les deux avant-derniers en forme de dents deë 
scie ; elles ne sont, d’ailleurs, composées que de neuf 
articles. 

Dorcatome DE Drespe ( Dorcatoma Presdensiss 
Fas., Herssr. ; D. bis-striata, PAYK.; dermestes serra,k 
Paxz.). Très petit ; noir. — De la Suède. 


Vingt-quatrième genre. Les VRriLLETTES ( Anobium). 


Commeudans les précédens, leurs antennes sont ter-= 
minces par trois articles plus grands ou plus longs, 
mais les deux avant-derniers sont en cône allongé et 
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renversé, et celui du bout, ovale ou presque cylindri- 
que ; elles sont de onze articles. 

Plusieurs espèces de vrillettes habitent nos mai- 
sons, et, dans l’état de larve, rongent les planches 
lés boiseries, les meubles, les livres, etc., qu’elles 
>ercent d’un grand nombre de petits trous ronds, et 
inissent par mettre en poussière ; quelques unes at- 
aquent les collections, les pains à cacheter, les fa- 
rinés et autres substances. 

VRILLETTE MARQUETÉE (Anobium tessellatum , 
4ATR.). Brune; antennes fauves ; corselet peu élevé, 
nélangé de cendré formé par un duvet, ainsi que les 
lytres : celles-ci sans stries. — Paris. 

VRILLETTE OPINTATRE ( 4. pertinax, LaATr.; ano- 
ium striatum , Fas.). Noirâtre ; quatre lignes élevées 
ur le corselet, et une tache roussâtre vers chaque 
ngle postérieur ; élytres à stries formées par des points. 
— Allemagne, 

VRILLETTE MARRON ( 4. castaneum, Lartr.). Pu- 
’escente ; d’un brun marron; yeux noirs; corselet 
elevé, marqué d’une petite ligne longitudinale en- 
oncée ; élytres avec des stries pointillées. — Paris. 

VRILLETTE STRIÉE ( À. striatum , LiATR.; anobium 
értinax, Far.). D'un brun foncé ou noirâtre, avec 
nm léger duvet grisâtre; élytres à strics composées 
e points ; corselet comprimé , ayant postérieurement 
me bosse ou une carène terminée en pointe. — Paris. 
 VRILLETTE DE LA FARINE ( A. paniceum, LATR.). 
etite ; d’un fauve marron-clair ; yeux noirs; corselet 
eu élevé, sans bosse; élytres avec des stries pointil- 
ées. — Paris. 

VRILLETTE BRUNE (4. brunneum, Larr.). Brune ; 
ntennes et abdomen d’un brun ferrugineux ; élytres 

stries pointiliées, peu marquées ; corselet un peu 
levé, avec une ligne longitudinale enfoncée.— Paris. 

VRisrerte misse (4. lævigatum, Larr.). Brune; 
€ux noirs; élytres sans stries, finement pointillées. 
— France. | 

VRILLETTE BIDENTÉE ( 4. bidentaium , Later. ). Ob- | 
cure ; corselet échancré, presque bidenté postérieu-, 
ement ; antennes et pates fauves. — Paris. 
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VRILLETTE TRICOLORE (Anobium tricolor, Lit. ).), 
Noirâtre ; corselet peu élevé, obscur; élytres striées,, 
d’un brun-châtain. — Paris. : 

VRILLETTE MOLLE ( 4. molle, Larr.). D'un brunn 
testacé ; yeux noirs; élytres lisses. — Allemagne. 


sepTiÈèME tRisu. LES LIME-BOIS. 


Sternum non avancé en pointe, sans rainures pOur 
loger les antennes; mandibules échancrées ou fenas 
dues à leur extrémité; tête séparée du corselet pan 
un étranglement on un cou; mandibules courtes eel 
épaisses ; corps de forme linéaire. 

Ces insectes ont la tête entiérement dégagée du cor 
selet. {ls vivent aussi dans le bois qu'ils percent ext 
tous sens, et dont ils font un grand dégât; ce somnl 
surtout les bois de construction qu’ils attaquent di 
préférence. 


V'inst-cinquième genre. Les Curks ( Cupes). 


Leurs palpes sont égaux, terminés par un articth 
tronqué, et leurs antennes sont cylindriques ; corp 
allongé, dur; tête peiile, presque ronde, trés ra 
boteuse; yeux petits et globuleux ; corselet courtt, 
presque carré ; elytres linéaires, fort longues; avant 
dernier article des tarses bilobé ; mœurs entièremem 
inconnues. 

Curès À rèTE sAUNE ( Cupes capitata , Liarrr.). Sil 
à sept lignes de longueur ; très raboteux en dessusi 
d’un brun obseur ; tête d’un jaune roussâtre. — De Il 
Caroline méridionale. 


V'ingt-sixième genre. Les LYMExYLONS (Lymexylon} 


Palpes maxillaires beaucoup plus grands que les Jaa 
biaux, pendans, très divisés, comme en peigne ou ee 
forme de houpve dansles mâles; élytres recouvrant li 
plus grande partie du dessus de l'abdomen ; antennes 
simples, un peu plus grêles au bout , ou légèremern 
en fuseau. 

LymExyLoN NAVALE ( Lymexylon navale, LarTr. 
L. navale, la femelle, Fas.; L. flavipes, le mâle: 
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AB.). Six lignes de longueur ; d’un fauve pâle , avec 
a tête, le bord extérieur et l'extrémité des élytres, 
noirs; cette dernitre coulear dominant un peu plus 
dans À mâle. — France : rare. 


V’ingt-septième genre, Les Hxrecoztes ( Hylecœtus ). 


Ils ne différent des lymexylons que par leurs an- 
tennes en scie. 

HyLEcoETE DERMESTOIDE ( Hylecœtus dermestoides. 
— Lymexylon dermestoides, la femelle, Fas.; /y- 
nexylon marci, le mâle, F4as.). Six lignes de lon- 
zueur ; femelle d’un fauve pâle, avec les yeux et la 
oitrine noirs. Mâle noir, à élytres tantôt noirâtres, 
RU roussâtres , ayant l’extrémité noire. — Alle- 
magne. 

Hycecoete BARBU (4. barbatus. — Lymexylon bar- 
batum, Latr.; lymexylon morio, Fag.). Noirâtre; 
antennes et jambes brunes ; derniers articles des pal- 
es maxillaires latéralement avancés, — Autriche. 


Vingt-huiième genre. LEs ATRACTOCÈRES ( Atrac- 
tocerus ). 


Palpes maxillaires très grands comme dans les pré- 
cédens , mais élytres très courtes, et antennes sim- 
ples , en forme de fuseau ou de râpe. 

ÂTRACTOCÈRE NÉGYDALOÏDE ( Atraciocerus necyda- 
loides. — Necydalis ,brevicornis, Lann.; lymexylon 
abreviatum , Fas.). Elytres très courtes, échancrées 
en dedans ; tête et corselet noirâtres, avec une ligne 
longitudinale jaunâtre. — Sierra-Leone. 
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FAMILLE 10. LES CLAVICORNES. 


Analyse des genres. 


Antennes grossissant insensiblement , 
ou terminées par une massue d'un à 
cinq articies, dont deux ou trois au 
plus forment des dents de scie au 
côté extérieur. SECTION 1'€ 

Antennes formant, à partir du troi- 

Ÿ sième article, une massue composée 
d'articles très serrés, plus ou moins 
saillans au côté interne, en dents de 
scie, et presque cylindrique ou en 
fuseau ; premier ou second article 

.. beaucoup plus grand, SEcrroN 2... 


res sse 


SECTION PREMIÈRE. 


4 
Palpes maxillaires aussi longs que la 
tête. Première tribu. Les Clairons.… . 
Palpes maxillaires beaucoup; plus courts 
USA RE nue ee de ne vante da 


Antennes très coudées. Deuxième tribu. 
Les Escarbots....... 


CCE NÉ CIS UE LE 2 7 


Antennes non coudées ,....... 


…...… 


Pieds saillans , ne s'appliquant pas con- 

tre les côtés de la poitrine quand 

| l’animal se contracte ......,...... 
4.4 Pieds rétractiles, s'appliquant contre 
les côtés de la poitrine quand l’ani- 

mal se contracte. Cinquième tribu. 

| Les DITES SG SET re 


Mandibules allongées, comprimées et 
arquées à l'extrémité. Troisième 
imbu. Les. Boncliers 2e 

Mandibules courtes, épaisses, sans ar- 
qûre remarquable à leur extrémité. 
Quatrième tribu. Les Dermestes. ... 


2 


24 


10 


11 


16 
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Première tribu. Les Clairons. 


po séparée du corselet par un étran- 
6 glement en forme de cou.......... 
‘]Téte inclinée, enfoncée postérieure- 
i ment dans le correlet....7,,#00.. 


RS RM ue us «ot GET 
Antennes droites et Presque grenues. 


Antennes coudées, à articles allongés. 
MS CMOS L'O Ran 0e 


Antennes présque totalement en scie; 

| tarses paraissant de cinq articles très 
apparens quand on les regarde sur 

les deux faces. ............ Genre 

8.4 Les trois derniers articles seulement 
des antennes en scie on en massue ; 
tarses ne paraissant que de quatre ar- 
_ticles quand on les regarde en des- 

SOUS : PSM Al Def Skis Z 


PL trois derniers articles des antennes 
formant une miassue en scie... Genre 

3. Les trois derniers articles des antennes 
formant une massue presque trian- 
BURIR ES nan tiens s CONTE 


Deuxiéme.tribu, Les Escarbots. 


Q, ee nd seau: 29 


Troisième tribu. Les Boucliers. 


LÀ mandibules sans échancrure au bout... 
:Mandibules échancrées à l'extrémité... 


lÉlytres courtes, tronquées à l’extré- 
mité; antennes brusquement termi- 

«< nées ce bouton............. Gerre 
lytres non tronçquées, débordant le 
Corps; antennes en massue allongée. 


Palpes filiformes, à dernier article pres- 
que cylindrique ; corps déprimé. G. 


je 
Ja terminés par ur article plus gros 


j 
# 


et ovoide; corps oblong et non dé- 
DES un a UCEN 


Lane 


Mastige. 


Scydmène. 


Tille, 


9 
É noplie. 
Clatron. 


Escarbot. 


12 
1 


Nécrophore. 
13 


Bouclier. 


Agyrte. 


È 
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Palpes filiformes ou un peu plus gros à 
DR 0 ue ee M RL PR 
14.4 Palpes brusquement terminés en alène; 
antennes en massue très allongée ; 
corps ovale, convexe en dessus. G. Choleve. 


Antennes terminées par une massue 
brusque , ovale, ou ronde , ou pres- 
que conique, d’un à trois articles. G. Nitidule. 
15. /Massue des antennes fort allongée, de 
cinq articles distincts, en grande 
partie hémisphériques ou presque glo- 
buleux ; élytres tronquées.... Genre Scaphidie. 


Quatrième tribu. Les Dermestes. 
16. { Un seul genre .................-. Dermeste.. 
Cinquième tribu. Les Byrrhes. 


Antennes de onze articles, plus longues 
que la tête... muressssmeemnte 8 
Antennes de six à sept articles distincts, 
à peine plus longues que la tête... 23 


Toutes les jambes se repliant sur le côté 
postérieur des cuisses; antennes en 
massue presque solide , ou à articles 
très SITÉS. crosse... Genre. Anthrène. 

18.4 . Re à 
es deux jambes antérieures se repliant 
du côté de la tête, et les quatre der- 
à , 
nières en arrière; antennes non en 


massue solide.ss.ts ts semer 10 


Extrémité supérieure de l’avant-sternum 

n’enclavant pas la bouche; menton 

très grand, en forme de bouclier. 
Genre Nosodendre, 
Extrémité supérieure de l’avant-sternum 

enclavant la bouche; menton non en 

bouclièr. /..,.....e4eoséssére es. 120 


+9 à #0 » e © = :'e © © + + © 0 ne eee 0 


19. 


_ 24. 
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f Antennes presque de la même grosseur 
dans toute leur longueur, terminées 
par ‘un article à peine plus grand. 
eo ee DE LA) COTE 

Antennes terminées en massue, ou à 
second et troisième articles très longs 
et les suivans très courts.......... 


par un corselet demi-circulaire et en 
forme de bouclier; antennes se lo- 
geant dans une rainure de la poi- 
trine, à second et troisième articles 
tres SANS. D, 4 ee es sc CCDnE 
ÎTête seulement iuclinée, non recouverte 
par un corselet en bouclier; antennes 
terminées en massue plus ou moins 
allongée. in shine ue uen 


; Antennes terminées en une grosse mas- 
sue dentée en scie, de trois articles, 
se logeant sous le corselet ; corps el- 
liptique ; dernier article des palpes 
maxillaires en hache,....... Genre 

Antennes grossissant peu à peu vers 
leur extrémité, ou se terminant en 
massue allongée, de quatre ou cinq 
articles distinctement séparés; corps 
OVOIUR-CATTÉ ae «5e nb ere GCATE 


Ê tout-à-fait inférieure, recouverte 
i 


ODIODD ee nement ee se GEUE 
Autennes repliées en arrière ; tarses 
moyens, de quatre articles; corps 
court et rénilé......#0....01 Geñrr 


SECTION DEUXIÈME. 


Tarses longs, à cinq articles distincts. 
) Tarses courts, n’ayant que quatre arti- 
cles diétinol) et se repliant sur le 


Antennes repliées sous les yeux; tarses 
très longs, de cinq articles; corps 
| côté extérieur des jambes..., Genre 


Elmis. 


21 


Chélonaire, 


22 


Throsque. 


Byrrhe. 


Macronique. 


Georisse. 


25 


Hétérocére. 
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; Partie antérieure du sternum dilatée, 
et recevant la bouche; antennes se | 5 
logeant dans une cavité sous les yeux, 
à second article très grand, en pa- 
lette, et recouvrant tous les autres. 
a Genre Dr 
Fes ph ele et. CAPE DTYONT 
Partie antérieure du sternum non dila- 
tée ; antenngs saillantes, dirigées en 
arrière , à premier article fort grand 
ct presque cylindrique, ..... Genré Hydère. 


US 


CaracTÈREs. Quatre palpes ; élytres recouvrant Ile 
dessus de labdomen, ou sa plus grande portion ; ans: 
tennes plus grosses vers leur extrémité, souvent même 
en massue perfoliée ou solide, à base nue ou à peinet 
recouverte, plus longue que les palpes maxillaires. 

Ces coléoptères pentamères se nourrissent de ma4- 
tières animales, au moins à l’état de larve. On less 
divise en deux sections. 


SECTION PREMIÈRE. 


Antennes grossissant insensiblement , ou terminéess 
par une massue d’un à cinq articles, dont deux ovu 
trois au plus forment des dents de scie au côté exté2- 
rieur, 


Premier genre. Lies Masrices (Mastigus). 


Palpes maxillaires presque aussi longs que la tête sf 
antennes coudées , à articles allongés ; tête séparée dut 
corselet par un étranglement en forme de eou ; ab== 
domen ovale, embrassé par les élytres. | 

Corps allongé, avec la tête et Le corselet plus étroitsé 
que l'abdomen ; tête ovoide. On trouve ces insectes® 
sous les pierres. 

Mastice pALPALE (Mastieus palpalis, Izr1c.). Deux 
lignes de longueur ; entièrement noir. — Portugal. 

MAsTiGE sPINICORNE ( M. spinicornis.— Piinus spi-- 
nicornis, Far.). D'un brun marron ; tête cannelée ; } 
premier article des antennes long et épineux ; corselett 
presque cylindrique. — Iles Sandwich. 
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* Deuxième genre. Les ScynmÈnes (Scydmenus). 


.. Semblables aux précédens quant aux palpes et à la 

forme du corps, mais antennes droites et presque 

grenues. 

. ScypuÈnE D'Hezzwic (S'eydmenus Hellwigü). D'un 

brun foncé, pubescent ; corselet ové ; antennes pres- 

que fauves , terminées par trois articles plus gros. — 
aris. 


Troisième genre. Les Tirres ( 7illus ). 


La majeure partie des antennes en forme de scie ; 
tarses, vus sur les deux faces, ayant cinq articles 
‘trés apparens ; palpes labiaux terminés par un article 
sécuriforme. É 
Ces coléoptères ont le corps allongé , presque cylin- 
drique; leurs antennes, :insérées devant les yeux, 
sont environ de la longueur de la moitié du corps; la 
tête et le corselet sont un peu plus étroits que l’abdo- 
men. Tête inclinée, arrondie ; yeux ronds, un peu 
échancrés en devant; corselet long et cylindrique. 
Leurs larves vivent dans le vieux bois, et c’est là, 
ainsi que sous les écorces, qu’il faut chercher lin- 
secte parfait. 

Trure ALLONGÉ ( Tillus elongatus, Larr.). Velu, 
noir, à corselet rouge. — Paris. 

TrzLE AmpuLanT (7°. ambulans, Fas,). Velu, noir, 

semblable au précédent, mais corselet de la couleur 
du reste du corps. — Allemagne. 
- Trece uNiFASGIÉ ( 7°. unifasciatus, LiaTr.; clerus 
unifasciatus , FAp.). Noir; antennes en scie ; élytres 
rouges à la base , ayant une bande blanche au milieu, 
et des lignes de points. — France méridionale. 

Ticce muriciaiRe ( 7. mutillarius , Larr.). Noir; 
tête couverte d’un duvet cendré, ainsi que le bord 
postérieur du corselet ; abdomen et base des élytres 
rouges : celles-ci ayant une première bande inter- 
rompue et formée par un duvet cendré, contre la 
bande rouge, et une seconde semblable, mais plus 
‘grande et entière , près de l'extrémité. — Paris. 

Vire rormicaire ( T°, formicarius , Lit. ; clerus 
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formicarius, Fas.). Noir ; corselet rouge, excepté 
le milieu de son bord antérieur ; abdomen et basee 
des élytres rouges ; celles-ci ayant deux bandes for-- 
mées par un duvet gris. — Paris. 


Quatrième genre. Les Énorries (Enoplium). 


Méêmes caractères que les précédens, mais les troiss 
derniers articles des antennes formant une massue em 
scie , et tarses, vus en dessous, ne paraissant que dee 
quatre articles. 

Palpes maxillaires et labiaux filiformes ; antennes äà 
artieles du milieu très petits et grenus. Du reste,, 
ces insectes ont les formes et les habitudes dess 
tüilles. 

ÉNOPLIE SERRATICORNE ( Ænoplium serraticorne,, 
LarTr. ; tillus serraticornis, F48.). Noire; élytress 
d’un roux jaunâtre. — Italie. 

Enorzre DE WWeger ( E. Weberi, LarTr.; tilluss 
W'eberi, Far), Noire; corselet jaune; élytres bleuess. 
— Allemagne. 


Cinquième genre. Les Crarrows (Clerus). 


Les trois derniers articles des antennes formant 
une massue presque triangulaire ; tarses, vus en dessus, 
ne paraissant que de quatre articles. | 

Corps presque cylindrique et velu ; tête inclinée,, 
enfoncée dans le corselet; yeux souvent échancrés ;k 
palpes labiaux terminés par un article plus grand ;ÿ 
articles intermédiaires des tarses divisés en deuxx 
lobes. Ces insectes, ordinairement de couleur assez® 
variée, se trouvent sur les fleurs, et cependant leurss 
larves sont carnassières. 

Caron DES RUCHES (CVerus apiarius, LATR. ; tris 
chodes apiarius, FAB,). Bleu ; point de tache carrées 
et bleue autour de l’écusson; élytres rouges, avec troisis 
bandes bleues, dont la dernière terminale. — Paris, 

CLarroN À HUIT POINTS (C. octo-punctatus, LiATR.;$ 
trichodes octo-punctatus , FAn.). Un peu plus grandd 
que le précédent ; d’un noir bleuâtre, un peu velu ;; 
élytres rouges, ayant chacune quatre points d’uñn 
noir bleuâtre, — France méridionale, 
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Czairow ALVÉOLAIRE ( Clerus alveolarius, LaTr.; 
richodes alvearius, Fas.). 1] diffère du clairon des 
üches, par une tache bleue et carrée placée à l’é- 
usson , et par sa troisième bande bleue placée avant 
e bout des élytres. — Paris. 

CLAIRON viorer ( C. violaceus, LiATR.; corynetes 
iolaceus , FAB. ). Petit; d’un bleu violet ou verdâtre ; 
ieds de la même couleur ; des lignes de points sur 
es élytres. — Paris. 

Czairow rurrrÈDE ( C. rufipes, LaArr.; necrobia 
ufipes, Orrv.). D’un noir bleuâtre ; corselet velu ; 
ase des antennes et pates velues. — Paris. 

C£airon rurIcOLLE ( ©. ruficollis, Oriv.). Violet; 
orselet et base des élytres rouges. — Midi de la 
‘rance. 


Sixième genre. Les Escarsors ( Hister ). 


Palpes maxillaires beaucoup plus courts que la tête; 
ntennes très coudées ; mandibules aussi longues ou 
lus longues que la tête ; corps plus ou moins carré, 
uelquefois presque globuleux ; tête dans une échan- 
rure du corselet ; élytres tronquées ; jambes larges 
t épineuses ; les quatre derniers pieds écartés entre 
ux à leur naissance ; antennes terminées par une 
nassue solide. 

On trouve ces insectes dans les charognes ou les 
xerémens , les champignons, les fumiers, etc. ; quel- 
ués uns habitent sous les écorces d'arbre. Ils sont 
rés lents , etse contractent lorsqu'on veut les prendre. 


a. Corselet et élytres ayant des lignes élevées. 


Escarsor crorureux (Hisier globulosus , LATR. ). 
Jne fois plus grand que le suivant ; pas de ligne élevée 
rontale sur la tête; corselet ayant cinq petites côtes 
atteignant pas le bord antérieur ; élytres chacune de 
rois côtes, avec des petites lignes élevées et longitu- 
linales dans les intervalles. — Paris. 

_ Escarror srzconné ( H. sulcatus, Laïrr.; lister 
triatus , Far. ). Une ligne élevée sur le sommet de la 
ête ; six lignes semblables sur le corselet, parcourant 
oute sa Jongueur : six à sept sur chaque élytre, à 
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intervalles finement striés et ayant une rangée cd 
points. — Paris. 


b. Corps presque carré, convexe en dessus ; élytres striées « « 
moins au côté extérieur; stries allant jusqu’a leur extr 
mité. 

EscarBoT A DOUZE STRIES (Hister 12-siriatus, LiATRa, 
Noir ; de quatre à six dents aux jambes antérieuress 
douze stries aux élytres. — Paris. 

Escarpor noir ( 4. unicolor, LaTr.). Noir; um 
ligne enfoncée suivant parallèlement les bords lat 
raux et antérieurs du corselet; une ligne arquée 4 
imprimée sur le front; trois ou quatre dents au 
jambes antérieures; trois lignes parcourant toute À 
longueur du côté extérieur des élytres ; une cour 
et oblique au bord extérieur , et trois autres petit 
au bout. — Paris. 

Escargor purpurin (A. purpurescens, Larr.. 
Petit; d’un noir très luisant; extrémité du boutdo 
des antennes roussâtre; quatre stries et une tacbb 
purpurine aux élytres. — Paris. 

Escarpot 1NÉGAL ( #l. inæqualis, LAtr.). Granad 
noir; mandibules de grandeur très inégale; quatih 

stries sur chaque élytre. — Midi de la France. 
= EscaArsor 8rux (4. brunneus, LaATr.). D’un brut 
ferrugineux; élytres légèrement striées. — Allemagniü 

EscarpotT MAJEUR ( Æ. major , LATR.). D’un noù 
luisant et très foncé ; trois stries complètes sur chaqu 
élytre ; trois dents aux jambes antérieures ; une frangl 
rousssâtre sur les bords de la lèvre supérieure et sut 
le devant et le côté du corselet. — Midi de la France 

Escargor rIPusTULÉ (4. bipustulatus, Larr.). D?ud 
noir luisant ; antennes rougeñtres depuis le coude ju 
qu’à l'extrémité ; deux stries sur les élytres, de toull 
leur longueur ; trois dents aux jambes antérieures; un® 
tache d’un rouge vif partant de chaque angle huméri 
et se dirigeant au côte interne. — Paris. 

Escarbor rIMACULÉ (4. bimaculatus, Larr.). Petilll 
d’un noir très luisant ; antennes presque entièrement 
roussâtres ; cinq stries sur chaque élytre, ct umm 
tache rouge postérieure ; un enfoncement près dû 
chaque angle antérieur du corselet. — Paris. 
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Escarsor quanrimAGULÉ ( Hister quadrimaculatus , 
ÂTR.). Grand; noir ; massue des antennes roussâtre ; 
ne doubije ligne enfoncée suivant le contour de chaque 
ord antérieur du corselet; élytres ayant chacune 
rois stries, et le commencement d’une quatrième au 
ord extérieur : plus , deux taches rouges, dont lune 

la base, et l’autre un peu au-delà du milieu. — 
ris. Le 

EscarBoT QUADRINGTÉ ( 1. quadrinotatus , Evrre. ). 
emblable au précédent, mais seulement deux stries 
omplètes aux élytres. — Paris. 


Corps convexe en dessus, presque carré; des points disposés 
en stries à la base des élytres et vagues à leur extrémité. 


Escarsor BRONZÉ ( H. æneus, Larr.). Bronzé ; 
mbes antérieures dentées ; élytres ayant des’ demi- 
ries peu prononcées ; les intervalles des stries anté- 
eures pointillées ; les épaules, le disque et le bord 
ostérieur trés lisses. — Paris. . 

ÆscarBor PICIPÈDE ( Æ. picipes, Larr.). Noir ; 
ates , antennes et bout des élytres bruns ; jambes 
atérieures dentées ; corselet ponctué, ainsi que les 
ytres qui ont chacune cinq demi-stries. — France. 
Éscarpor PYGMÉE (A. pygmœæus , Larr.}). Noir; 
mbes antérieures sans dentelures ; élytres striées à 
ur base. — Suède. : . 

EÉscarBor SEMI-sTRIÉ (Â. semi-striatus, Lan. ). 
oïrâtre ; jambes antérieures denticulées ; élytres à 
oitié striées, à intervalle des stries trés lisse. — 
Ilémagne. ; 

ESGARBOT SEMI-PONCTUÉ (A. semi-punctatus, LiArr.). 
oir, à reflet bronzé ; élytres à points trés peu mar- 
aés sur les extrémités, avec des stries obliques et 
-u apparentes à leur base. — Midi de la France. 


. d. Pas de stries ; corps court, convexe en dessus. 


Escarror couré ( A. cæsus , Esarr.). Noirâtre ; un 
on transversal au milieu du corselet, dont les côtés 
nt arrondis et le disque élevé; antennes fauves ; 
ÿtres légèrement raboteuses. — Allemagne. 
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EscArBor o8Lowc {Hister oblongus, Lartr.). Corpos 
néaire; d’un noir luisant ; pates brunes ; élytres strii 
— Allemagne. 


f. Corps plat en dessus, large. 


Escarsor unt (A. planus, Larr.). Noir; élytt 
beaucoup plus courtes que l’abdomen, lisses. : 
Suisse. À 

EscarPoT DÉPRIMÉ (H. depressus, Liatr.). D) 
noir luisant ; extrémité des antennes fauve ; élytt 
striées. — Paris. 


Septième genre. Lxs Né£crornores (/Vecrophoruss. 


Antennes droites, seulement un peu plus longe 
que la tête, brusquement terminées en une mass 
grosse, courte, en forme de bouton distinctemnt 
perfolié; mandibules plus courtes que la tête, ss 
dentelures ; pieds toujours saïllans, ne s’appliquus 
pas contre la poitrine dans la contraction; tanr 
antérieurs larges et très garnis de houppes ; élytt 
courtes , tronquées à l’extrémité. 

Les nécrophores ne se rencontrent que sous les : 
davres. Quand ces singuliers animaux en trouvent vu 
par exemple celui d’une taupe ou d’un rat, ils se ret 
nissent ordinairement au nombre de cinq, raremit 
plus ou moins , pour l’enfouir avant d’y déposer lex 
œufs. Ils se glissent dessous, et pendant que les 1 
soulèvent une partie du corps mort, les autres crée 
sent la terre sous cette partie; ils recommencentt 
même travail d’un autre côté, et ainsi de suite, j# 
que ce que la taupe soit enterrée à huit ou dix pouut 

e profondeur , ce qui ne dure pas plus de vingt-quasl 
heures. 

NÉcroPHorE rossoxeur ( /Vecrophorus vespilill 
Larr.). Noir; deux bandes ondées, d’un rouge ja 
nâtre, sur les élytres ; massue des antennes jaunâtt 
— Paris. 

NÉCROPHORE MORTUAIRE { /V. mortuorum, LATRa 
Semblable au précédent, mais antennes entièremet 
noires. — France. 
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NécroPHoRE GERMANIQUE (/Vecrophorus germanicus, 
iTR.). Grand ; noir; une tache roussätre sur la lèvre 
périeure ; bord extérieur des élytres de cette der- 
tre couleur : chacune de celles-ci ayant deux lignes 
vées peu apparentes. — Paris. 

NécroPHorE iNHUMEUR ( 2V. humator, Larr.). Une 
s plus petit que le précédent , dont il ne différe que 
r le bouton de ses antennes qui est roussâtre, et par 
bord de ses élytres qui est noir. — France. 


Huitième genre. Lies Boucrrers (Süpha ). 


Ils différent des précédens par la massue de leurs 
tennes qui est allongée et formée presque insensi- 
ement. Leurs mâchoires ont au côté intérieur une 
nt cornée et aiguë; leurs palpes sont filiformes, 
rminés par un article presque cylindrique, et leurs 
ytres débordent le corps qui est souvent ovale. 

Ces coléoptères vivent pour la plupart dans les ca- 
vres, mais ils ne les enterrent pas comme font les 
crophores. 

Corps oblong ; corselet orbiculaire ; élytres très obtuses, 

comme tronquées à l'extrémité. 


Boucrier irroraz (Silpha litoralis, Larr.). Noir; 
tennes ayant leurs trois derniers articles fauves ; 
ois lignes élevées et une petite bosse transversale sur 
s élytres; cuisses postérieures des mâles beaucoup 
us grosses que celles des femelles. — Paris. 
Bouczier zivibe (9. livida, Latr.). Plus petit 
1e le précédent; noirâtre; à corselet livide, ainsi 
1e les élytres et les pates. — Allemagne. 


+ Corps ovale ; corselet transversal ; élytres n'étant pas 
P 7 12) 
brusquement obtuses au bout. 


4 
Antennes terminées subitement en une massue presque 
ovale, formée d’articles beaucoup plus gros. 


Boucrter THorAGIQUE (Ÿ. thoracica, Liarr.). Noir; 

rselet raboteux, échancré en devant, couleur de 
uille ; deux nervures longitudinales sur les élytres, 
ui ont une ligne extérieure élevée en carène angu- 
use à l'extrémité et formant une bosse. — Paris. 
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BoucLien pisparATE (Silpha dispar, Liarr.). Pubess 
cent ; corselet tuberculeux, échancré; élytres hériss 
sées, ayant trois lignes élevées et une bosse, et leuu 
extrémité obtuse. — Allemagne. 

Boucrier sINUÉ ($: sinuata, Larr.). Noir; uw 
duvet d’un roux jaunâtre; corselet tronqué en devantt 
un peu sinuc au bord postérieur ; trois lignes élevéée 
et une bosse sur les élytres dont l'extrémité est échamm 
crée. — Paris. 

Bouciter RABoïTEUx ($. rugosa, Larr.). Semblaa 
ble au précédent, mais l’éxtrémité des élytres n'es 
qu'un peu sinuée, et leur disque a des petites ridee 
transversales. — Paris. 

Bouczier vezu ($. tomentosa, Larr. }. D’un brut 
obscur en dessus, noir en dessous; de longs poïlil 
roussâtres à la tête; corselet bossu, couvert de petit 
poils gris et couchés: élytres ayant les mêmes poilss 
avec trois arêtes dont l'extérieure est la plus élevée elu 
une bosse. — Paris. 


ÎT Antennes en massue allongée, ou formée insensiblemenn 


BoucLIER À QUATRE POINTS (S$. quadripunctata 
Larr.). Noir; corselet échancré; élytres ayant leur 
bords d’un jaune pâle, et deux points noirs sur cha: 
cune. — Paris. 

BoucLier GRANCLÉ ($. granulata, Lartr.). Noir 
corselet échancré en devant, finement pointillé ; trous 
lignes élevées longitudinales sur les élytres, dondl 
l’extérieure un peu plus courte, avec une petite 
bosse; le disque est finement ponctué, et a deux 
lignes de points plus gros dans l'intervalle des petites 
arêtes. — France méridionale. i 

BouczrEr oBscur ($. obscura., Larr.). D’un noi 
mat, finement ponciué; corselet un peu concaves, 
tronqué en devant; élytres ayant trois lignes élevées 
longitudinales et droites, dont celle du milieu un peu 
plus longue. — Paris. 

BoucLiEr OPAQUE (8. opaca, Larr.). D'un nôt# 
râtre brun, finement ponctué; antennes plus lon guess 
que le corselet : celui-ci noir au milieu avec les bordsts 
souvent bruns, échancré en devant; élytres ayanbl 
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os lignes élevées, dont l’extérieure plus courte. — 
ord de la France. n° 

Boucrrer ATRE (Wilpha airata, Larr.). D’un noir 
isant, très ponctué, surtout sur les élytres qui ont 
ois lignes longitudinales élevées et courtes; antennes 
us longues que le corselet; celui-ci échancré anté- 
eurement et ayant quelques légers enfoncemens. — 
ris. 

Bouczter zisse (S. lævigata, Later. ). Noir; fine- 
ent ponctué ; peu luisant; pas de lignes élevées sur 
s élytres. — Paris. | 
BouczrEer RÉTIQULÉ (S. reticulata, Larr.). Il ne 
ffére du bouclier obscur que par la rugosité de ses 
ytres. — Paris. 6 


Neuvième genre. Les Acyrtes ( Agyries ). 


Ils ont les mêmes caractères que les boucliers, 
ant-aux mandibules et aux antennes, mais leurs 
Ipes sont terminés par un article plus gros et ovoïde, 
leur corps, plus allongé , est plus convexe et moins 
bordé. 

AGYRTE MARRON ( Agyries castaneus. — Myceto- 
agus castaneus, Fas.). Long de deux lignes et 
mie; noir , avec les élytres et les pieds d’un brun 
arron : les premières ayant des stries pointillées. — 
t insecte, le seul de son genre, se trouve, mais 
rement, aux environs de Paris. 


Dixième genre. Les Niriouzes ( /Vitidula ). 


Antennes droites, terminées brusquement par une 
issue ovale, ou ronde, ou conique, d’un à trois 
ticles ; mandibules plus courtes que la tête; pieds 
ujours saillans ; extrémité des mandibules échancrée 
munie d’une dent; palpes filiformes ou un peu 
us gros à leur extrémité. 

Ces insectes, plus petits que les précédens, vivent 
mme eux de matières animales. Leur corps est 
ale ou ellipsoïdal , souvent déprimé. Dans quelques 
is les tarses ne paraissent avoir que quatre articies. 


Le 2 5 
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Premier sous-genre. Les vrares Niripures. Les trois pp 
miers articles des tarses courts, larges ou dilatés, garm 
de brosses en dessous, et le quatrième très petit. | 


Nrrinuze orscure (/Vitidula obscura, VLaTru. 
Brun foncé; élytres obtuses, lisses; pates fauvm 
— Paris. 

Nirinuce BIBUSTULÉE (/V. bipustulata, LaATra, 
Brun noirâtre ; élytres obtuses, lisses, marquées ckh 
cune, au milieu, d’une tache ronde rouge. — Par 

NiriDute BIMAGULÉE ( NV. bimaculata, LaTra 
Noire ou d’un brun noirâtre; élytres ayant une tace 
jaune à l'angle extérieur de la base, et une autre pbl 
grande, presque en lunule, à l'extrémité ; antenness 
pates fauves. — Midi de l'Europe. 

NrTiDuLE RACCOURCIE ( {V. abreviata, \1ATR.). FE 
ressemble à la nitidule obscure; d’un noir mat; Fp 
bescente ; corselet et élytres finement chagrinés ; paal 
noirâtres ou d’un fauve brun; antennes brunes... 
Nouvelle Zélande. 

Nrniouse siNUÉE (/V. flexuosa, Latr.). Noinr 
pates jaunes, ainsi que les bords du corselet, et «4 
taches sinuées sur les élytres. — Midi de la Frances, 

NiTIOULE QUADRIPUSTULÉE (/V. quadripustulat 
Larr. ). Allongée, noire, finement pointillée ; de 
taches rouges sur chaque élytre, l’une triangulaa 
près de la base, l'autre arrondie vers le milieu.. 
Paris. 

NiTiDULE QUADRIPONCTUÉE ( {V. quadripunctatih 
Larr.). Analogue à la précédente, mais moins alIco 
gée; noire, finement pointillée; aritennes d'un bre 
noirâtre; élytres ayant chacune deux points rougef 
l’un prés de la base et l’autre au milieu. — Paris. 

Nirioue Dix ronts (/V. decemgultata, LATR 
Un peu déprimée; d’un noirâtre Bus antenness 
pates fauves; cinq points blancs sur chaque élyte 
— Suède. 

NiriDULE QUADRINOTÉE (/V. quadrinotata, LATRY 
Ovale-oblongue ; noire ; deux taches fanves sur chaqq 
élvtre, et des points disposés en lignes. — Suède. 

NITIDULE QUADRIMOUCHETÉE ( À. quadriguttab 
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arr. ). Ovale-oblongue; d’un noir luisant; élytres 
ses, ayant chacune dou taches blanches, dont lan- 
rieure sinuée. — Paris. 

Nininore sans TAcHEs (/Vitidula immaculata, LATR.). 
’un brun ferrugineux, à milieu du corselet plus 
>scur. — Paris. 

Niripure mMARGINÉE ( JV. marginata, Lan. ). 
rune ; un petit avancement en forme d’oreillette , de 
iaque côté de la tête, au-dessus des antennes ; 
ytres striées, ayant les bords ferrugineux et quelques 
ches de la même couleur. — Paris. 

Nrrinuze variée (1V. varia, Late. ). D'un ‘brun 
oir en dessous ; tête noire; antennes brunes; corselet 
ir ferrugineux sur les côtés; pates d’un brun ferru- 
neux; élytres lisses, variées de noir et de ferrugi- 
eux, — Paris. 

NiTibuLe BIGARRÉE (JV. variegata, LaATR. ; nitidula 
aria, Far. ). Ovale; déprimée ; d’un fauve pâle; des 
stites taches ou des traits noirs sur le milieu du cor- 
let et sur les élytres : le premier raboteux , échan- 
ré antérieurement , les secondes ayant sur leur disque 
uelques lignes élevées et interrompues; des petites 
-ailles élevées et jaunâtres, parsemées sur le dessus 
a corps ; pates d’un fauve pâle; abdomen d’un noir 
run. — Paris. 

Nitinuze piscoïne (JV. discoidea, Larr.). D'un 
run ferrugineux et pâle en dessus ; élytres ferrugi- 
euses , à contour extérieur d’un brun foncé ; deux 
ros points enfoncés et contigus vers le bord posté- 
eur du corselet. — Paris. 


Nitipuze cozon (JV. colon, Latr.). Brun noir; 


ntennes , pates et bords du corselet ferrugineux ; 
lytres légèrement pubescentes, d’un brun foncé , 
ichetées de ferrugineux vers la base et à lex- 
rémité, où se voit upe tache d’un brun foncé ; 
orselet ayant son bord postérieur concave et deux 
oints, et les deux points de lespèce précédente. — 
aris. 

Nininurx Esrivaze (JV. œæstiva, Larr.). Ovale- 
blongue ; déprimée, jaunâtre; un peu pubescente ; 
eux noirs; élytres tronquées. — France. 


& 


+ 
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NITIDULE sAUNATRE ({Vitidula lutea  LATR. ; sphée 
ridium luteum, Fa.). Ovale ; très convexe; pubee 
cente; d’un jaune roussâtre ; corselet grand ; cor 
obtus postérieurement. — France. 

NiriDurE rERvIDE ( L. Jervida, Larr.). Ovalle 
ferrugineuse ; tête et extrémité des élytres obscurees 
ces dernières lisses, — Paris. 

Niridue sTrIÉE ( LV. striata , LATRr.). Ovale ; pu 
bescente ; d’an brun. ferrugineux ; élytres striéees 
ayant leur suture et l'extrémité noirâtres. — Paris. 

Nirinure onDée (Y. undata, Larr.). Noirâtre 
pates brunes ; bords du corselet ferrugineux ; élytrn 
ayant deux lignes ondées et pâles. — "Paris. 

NiTipure RAYÉE ( JL. strigata, Liarr.). Ovalde 
convexe, pointillée et luisante en dessus ; pates roussst 
tres; corps d’un brun foncé ; bords du corselet fauvee 
avec un point et une raie transversale ondée de ! 


A 


même couleur sur les élytres. — Paris. 


Niriuze unicororr (JV. uricolor, Lartr.). D’ru 
brun marron ; corps ovale-oblong, déprimé. — Parri 

NiTIDULE BORDÉE (LV. limbata, Larr.). Ovale; tée 
tacée, plus obscure sous le corps , sur les élytres et : a 
milieu du corselet. — Paris. 

Nitibuze ATRE (/V. atra, Larr. ). Ovale; d'in 
noir luisant; antennes et pates fauves ; corps poe 
convexe. — Paris. 

Nirinure Lunuzée ( {Y. lunata, Latr.). Noirâtreb 
corselet cilié, rebordé ; une tache commune , lunulde 
et blanchâtre, sur les élytres. — Italie. 

Niribure VERDATRE (V. viridescens , LaATR.). D’uu 
vert bronzé ; antennes et pates fauves. — France. 

NiTIDÜLE BRONZÉE ({V. œnea, Larr.). Elle res! 
semble à la précédente; dessus d’un vert bronzé oë 
bleuâtre , finement pointillé ; dessous noir ; antennet 
et pates noirâtres. — Paris. 

Niribure PéDicuzaire (JV. pedicularia, Larr. | 
Ovale; noire; corselet et élytres rebordés ; jambos 
comprimées , un peu cannelées extérieurement, == 
Europe. 

NiTIDULE DORSALE ( ZV. dorsalis, Larr. ). D'un 
noir luisant ; pates fauves, ainsi que les antenness 
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élytres testacées, ayant le bord et la suture noirs. — 
Paris. 

Niniouze rurtPÈDE (/Vitidula rufipes, Larr.). Un 
peu allongée; glabre; d’un noir bleuâtre et luisant; 
lisse ; antennes noires, fauves à la base ; pates d’un fauve 
pâle, ayant leurs articulations noirâtres. — France. 


Deuxième sous-genre. Les Byrures. Mémes caractères SOous- 
génériques, mais antennes terminées par une massue moins 
allongée ; mandibules entières à la pointe, ou à peine uni- 
dentées; jambes moins larges, moins triangulaires, et 
mächoires à deux lobes. LEE 


Byrure FAUVE ( Byturus ferrugineus, LaATR. ). 
Oblong ; d’un fauve marron, avec un léger duvet jau- 
nâtre; antennes d’un fauve obscur ; à dernier article 
plus clair; yeux noirs; corselet carré ; élytres plus 
pâles, — France. 

Byrure romenTEux (B. tomentosus, LiATr.). Un 
peu plus grand ; noir, ainsi que les yeux ; corps cou- 
vert d'un duvet d’un gris verdâtre ou d’un jaune 
fauve ; antennes et pates de cette dernière couleur ; 
antennes moins longues que le corselet. — Paris. 

Ppyrure pu cArex (B. caricis, Larr.). Ovale- 
oblong; noirâtre, à duvet court, clair, d’un gris 
verdâtre foncé; antennes fauves; pates d’un fauve 
jaunâtre, ainsi que le devant de la tête qui est petite ; 
corselet carré, finement pointillé, convexe, un peu 
rétréci antérieurement, déprimé vers les angles pos- 
térieurs qui sont assez saillans. — France. 


Troisième sous-genre. Les Cerques. ls diffèrent des bytures 
par les deux premiers articles de leurs antennes , qui sont 
cylindriques et très grands. 


Cerque rÉDicuLaIRE ( Cercus pedicularius, LaTr.). 
Une ligne de longueur ; corps presque carré , dé- 
primé , finement pointillé , glabre , d’un fauve marron 
clair et luisant ; yeux noirs; antennes de la longueur 
du corselet au moins; élytres tronquées ; abdomen 
d’un fauve brun et poitrine noirâtre. Variété entière- 
ment fauve. — France. 


e ® 
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Quatrième sous-genre. Les Tnymazes. Les quatre pre-e 
* miers articles des tarses Presque cylindriques ; côtés du 
corselet, et souvent ceux des élytres, déprimés, minces ewt 
débordant le corps ; palpes terminés Par un article un peuu 


plus gros. 


TAYMALE FERRUGINEUX ( Thymalus Jerrugineus ,, 
LarTr.; peliis Jerruginea, Faz. ), Brun ; six ligness 
élevées sur chaque élytre, et des stries de points danss 
les intervalles des lignes. — Allemagne. 

THYMALE ÉCcHANCRÉ (T°. lunatus, Larr. ; peliss 
grossa , F4s.). Brun foncé ou noir; ovale; corselett 
très court et fort échancré antérieurement ; trois li. 
ges élevées sur chaque élytre, et intervalles de cess 
lignes trés pointillés, — Styrie. 

TaymaLe oBronwc (7! oblongus, LarTr.; peltis oblon-- 
ga, Far.). Corps allongé ; huit à dix lignes élevées: 
sur chaque élytre, et une rangée de points enfoncés: 
dans les intervalles de ces lignes. — Allemagne. 

THYMALE PoRDÉ (T°. limbatus, LarTr.; peltis lim-. 
bata, Far.). D'un brun noirâtre et bronzé ; pubes- - 
cent, à marge extérieure ou limbe plus pâle; des: 
stries de points sur les élytres. — Nord de l'Europe. 


Cinquième sous-genre, Les Dacnés. Corps plus épais et 
plus convexe ; côtés du corselet et des élytres s’inclinant 
insensiblement; massue des antennes ovale ou presque 
ronde, aplatie, et formée d’articles serrés. 


DACNÉ FRONT FAUvE (Dacne rufifrons, Larr. | 
engis rufifrons, Fan. ). Noir ; dessus de la tête rouge, 
ainsi que les antennes ; élytres tachetées de la même 
couleur. — Allemagne, 

ACNÉ LUNULÉ ( D. lunata, Lan. ; engis lunata , 
Fa. ). Noir ; élytres ayant à Jeur base un point 
fauve, et une tache en croissant de la même NS DR 
à l'extrémité, — Allemagne. 

Dacvé HumÉraz ( D. humeralis, Larr. ; engis hu= 
meralis ; Far.), D'un rouge vif, ponctué, luisant et 
glabre, avec les élytres , les yeux , la poitrine et l’ab- 
domen , noirs ; une petite tache ronde, rouge, à la 
base des élytres. — Paris. 
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Xième sous-genre, Lrs Îps. Massue des antennes plus 
allongée et moins serrée que dans les précédens, doit, au 
reste, ils ont les caractères. 


Ps cÉrÉRIER (Îps cellaris, Larr. ; dermestes cel- 
ris, Far.). Long d’une ligne ; pubescent ; d’un 
uve terne, ponctué; yeux noirs : angles antérieurs 
1 corselet dilatés et arrondis, et une petite dent 
Ts le milieu de chaque bord latéral. Variété plus 
ncée , à élytres brunes. -— Paris, 

Es cou-roucr (J. sanguinicollis, Larr.; engis san- 
inicollis , Fas.). Long de près de deux lignes ; d’un 
ir luisant, ponctué , glabre; antennes, bouche, 
rselet et pates rouges, ainsi qu’une tache à la base 


à l'extrémité opposée de chaque élytre, ces der- 


res avec des lignes de points enfoncés. — France. 
[PS ATOME ( Z. atomaria , Lavr. ). Long d’une demi- 
ne; d’un brun luisant, trés ponctué, un peu pu- 
cent; pates et antennes fauves ; corselet assez con- 
«e, — France. ÿ 

[PS PALE (Z. pallida, Larr. ). Long d’une ligne ; 
n marron clair, à duvet Jaunâtre ; yeux noirs ; 
selet finement ponctué ; des stries peu apparentes 
les élytres, avec des points peu marqués dans les 
ervalles. — Paris. 


Onzième genre. Les Scarmptes (S'caphidium). 


Mandibules échancrées à l'extrémité; palpes fili- 
mes; massue des antennes fort allongée , composée 
cinq articles distans les uns des autres, et en 
nde partie hémisphériques ou presque globuleux ; 
res tronquées ; corps épais, rétréci et pointu aux 
x bouts, 

es insectes se trouvent dans les champignons, 
ticulièrement en automne. 
CAPHIDIE SANS TACHES (S'caphidium immaculatum , 
TR.). Entiérement noire, luisante; des rangées de 
ais sur les élytres. — Paris, 

CAPHIDIE QUADRIMACULÉE (4. quadrimaculatum , 
rr.). Noire ; élytres pointillées, ayant chäcune 
x taches rouges. — Paris. 
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Scarminre pes AGArICS (S'caphidium agaricinurim 
Larr.). Très petite; d’un noir luisant ; lisse; patée 
brunes ; extrémité des élytres un peu pâle. — Parris 


Douzième genre. Les Cuorkves (Choleva). 


Mandibules comme dans les précédens , mais palppi 
brusquement terminés en aléne ; antennes en massël 
allongée, composées d'articles lenticulaires ou tu 
binés; corps ovale, convexe en dessus ; tête perl 
chée. 

Cnorève morro ( Choleva morio, LaATR.; caton] 
morio , Fas.). Longue d’un peu moins de deux lignee 
ovale, d’un brun noirâtre velouté, sans stries ; ba 
des antennes plus pâle, ainsi que les pates.—Paris:i 

CuoLève roUSSATRE ({ C. rufescens, LiaTr.; catod 
rufescens, Fas.). Noire; pates grises, ainsi que 11 
élytres qui sont presque striées. — Paris. 

Cuorève soyeuse ( C. sericea, LATR.; catops «4 
riceus , F48. ). Noirâtre, cougerte d’un duvet soyeun 
pates et élytres brunes. — Paris. 


Treizième genre. Les DERMESTES ( Dermestes )), 


Mandibules courtes, épaisses, sans arqûre rem 
quable à leur extrémité, dentelées sous leur ext 
mité ; antennes seulement un peu plus longues qub 
tête, se terminant en une grande massue ovale, pl 
foliée, de trois articles; corps épais, ovale, conval 
en dessus ; corselet large, sinué postérieurement ; El 
inclinée ; élytres légèrement rebordées. 

Ces coléoptères , soit en état parfait , soit en état 
larve, se nourrissent de toutes les substances a8 
males; ils les attaquent en grand nombre, les coupeë 
les réduisent en parcelles et les détruisent entiéreme® 
Aussi sont-ils les plus grands destructeurs des cabinm 
d'histoire naturelle : leur petite taille leur permet 
se glisser par les plus petits trous et d'échapper &£ 
de a 4 les plus minutieuses. 

DerMESTE PELLETIER ( Dermestes pellis, LATRN 
Noir ; un point blanc sur chaque élytre. — Paris. . 

Derméste pu LARD (D. lardarius , LATR.). Le 
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de trois lignes et demie ; noir; la moitié antérieure des 
élytres cendrée et ponctuée, — Paris. 

DERMESTE ATRE (Dermestes ater, LaTr.). Noir, sans 
taches ; antennes brunes. — Paris. 

DeruesTE souris ( D. murinus, Larr. ). Noir, meé- 
langé de cendré ; blanc en dessous; tête et écusson 
roussâtres ; des points noirs sur les bords de l'abdomen. 
— Paris. 

DERMESTE nNÉPBuLEUx ( D. tesselatus, Larr.). Noi- 
râtre et couvert de poils cendrés en dessus ; dessous 
cendré ; pates comme le dessus du corps; antennes 
brunes. — France. 

DermEsTE vincr-Pornts (D. viginliguttatus, LATR.). 
Noir, avec vingt points blancs. — Allemagne. Peut- 
étre appartient-il au sous-genre suivani. | 

DexmesTe RENARD ( D. vulpinus, Lan. ). Noir; 
dessous du corps gris, ainsi que les côtés du corselet ; 
les points noirs au bord de l’abdomen. — Paris. 


Sous-genre, Les ATTAGÈNES. Js diffèrent des dermestes par 
la massue de leurs antennes , dont le dernier article est 
beaucoup plus long que le précédent, et a une figure co- 
nique ; leur corps est plus court, et leurs mächoires n’ont 
pas d’ongle au côté interne, Les MÉGATOMES de Herbst, 


ÂTTAGÈNE MÉGATOME (Atiagenus megatoma, LATR.; 
dermestes mesaitoma, Far. ). Massue des antennes 
fort longue, ensiforme ; corps noir; pates testacées, 
ainsi que l’écusson. — Allemagne. 

ÂTTAGÈNE ONDÉ (4. undatus, LArr. ; dermestes 
undatus, Far.). Noir; une tache blanche de cha- 
que côté du corselet, et une troisième au milieu du 
bord postérieur ; deux taches blanches , linéaires, 
ondées et transversales, formées par des poils comme 
celles du corselet, sur les élytres. — Paris. 

ATTAGÈNE TRIFASCIÉ (A. trifasciatus, Larr. ; der- 
mestes trifasciatus , Fa. ). Noir ; corselet ayant son 
bord postérieur et ses côtés gris ; trois bandes ondées 
de celte couleur sur les élytres. — Midi de la France. 

ATTAGÈNE BRUN ( A. piceus, Larr.). Noir ; glabre ; 


Fuite des élytres brune; antennes ferrugineuses. 
— Paris. 
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ATTAGÈNE À ANTENNES EN SCIE (“/tlagenus serra,, 
Larr.; dermestes serra, FA8.). D'un brun noir et lui-+ 
sant; pates et antennes d’un brun fauve clair. — Paris.s. 


Quatorzième genre. Les Tarosques ( Throscus). 


Pieds appliqués contre la poitrine quand lanimall 
se contracte ; bouche appuyée sur l'extrémité supé-- 
rieure de l’ayant-sternum ; antennes de onze articles,, 
plus longues que la tête, terminées en une grosse 
massue dentée en scie, formée de trois articles, sce 
logeant sous le corselet; dernier article des palpess 
maxillaires en hache; corps elliptique, à angles pos=- 
térieurs du corselet trés aigus. 

Les mœurs de ces insectes sont peu connues. On less 
trouve dans les bois et sous les feuilles de diflérens ar-- 
bres ; ils ressemblent un peu aux taupins, avec less: 
quels Linné les avait confondus. 

THrosQuE DERMEsToiDE ( Z'hroscus dermestoides ,, 
Larr.). Noirâtre; élytres légèrement striées.—Pariss. 


Quinzième genre. Les ANTHRÈNESs (_Anthrenus ). 


Toutes les jambes se repliant sur le côté postérieur 
des cuisses; antennes de onze articles , en massue presse 
que solidé, ou composées d’articles très serrés ; corpos 
court, ovoide, ordinairement coloré par une poussièref 
légère et écailleuse; tête enfoncée verticalement dansh 
le corselet. | 

Le tarse reste libre pendant la contraction de Ida 
jambe. Ces insectes sont très petits. A l’état de larvess, 
1ls rongent les matières animales, ét principalement 
les collections d'insectes. Parvenus à leur dernière 
métamorphose, on ne les rencontre guère que sur less 
fleurs, où ils sont quelquefois en très grande quantitéé 

ANTHRÈNE DE LA SCROPHULAIRE ( Ænthrenus scro- 
phulariæ, Lartr.). Noir; poussière écailleuse du dess 
sous du corps blanche; corselet de cette dernière 
couleur, noir au milieu; élytres ayant des petites 
bandes grises et la suture d’un rouge sanguin, — 
Paris. 

ANTHRÈNE BRODÉ ( À. pimpinellæ, Larr.). Noir, 
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poussière écailleuse blanche sous le corps, variée de 
blanc, de rouge et de noir, en dessus; une large 
bande blanche, transversale et sinuée, sur les ély- 
tres ; l'extrémité de celles-ci avec des points ou des 
traits blancs. — Paris. 

ÂNTHRÈNE DESTRUCTEUR (_Anthrenus musæorum , 
Lartr.). ‘Très petit; noir; gris en dessous ; côtés du 
corselet de cette dernière couleur ; jambes et tarses 
rougeâtres; deux bandes transverses et une tache 
d’un gris jaunâtre sur les élytres. — Paris. 

ANTHRÈNE HÉRISSÉ (_{. lurtus, Larr.). Très noir; 
élytres et corselet pubescens. — Paris. 

ANTHRÈNE FASCIÉ (4. verbasci, Larr. ). Poussière 
écailleuse du dessus du corps d’un roux jaunâtre ; cô- 
tés du corselet et milieu de son bord postérieur gris, 
ainsi que le dessous du corps; trois bandes grises sur 
les élytres ; pates noires. — Paris. 

+ 


Seizième genre. Les CHéronaires ( Chelonarium ). 


Pieds appliqués contre la poitrine pendant la con- 
traction ; antennes de onze articles, dont le second 
et troisième trés grands et les autres très courts, se 
logeant dans une rainure de la poitrine; têté tout-à- 
fait inférieure, recouverte par le corselet qui est demi- 
circulaire et en forme de bouclier. 

Les jambes de ces coléoptères sont larges et. com- 
primées ; la forme arrondie de leur corps leur donne 
l'air d’une petite tortue. 

CHÉrowaIRE Notre ( Chelonarium atrum, Latr. ). 
D’un noir foncé et luisant; pates antérieures d’un 
brun foncé. — Saint-Domingue. 

CHÉLONAIRE PONCTUÉE ( €. punctatum, LarTr.). 
Brune; des points blancs formés par des poils sur 
les élytres. — Amérique. - | 


Dix-septième genre. Les Nosonenpres(]Vosodendron). 


Pieds comme les précédens ; antennes de one arti- 
cles, brusquement terminées en massue courte, large, 
de trois articles, se logeant sous le corselet; partie 
antérieure du sternum n’enclavant pas la bouche; 
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menton très grand, en forme de bouclier ; jambe 
larges, comprimées. Ces insectes, sous leurs diflérenn 
états, vivent dans les plaies des arbres d’où il découhl 
de la séve; c’est surtout sur les ormes et les marron 
niers d'Inde qu’on les trouve plus particulièrement 
NosoDENDRE FAsCICULÉ ( /Vosodendron fascicularer 
Lartr.; sphæridium fasciculare , Fas.). Noir; finee 
ment ponctué ; antennes et pates brunes; des petitit 
st de poils d’un brun obscur sur les élytres. == 
aris. 


Dix-huitième genre. Les Byrraes ( Byrrhus ). 


Pieds appliqués contre la poitrine pendant la comm 
traction ; antennes de onze articles, grossissant peu | 
peu vers leur extrémité , ou se terminant en massuu 
allongée , de quatre ou cinq articles distinctement s6# 
parés ; corps ovoïde carré, bombé; tête très enfoucéée 
verticale ou du moins fort inclinée; jambes larges ce 

Si / 
comprimées. 

Les byrrhes se trouvent à terre, sur le sable, dann 
les champs ou sur le bord des chemins, ou enfin dan 
les’ bois ; ils ne se donnent presque pas de mouvemenn 
et ne cherchent guère à se soustraire au danger qu’ea 
se contractant et contrefaisant le mort. 

ByrRHE PILULE ( Byrrhus pilula, Liarr.). Brun ee 
dessus, avec des raies longitudinales noires, coupées 
par des points plus clairs; dessous noir. Paris. | 

BYRRHE FASCIÉ ( B. fasciatus, Liarrr.). Noirâtre® 
un duvet brun au milieu du corselet; élytres ayanh 
des lignes noires, et une bande brune entière , aveel 
deux sinus à son bord antérieur, et un angle saillamul 
dans l’intervalle , placés sur la suture. — Paris. 

BYRRHE ONDULÉ (B. murinus, Fas.; B. undulatus 
Panwz.). Il ressemble au précédent; une bande irrégu® 
lièrement formée de points d’un brun clair ‘ou jaum 
nâtre, entrecoupée de plusieurs autres plus foncéss 
transverses, et occupant toute la largeur des élytress 
— Allemagne. 

Byrr&e noir ( B. ater, LATR.). Près de trois ligne 
de longueur; tout noir ; des stries peu marquées sun 
les élytres.— Allemagne. 
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ByYRRHE BRONZÉ ( Byrrhus æneus, Liarr.). Pubes- 
ent; bronzé en dessus ; écusson blanc. — Allemagne. 

BYRRHE BRILLANT ( B. nitens, Far. ; B. punctatus, 
TUurRM, ). Corps hémisphérique ; fauve en dessous , 
ronzé en dessus ; ponctué. — Paris. 

ByRRHE varié (BP. varius, Larr.). Bronzé en dessus 
oir en dessous; élytres striées, quelquefois vertes ; 
itervalles des stries ayant, de deux en deux, une 
angée de points noirs. — Paris. 

ByRRHE SEMISTRIÉ ( B. semistriatus , Larr.). Une 
gue et demie de longueur; pubescent; d’un noir 
usant; pates et antennes d’un brun clair; quelques 
ries peu marquées à la base des antennes. — Paris. 

ByRRHE piciPène ( B. picipes, Liarr.). Oblong ; 
oir; couvert d’un duvet cendré; pates et antennes 
runes ; élytres striées profondément. — Paris. 

BYRRHE STRIÉ ( B. striatus, Larr.). Noir; cor- 
let lisse; dix lignes longitudinales et élevées sur les 
ytres. — Paris. 


? 


Dix-neuvième genre. Les Ermis (Elmis). 


Pieds appliqués contre la poitrine pendant la con- 

action; antennes de onze articles, presque de la 
1ème grosseur dans toute leur longueur, terminées 
ar un article à peine plus grand ; jambes grêles, à 
arses presque aussi longs qu'elles, le dernier article 
t ses crochets allongés. 

On trouve les Elmis sous les pierres, dans les ruis- 
eaux. 

Ezmis DE Maucé (Elmis Maugeti, Larr.). Un peu 
lus d’une ligne de longueur; noirâtre; plat en des- 
us; cendré en dessous ; antennes d’un brun ferrugi- 
eux ; pates brunes, à cuisses ayant leur moitié infé- 
ieure cendrée; trois lignes longitudinales et élevées 
ur les élytres, avec deux lignes de points enfoncés 
ans les intervalles. — Fontainebleau. 


’ingtième genre. Les MacroniqQues ( Macronichus). 
] | 


* Mêmes caractères que les précédens , mais antennes 
Le e . . . A] 
le six articles distincts, repliées sous les yeux, à 


ä. 2.6 
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peine de la longueur de la tête : le premier article plik 
grand, ovalaire ou presque globuleux, obscurément 
articulé, Je sixième et dernier formant une massuu 
ovale; tarses longs comme ceux des elmis, à cirm 
articles apparens; corps oblong. 

MACRONIQUE QUADRITUBERCULÉ (Macronichus quu 
drituberculatus, Mürz.; parnus obscurus, Fa. 
D’uu noir un peu bronzé; antennes roussâtres ; bon 
antérieur du corselet et bord extérieur des élytrm 
pâles ou jaunâtres ; corselet ayant, entre son miliue 
et le bord postérieur , de petites éminences disposééi 
sur une ligne transversale; élytres avec des poïmi 
enfoncés, formant des stries longitudinales , lext 
base, vers la suture, offrant quelques inégalités, : 
Allemagne. 


V’ingt-unième genre. Les G£orisses ( Georissus )), 


Ils différent des précédens par leurs tarses , qui son! 
de longueur moyenne, et ne paraissent que de quati 
articles; leurs antennes se replient en arrière, son 
composées de sept articles, dont le septième distincei 
eten massue presque globuleuse; tête très inclinéet 
corps court et renflé. 

GÉorissE PYGMÉE ( Georissus pygmœæus, — Troo 
dubius, Paxz.). Très petit; presque globuleux ; d’vu 
noir luisant; pates brunes; deux ou trois stries £@ 
bord extérieur des élytres. — Paris. 

| 
SECTION DEUXIÈME. 


Antennes, à partir du troisième article, format 
une massue composée de plusieurs articles très serré 
plus où moins saillans au côté interne, en dents (4 
scie, ct presque cylindrique ou en fuseau. Elles son 
trés courtes, avec le premier ou le second articé 
beaucoup plus grand que les autres. 


. .1 d 
V’ingt-deuxième genre. Lies Drxors ( Dryops).. 


Tarses longs, à cinq articles distincts; antennes 
logeant dans une cavité sous les yeux, ayant le ss 
cond article très grand, en palette, recouvrant tom 


Î 


LES CLAVICORNES. Am. 10. 303 


les autres; partie antérieure du sternum dilatée et, 
recevant la bouche. : 

Corps oblong, étroit, cylindrico-ovoide; côtés du 
corselet épaissis. Ces insectes se trouvent au bord de 
l’eau , quelquefois même dedans, mais ils ne nagent 
Das. j 
Drxors AuRIGULÉ ( Dryops auriculata , Larr.; 
arnus prolifericornis, Fas.). Couvert d’un duvet 
oussâtre obscur ; noirâtre en dessus, verdâtre en des- 
sous ; corselet pointillé ; quelques stries très peu ap- 
varentes au côté extérieur des élytres; cuisses et 
arses roussâtres ou d’un brun clair. — Paris. 


Vingt-troisième genre. Les Hypères ( Hydera). 


Tarses longs, à cinq articles distincts; antennes 
oujours saillantes, dirigées en arrière, à premier 
rticle fort grand, presque cylindrique, ne s’avan- 
ant point au-dessus des suivans ; partie antérieure 
lu sternum non dilatée. 

Ces coléoptères ont les mêmes habitudes que les 


iryops. 

25 ACUMINÉE ( Hydera acuminata. — Parnus 
icuminatus, Far.). Noirâtre ; élytres terminées en 
pointe. — Paris. 

HypÈre piciPèbE (/1. picipes. — Dryops picipes, 
Oxiv.). Noirâtre; peu velu; pates brunes, ainsi que 
l'abdomen. — Guadeloupe. 


Vingt-quatrième genre. Les HérÉrocÈres ( Hetero- 
cerus ). 


T'arses courts, ne paraissant que de quatre articles, 
et se repliant sur le côté extérieur des jambes ; celles-ci 
triangulaires, épineuses , ciliées, propres à fouir ; an- 
tennes comme les hydères, mais plus petites ; partie 
antérieure du sternum s’avancant sur la bouche. 

Les Hétérocères ont les antennes comme les hy- 
dères, mais plus petites ; ils ont le corps plus plat, 
ovale, déprimé, sans rebord: ils habitent le bord des 
eaux, et se tiennent enfoncés dans le sable ou dans la 
terre humide. | 
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HÉTÉROCÈRE BorRDÉ ( Heterocerus marginatus }, 
Larr.). Long d’un peu moins de deux lignes ; noi-- 
râtre; couvert d’un petit duvet obscur ; pates et borddk 
de Pabdomen d’un jaunâtre tirant sur le roux; beau2- 
coup de taches irrégulières et demi-transparentes sumt 


les élytres. — Paris. 


FAMILLE 11. LES PALPICORNES. 


Analyse des genres. 


Pates ordinairement propres à nager, à 
premier article des tarses beaucoup 
plus petit que le second; mâchoires 
entièrement cornées. Première division. 
LS MX DROQPHILES, dou où ae se cet Rd 

Pates propres seulement à marcher, à 
premier article des tarses au moins 
aussi long que le second; mâchoires à 
divisions membraneuses. Deuxième divi- 
sion. Les SPHÉRIDIES. .........,... 5 


; 


Première division, Les Hyprornrzers. 


Pieds en forme de rames ; antennes per- 
foliées; palpes filiformes.....,..... 3 
à Pieds le plus souvent marcheurs ; an- 
tennes en massue solide ; un palpe ter- 
miné par un article plus gros ou plus 
PUR ENS RE an TT lens Ava | 


Neuf articles aux antennes. ,..... Genre Hydrophile.r 


see | 
Six articles aux antennes. -...... Genre Sperchés. 


Massne des antennes ne commençant 

qu'au sixième article ; palpes terminés 

par un article plus gros et ovale, Genre Elophore. 
Massue des antennes commençant au 

troisième article; palpes terminés par 

ua article en alène....,.,..,. Genre Hydræne. 


Deuxième division. Les SPHÉRIDIES. 


À 
5 


su Unaeul déRRe MS een ee M Sphéridie, 


LES PALPICORNES. Fam. 11. 30b 


Caracrères. Palpes maxillaires trés longs, surpas- 
sant quelquefois les antennes : ces dernières insérées 
dans une fossette profonde, sous un avancement des 
bords de là tête, composées au plus de neuf articles 
dont le premier allongé; corps généralement ovale ou 
rond et bombé; devant de la tête s’avançant en forme 
de chaperon au-delà des mandibules. 


PREMIÈRE DIVISION. LES HYDROPHILES. 


Des pates ordinairement en forme de rames, pro- 
pres à nager; tarses le plus souvent ciliés, à pre- 
mier article très court, peu sensible ; mâchoirés en- 
tièrement cornées; antennes en massue perfoliée. 


Premier genre. Les HxoroPaires (Æydrophilus). 


Neuf articles aux antennes; chaperon entier ; 
jambes terminées par deux fortes épines. 

Corps ovale, bombé en dessus; palpes maxillaires 
aussi longs'ou plus longs que les antennes ; pates pos- 
térieures comprimées et garnies de poils nombreux; 
sternum se prolongeant souvent sur l’abdomen en une 
pointe longue et aiguë. Ces insectes habitent les eaux. 
Leurs larves vivent de petits mollusques d’eau douce. 
Quand une d’elles a saisi uné petite coquille nageant 
à la surface de l’eau, elle renverse sa tête sur son dos 
qui lui sert de point d’appui pour casser cette coquille, 
et de table pour manger l’animal. Elles font beaucoup 
de degâts dans les étangs, en dévorant le fraie de 
poisson. Elles se métamorphosent dans des trous 
qu’elles se creusent dans la terre sur le bord des eaux. 
L'insecte parfait ne conserve pas les habitudes car- 
nassières de sa larve : il se nourrit de végétaux aqua- 
tiques. l 

* Sternum avancé en pointe. 


Hypsopnize BrüuN (Hydrophilus piceus, Larr.). 
Long d’un pouce et demi au moins; ovale ; d’un brun 
“noir luisant; massue des antennes en grande partie 
roussâtre ; quelques stries peu marquées sur les ély- 
tres, qui ont l'extrémité postérieure arrondie, avec 
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une dent à l'angle interne ; dernier article des tarsess 
antérieurs dilaté en palette triangulaire dans les mâles ;; 
pointe sternale très aiguë. — Paris. 

Hypropise oz1vATRE ( Hydrophilus olivaceus;, 
Larr.). Un peu plus petit que le précédent ; d’urn 
noir olivâtre; quatre stries peu marquées sur chaque 
élytre ; celles-ci ayant lextrémité postérieure échani- 
crée. — Indes orientales. 

HyproPaiLEe cArABOÏDE ( H. caraboides, LATR. )). 
Environ huit lignes de longueur ; ovoide-allongé; noir ; 
un groupe de petits points enfoncés sur chaque côtée 
du corselet ; cinq lignes de points enfoncés sur chaque 
strie; pointe du sternum ne dépassant pas la naiss- 


? 
sance des pates postérieures. — Paris. 


** Sternum non avancé en pointe, tous les tarses filiformes. , 


Hyprornize ruscirène (4. fuscipes, LArR.). Ovoider- 
allongé ; d’un noir luisaut ; dessus très finement poin4- 
tillé ; base des antennes et tarses d’un brun roux; dis 
petites lignes enfoncées et ponctuées sur chaque éfy:- 
tre. — France. 

Hyproraice rictpènE ( A. picipes, LaTr.). Sem4- 
blable au précédent , mais élytres entièrement lissess. 
— Allemagne. 

HyproPHiLE oORBICULAIRE (1. orbicularis, LATR. )} 
Presque hémisphérique ; d’un noir luisant; finemen! 
ponctué, mais sans stries. — Paris. | 

HyDROPHILE TÈTE NOIRE (1. melanocephalus, Larr.)). 
Prés de deux lignes et demie de longueur; noir em 
dessous ; tête noire, avec un peu de jauve de chaquu 
côté ; anteunes obscures; palpes maxillaires jaunes: 
à extrémité noire ; corselet et élytres lisses et Jaunâf 
tres. — Paris. 

HyproPiLe LuRIDE (A. luridus, LATR.). De mêmar 
grandeur que le précédent ; ovale ; bombé ; finement 
ponctué ; noir en dessous; antennes, palpes et paters 
d’un fauve clair; base des cuisses noire, ainsi que less 
yeux ; corselet fauve où d’un gris jaunâtre, ayant lée 
milieu d’un brun pourpre; élytres d’un gris jaunâtrer, 
ayant chacune dix lignes enfoncées et ponctuées , ett 
des points enfoncés dans les intervalles. — Paris. 
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Hypropuise Nain (Hydrophilus minutus, Larr.; H. 
bipunctatus, Far.). Une ligne environ de longueur ; 
irrondi et convexe ; dessous, tête et milieu du cor- 
elet, noirs; antennes, la massue exceptée, les côtés 
lu corselet et les élytres jaunâtres , et quelquefois les 
-Ôtés antérieurs de la tête ; un grand nombre de petits 
soints enfoncés , noirs ou obscurs, formant des stries 
1ombreuses et assez régulières sur les élytres ; pates 
l’un fauve brun. Variété ayant une tache jaunâtre 
issez distincte à l’extrémité des élytres, et le bord ex- 
érieur de ces dernières de la même couleur. — Paris. 

Hyoropmize Livine { A. lividus, Larr.). Long de 
leux lignes; ovale ; très finement ponctué ; noir, avec 
a base des antennes, les palpes, le dessus du corps, 
es Jambes et les tarses d’un fauve jaunâtre ou grisâtre 
ale ; quelques petits traits obscurs et quelques légers 
ommencemens de lignes ponctuées sur les élytres, 
jui ont en outre quelques points enfoncés, obscurs, 
angés en lignes, près de leur bord extérieur.—Paris. 

HvproPxiLe GLroBuE ( H. globulus, Larrr.). A 
eine une ligne de longueur ; ovoide, presque hémis- 
vhérique ; trés luisant; vaguement pointillé ; palpes 
naxillaires, excepté le dernier article, base des an- 
ennes et pates d’un brun roussâtre ; dessous du corps 
aoir, ainsi que la tête ; corselet et élytres d'un brun 
oncé , les côtés du premier plus pâles ; nne ligne im- 
orimée près de la suture des élytres. — Paris. 


Deuxième genre. Lies Srercaés ( Spercheus ). 


Six articles aux antennes; chaperon échancré ; pas 
l’épines remarquables aux jambes; division extérieure 
les mâchoires ayant la forme d’un palpe. 

Pates peu ou point propres nager, à jambes sillon- 
aées dans toute leur longuear, et ayant de nombreuses 
arêtes. 

SrerCHÉ ÉCHANCRÉ (Spercheus emarginatus, LATr.). 
Long d’un peu moins de trois lignes ; ponctué, un 
seu chagriné; tête et corselet d’un noirâtre mat, avec 
les bords brunâtres ; élytres d’un brun rougeâtre ob-. 
eur , avec quelques nervures lopgitudinales ; pates de 
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la même couleur.— Allemagne. Nord de la France 


4 . F 
et très rarement Paris. 


Troisième genre. Lxs ELornores ( Elophorus). 


Pieds peu propres à nager; massue des antennes 
formée d’articles très serrés, presque solide, comu: 
mencant au sixième article; extrémité des mandibulee: 
simple ou sans dentelure; palpes terminés par un arr: 
ticle plus gros et ovale ; corps oblong, presque plat ert 
dessous , ou déprimeé. 

Comme les précédens ils vivent dans les eaux douu: 
ces, mais ils y marchent plutôt qu'ils n’y nagent. 

ELOPHORE AQUATIQUE (£lophorus aquaticus, LATR.;.) 
Oblong; noir en dessus ; antennes et pates roussâtress 
tête et corselet obscurs, avec un reflet d’un verr 
bronzé; cinq sillons longitudinaux sur le corselet quu 
est transversal ; élytres d’un gris jaunâtre, avec ux 
sn nombre de stries ponctuées. Comme il varii 

eaucoup, les auteurs en ont fait plusieurs espècess 
— Paris. 

ÉroPHore ALLONGÉ ( Æ. elongatus, LaATr.). Corpp 
étroit et allongé; noirâtre; corselet en carré longz 
ayant quelques enfoncemens; élytres avec des striee 
ponctuées , dont quelques uns des intervalles forme 
des petites lignes élevées. — Paris : rare. 

LOPHORE NUBILE (Æ. nubilus, Larr.). Corpp 
oblong, grisâtre en dessus ; corselet transversal, ras. 
boteux et sillonné , ainsi que les élytres. — Paris. | 


Quatrième genre. Lrs Hypræwes ( Hydræna ). 


Semblables aux précédens, mais massue des ann: 
tennes commencant au troisième article, et palpes terf 
minés en alêne. “ 

HyDRÆNE DES RIVAGESs (#ydræna riparia , LATR. 
elophorus minimus , Far.). À peu près une demi-lignn 
de longueur ; d’un noirâtre bronzé; élytres avec dee 
stries ponctuées ; pates d’un brun clair. — Paris. 
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DEUXIÈME DIVISION. LES SPHÉRIDIES. 


Pates n'étant jamais propres à nager; jambes épi- 
neuses ; tarses de cinq articles distincts, dont le pre- 
mier est aussi long au moins que le second ; divisions 
des mächoires membraneuses ; antennes en massue 
perfoliée. 


Cinquième genre. Les SrPnérinies ( S'phæridium ). 


Insectes terrestres; corps hémisphérique ; second 
article des palpes maxillaires très renflé. 

Ces coléoptères se trouvent plus particulièrement 
dans les excrémens des animaux herbivores , et leurs 
habitudes sont les mêmes que celles des bousiers. 
SPHÉRIDIE SCARAPBÉOÏDE (S'phæridium scarabæoides, 
Larr. ). Noir, lisse, presque hémisphérique ; écusson 
en triangle allongé; deux taches rougeâtres sur les 
lytres , lune à la base, l’autre à l'extrémité, plus 
eh et plus pâle. — Paris. 

SPHÉRIDIE UNIPONCTUÉ ($. unipunctatum, LATR. ). 
Très petit; noir ; bords du corselet et pates d’un roux 
jaunâtre, ainsi que les élytres, qui ont des stries ponc- 
tuées et quelquefois une tache commune noire sur le 
milieu de la suture. — Paris. 

SPHÉRIDIE MARGINÉ (S. marginatum, LarTr.) Pres- 
que hémisphérique; noir ; pates et bords des ély- 
tres ferrugineux : du reste il ressemble au suivant, 
dont peut-être il n’est qu’une variété. — Paris. 
SPHÉRIDIE BIPUSTULÉ (4. bipustulatum ; Larr. ). 
Petit, semblable au précédent ; presque hémisphé- 
rique; écusson en triangle allongé; pates d’un brun 
roussâtre ; uue tache rougeître, ayant quelquefois 
la forme d’un croissant , à l'extrémité des élytres.— 
Paris. 

SPHÉRIDIE LUGUBRE (4. lugubre , Larr.). Presque 
hémisphérique ; d’un noir luisant ; ponctué ; pates 
quelquefois brunes en tout ou en partie ; élytres ayant 
l'extrémité brune, avec de légères stries formées de 
points enfoncés. — Paris. 

SPHÉRIDIE ATOME (S. atomarium, Latr.) Plus 
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petit que le précédent et lui ressemblant, mais ély) 
tres avec de profondes stries «et des points enfoncéæ: 


— Paris. 


SPHÉRIDIE MÉLANOCÉPHALE (Sphæridium melanocet 
phalum, LaTR.). Il difiére peu du sphéridie lugubree 
noir ; élytres d’un brun pâle, noirâtres à la base, ui 


peu striées. — Paris. 


SrHÉérinie oBscur ( $. obscurum, Oriv.). Ovalee. 
noir; lissc; antennes et pates fauves. —Midi de Il 


France. 


FAMILLE 12. LES LAMELLICORNES. 


Analyse des genres. 


Antennes en massue feuilletée. Première 
tribu, Les SCARABÉIDES. ...?...... 2 
Antennes en massue pectiniforme. 


Deuxième tribu. Les LUCANIDES.... 19 


J, 


Première tribu. LEs SCARABÉIDES. 


Palpes labiaux terminés par un article 
plus petit ou plus menu que le précé- 
dent, allant en pointe.......... Ce: 

2° Palpes labiaux terminés par un article 
de la grandeur au moins du précé- 
DORE mnt à Er aie noie de ed SU 


- Palpes labiaux très velus; pieds de la 
seconde paire beaucoup plus écartés 
entre eux, à leur naissance, que les 
autres; écusson nul ou peu distinct. 
Ds ss 0 08 Sa toe Bose de À see er CO ET EL DONS: 
Palpes Jabiaux peu ou point velus ; 
pieds également espacés entre eux à 
leur naissance; un écusson distinct. 


» À LE PR AR UN AE 4 Genre Aphodie, 


, f Antennes de onze articles ...,..,.., 5 
4° | Antennes de neuf à dix articles. ,,... 6 
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Neuvième artiele des antennes en forme 
d’entonnoir, et enveloppant les deux 
derniers ir 1 ai rentre 

Massue des antennes formée de feuillets 
bre PA er De hudienre 


{ Mandibules cornées, plus ou moins 
EE it Air ns der 
Mandibules très minces, en forme d’é- 
cailles membraneuses............, 


ment, non renfermées entre les mâ- 
choiïres et la partie supérieure de la 


1 tellement recouvertes par 


| Mandibules découvertes  extérieure- 


les mâchoires et la partie supérieure 
de ia tête, qu’elles ne font point de 
SALLE SAR ee ACER APR ec es 


Mächoires terminées par une pièce co- 
riace et ciliée, ou très velue,...,.. 
Mâchoires cornées ou écailleuses, plus 
OUMOINS AENTÉRS. 4. , 04. se eo se 


recouvert par les élytres,...,,.... 
Corps ovale; anus découvert ... Genre 


Antennes de neuf articles. ..... Genre 
Antennes de dix articles, Les le pre- 
mier très velu..... 


Lors ovoide, court, très bombé; anus 
* 


Labre entièrement caché; mâchoires 
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Lethrus. 


Géotrupe, 


16 


13 


{I 


10 
Oryctès. 


Ægialie. 


MN IGenTe LTOR, 


droites... .........,......, Genre Scarabde. 


Bord antérieur du labre apparent ; mâ- 
choires arquées à leur extrémité... . 


liculées au bord extérieur; massue 
des antennes petite et ovale pieds 
ET DT su 


12 


Hexodon. 


Corps ovoide; élytres sans canal ; mas- 


sue des ones oblongue ; pieds 
bise ni MIT... Genre 


F presque circulaire ; élytres cana- 


Rutele. 
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Languette cachée par le menton, ou 
réunie avec elle par sa face posté- 
rieure ; mâchoires cornées ou écail- 


13,/  leuses, plus ou moins dentées. Genre Hanneton. 


Languette divisée en deux lobes, s’a- 
vançaut en avant du menton; mä- 
choires terminées par une pièce mem- 


braneuse plus ou moins velue...... 14 


Labre/saillant.,. +41. 
14.4 Labre recouvert par un chaperon étroit 
ét allongé. ; .% ous as sweslrmenté 


:5 ar dentées.,.,......, Genre 
* | Mandibules non dentées .,.,.. Genre 


Corselet presque rond; bord extérieur 

des élytres droit, sans sinus près de 

La bas ee RUE es RNA, RTS 

16 Corselet en trapèze, en triangle tron- 
, qué, ou en carré transversal ; un sinus 
au bord extérieur des élytres, près 
de leur base, logeant une pièce de la 
poitrines 1.220 .L 6.0 


Chaperon trés avancé, divisé en deux 
9 


17, 


Corps ovale; corselet en trapèze; men- 
ton presque carré, sans enfoncement 

18. Corps oblong; corselet en carré trans- 
versal, ayant un tubercule aux quatre 
angles; menton grand, creusé en de- 
EU Cp pee Se de thers € D LG 


CRE ES EE Se ann. """# 


Deuxième tribu. LExs LuUGANIDES. 


dans son milieu............ Genre Cétoine. 


15 


Arisonyx. 


Glaphyre. 
Amphicomee, 


17 


18 


lobes en forme de cornes,... Genre Goliath. 
Chaperon entier............. Genre Trithie. 


-ématoscheitl 


Anrennesthriéées. 4% ui ete sets aire DO 


Antennes simplement arquées; abdo- 
men séparé du corselet par un étran- 


[ glement.................. Genre Passale. 
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Mandibules non saillantes , semblables 
dans les déux sexes; une corne sur 
la tête des mâles. .......... Genre Sinodendre. 


20. : | à 
Mandibules s’avançant au-delà de la 
tête, (différant dans les mâles; pas 
de cornes sur la tête des mâles. ... 21 
. ee apparent ..,.,,.,....,, Genre Æsale. 
Point de labre apparent ..:.:..,.,. 22 


{Menton recouvrant par sa largeur la 
partieinférieure des mâchoires. Genre Lucane. 
"]Mächoires découvertes en dessous jus- 

qu’à la base. ......,..,.... Genre Lamprime. 


CaracrTÈres. Antennes en massue feuilletée, com- 
osée d'articles en forme de lame, disposés comme 
es feuillets d’un livre, et s’ouvrant et fermant à la 
olonté de l'animal. 


PREMIÈRE TRIBU, LES SCARABÉIDES. 


Antennes en massue feuilletée, dont les articles ne 
ont point disposés en manière de dents de peigne. 
tte tribu renferme des insectes remarquables par 
ur grande taille, et souvent par des protubérances 
u des appendices de forme singulière qu’ils portent 
ur la tête et sur le corselet. Ils ont en général le corps 
vale ou ovoïde, les antennes de neuf ou dix articles, 
asérées dans une cavité, sous les bords de la tête, 
t les articles des tarses entiers. Les uns se nourris- 
ent de tan, de fumier et d’autres maticres en décom- 
osition ; ils sont noirs, ou de couleur terne’et foncée. 
es autres se nourrissent de feuilles et du suc miel- 
ux des fleurs ; leur corps brille du plus vif éclat, ou, 
u moins, est paré de couleurs agréablement variées. 

[l 


Première division. 


alpes labiaux terminés par un article plus petit ou plus 
menu que le précédent, allant en pointe; pièce du bout 
des mâchoires membraneuse , large où transversale ; an- 
‘tennes de huit ou neuf articles; labre caché sous un 
chaperon en demi-cercle; pas d’éeusson dans le plus 


1. | Li 0 
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grand nombre ; abdomen ordinairement plus court qu 
la poitrine; pieds postérieurs près de l’anus, éloigné 
des deux premiers. Ils se trouvent dans les excrémens.: 


Premier genre. Lis Bousrers ( Copris). 


Palpes labiaux très velus, avec le troisième et dei 
nier article très petit, souvent peu distinct ; pieds cd 
la seconde paire beaucoupplus écartés entre eux,, 
leur naissance , que les autres ; écusson nul, ou pee 
distinct. 


Premier sous-genre. Les Areucnus. Pas de cornes sur | 
tête ; les quatre jambes postérieures longues , gréles, pp 
ou point dilatées à leur extrémité ; élytres sans étrangbl 
ment au côté extérieur, près de leur base. 


ÂTEUCHUS SACRÉ (_Ateuchus sacer, LATR.). Granoû 
noir ; lisse ; bords du chaperon découpés en six dentt 
‘deux tubercules sur la tête ; jambes antérieures ayaat 
quatre dents au côté extérieur, une pointe au bounf 
et de très petites dents au côté interne. — Franm 
méridionale. Cette espèce était adorée des ancieer 
Egyptiens ; on trouve sa figure sur la plupart de leuu 
monumens. 

ATEUCHUS VARIOLÉ (4. variolosus, LATR.). Serit 
blable au précédent, maïs pas de tubercules sur’! 
tête: corselet et élytres variolés, ou ayant de largg 
points enfoncés. — Midi de la France. 

ATEUCHUS DEMI-PONCTUÉ (4. semi - punctatul 
LaTr.; 4, variolosus, Orrv.). Six dents au chaperot 
pas de tubercules sur la tête ; corselet vaïiolé ; élyten 
lisses ; cuisses postérieures ayant un angle en forr 
de dent. — Midi de la France. | 

AÂTEUCHUS À LARGE COU (4. laticollis, LiATR.). Sert 
blable à l’ateuchus sacré, mais pas de tubercules sat 
la tête, et élytres ayant des sillons bien distincts. ,» 


Midi de la France, 


Deuxième sous-genre. Les GyMNOPLEURES. Mêmes caractèmt 
que les ateuchus, mais élytres étranglées près de leur bass 
au côté extérieur, ou presque triangulaire. 


GYMNOPLEURE PILULAIRE ( Gymnopleurus pilub 


. 
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rius. — Aieuchus pilularius, Fas.). Noir; bord an- 
térieur du chaperon un peu étranglé ; deux petites 
lignes élevées, convergentes, sur la tête ; corselet-fine- 
ment grenu, avec un gros point enfoncé de chaque 
côté ; élytres un peu grenues, à stries peu apparentes. 
— Paris. 

GYMNOPLEURE FLAGELLÉ {Gymnopleurus flagellatus. 
— Ateuchus flagellatus, Far.). 11 ressemble au pré- 
cédent; mais dessus du corps entièrement graveleux. 
— Paris. 


lroisième sous-genre. Les Sisyrnes. Mémes caractères que 
les gymnopleures, mais huit articles seulement, aux an- 


iennes, et pieds postérieurs beaucoup plus longs que les 
autres. 


SISYPHE DE ScHorren (Sisyphus Schœfferi, LATR.; 
iteuchus schœfferi, Far.). Noir ; chaperon bidenté ; 
1bdomen presque triangulaire ; corselet finement cha- 


iné, ainsi que les élytres qui ont de faibles stries.— 
aris. k 


Quatrième sous-genre. Les Onrris. Jambes antérieures 
longues , étroites et sans tarses, dans les mâles; corselet 
plus arrondi que dans les précédens ; second article des 
palpes labiaux plus grand que le premier. 


Oxrris spinx { Onitis sphynx , Lartr.; Oziv., non 
Fas.). Noir; une petite corne ou un gros tubercule 
obtus sur la tête , qui a en outre deux lignes élevées, 
ransverses , dont la postérieure plus grande ; élytres 
presque lisses ; quatre gros points enfoncés sur le cor- 
selet, dont deux sur les côtés et deux rapprochés au 
milieu du bord postérieur, — Midi de la France, 

Oxiris mison ( O. bison, Liarr.). Noir; tête ayant 
une petite ligue élevée, transverse, et une seconde 
derrière dont les deux extrémités se relèvent en corne 
dans le mâle ; corselet rétus en devant, avec une pe- 
lite corne pointue, et quatre gros points enfoncés dis- 
posés comme dans le précédent; écusson non apparent; 
quelques sillons sur les élytres. La femelle a sur le 
corselet une ligne transverse remplacant la corne. —… 


Midi de la France, 
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Oniris moEris (O. mœris, LATR.; onitis cliniaw 
Fas.). Noirâtre; une petite corne et un gros tube 
cule sur la tête, qui a encore quelques lignes élevée 
en devant ; corselet ayant plusieurs rugosités, um 
tache d’un jaune pâle, et un point enfoncé de chaqu 
côté ; quelques petites côtes et des points d’un rouu 


sâtre pâle , épars, sur les élytres. — Italie. 


Cinquième sous-genre. Les Bousrers. Dernier article cd 
palpes maxillaires presque aussi long que les trois préca 
dens pris ensemble ; le dernier des labiaux sensiblemee 
plus petit que le précédent et cylindrique. 


* Corselet cornu. 


BousiEr LUNAIRE ( Copris lunaris, Larr.). Noï 
-chaperon échancré en devant ; tête munie d’une corn 
relevée et pointue, ayant deux dents derrière sa bass 
corselet tronqué en devant, ayant de chaque côté 
la troncature un grand enfoncement et une éminem 
forte et conique ; le milieu de la troncature bidentt 
élytres sillonnées. — Paris. 

Bousier ÉCHANCRÉ ( C. emarginatus , LATR.) 
ressemble au précédent, mais la corne de la tête « 
plus large , obtuse et échancrée à son extrémité. 
Paris. 

** Corselet sans corne. 


BousiEr EspaAcnoz ( €. hispanus , LaTr.). Noni 
une corne pointue et recourbée sur la tête ; chapern 
échancré en devant ; corselet coupé obliquement P 
devant ; élytres sillonnées. — Midi de la France. 


Sixième sous-genre Les ONTHOPHAGES. Corps court! 
ovale ; second article des palpes labiaux plus grand quee 
premier, et le dernier très-petit ou presque nul. 


LA 
* Ecusson apparent. 


ONTHOPHAGE FLAVIPÈDE ( Onthophagus flavipess 
Larr.; ateuchus flavipes, Fa.). Ovale; d’un rom 
jaunâtre , avec une teinte verte en quelques partiees 
tête d’un bronzé cuivreux, avec deux petites ligm 
élevées qui suivent le contour du bord antérieun 
corselet d’un brun quelquefois verdâtre, à bonn 
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d’un roux jaunâtre , ayant un gros point enfoncé de 
chaque côté ; élytres faiblement sillonnées , à suture 
verdâtre. — France. 


** Point d’écusson apparent. 


ONTHOPHAGE NUCHICORNE (Onthophagus nuchicor- 
nis , LaïrR.; copris nuchicornis, Fas. ). Nôir; élytres 
grises, avec des petites taches noires ; mâle ayant sur 
le derrière de la tête une élévation comprimée à sa 
base, terminée en une pointe presque droite; deux 
lignes élevées et 'transverses sur celle de la femelle ; 
un tubercule au-devant de son corselet. — Paris. 

OnruoPHaAcEe TAUREAU (©. taurus, LaTr.; copris 
taurus, Fas.). D’un noir luisant, pointillé ; deux 
cornes longues et arquées sur la tête du mâle; deux 
lignes transverses et élevées sur celle de la femelle ; 
chaperon arrondi ; corselet déprimé en devant, avec 
une impression allongée sur ses côtés antérieurs , et 
ur enfoncement dans le milieu. — Paris. 

OnTruoPHAcEe PENCHÉ (©). nutans, LaTr.; copris 
nutans , Fa8.). Noir; chaperon relevé en devant, 
ayant en dessus une ligne élevée, transverse, peu 
apparente dans le mâle; celui-ci a sur la tête une 
lame élevée, triangulaire , terminée par une come 
arquée en avant et redressée au bout ; la femelle n’a 
qu’une ligne fortement élevée et transverse ; corselet 
enfoncé en devant, avec le milieu qui s'élève de ce 
creux échancré dans le mâle, presque bidenté dans 
la femelle, ses bords antérieurs sinués ; élytres ayant 
des lignes imprimées, très ponctuées, ainsi que le cor- 
_selet. — Paris : rare. 

ONTHOPHAGE CÉNOBITE ( O. cœnobita, Larr.; copris 
cœnobita , FAB.). Semblable au‘précédent , mais corps 
d’un vert bronzé ; élytres testacées, ponctuées de vert, 
à suture verte ; chaperon rétus en devant, un peu 
échancré. — Paris. 

OnrHorHace rourcut ( ©. furcatus, LATR.; copris 
Jurcata, Fas.). Presque rond , pubescent, noir ; une 
petite ligne élevée, transverse, sur la tête, et, derrière 
elle, trois cornes perpendiculaires, dont celle du 
milieu plus petite. — Paris. 


CRC 
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OnrtaopxacE TAGÈs ( Onthophagus tagus, Lan. ;. 
copris hybneris, Fax.). Noir; chaperon arrondi , avecx 
trois tubercules, dont celui du milieu plus grand ; élys 
tres striées. — France méridionale. 

ONTHOPHAGE ovaLE ( O. ovatus , LATR. ; ateuchuss 
ovatus , FaB.}. Arrondi ; d’un noir luisant en dessus, 
un peu mat en dessous ; pubescent et finement poin- 
tillé ; chaperon avec deux lignes élevées , transverses ;, 
dont la postérieure plus haute ; des lignes très fines, 
imprimées sur les élytres, et, quelquefois, une petitee 
tache brune à la base et une autre au bout sur cha-- 
cune. — Paris. 

OnTaopxace DE Scareirer (O. S'chreiberi, VATR. :; 
ateuchus Schreiberi, FaB.). Arrondi ; noir ; pointillé:; 
deux lignes élevées sur le chaperon qui est échancré ; 
pates fauves ; deux taches d’un rouge pâle sur chaque 
élytre, l’une à la base, l’autre à l’extrémité.—France:. 

ONTHOPHAGE CHÈVRE ( O. capra, LATR.; copriss 
capra, F48.). Il ressemble à l’onthophage taureau ., 
mais ses cornes ne sont que de la longueur de Ja tête 
et presque droites; son corselet est plus longuementi 
enfoncé , et le bord supérieur de l’enfoncement formee 
une ligne droite et transversale. — Midi de la France: 

ONTHOPHAGE MOYEN (O. medius. — Copris media, 
Fas. ). Noir ; deux petites cornes sur la têle; corselett 
avec un avancement antérieur; élytres grises, ponc-+ 
tuées de noir. — Paris : très rare. ; 

OnTtHoPnace vacHe (O. vacca, LaTr. ; coprisk 
vacca , Far). Verdâtre ; élytres testacées, parseméesk 
de points verdâtres, à suture verte; chaperon échan= 
cré en devant ; deux petites cornes sur l’occiput , for-- 
mées par les extrémités d’une ligne transversale 
élevée, au-devant de laquelle est une autre ligneë 
parallèle ; corselet enfoncé en devant, à partie élevéee 
échancrée et comme bidentée. — France. 

ONTHOPHAGE CHAMEAU (O. camelus, LiATR. ; copriss 
camelus, Far.). Noir; deux petites cornes sur las 
partie postérieure du chaperon; quatre tuberculess 
sur le devant du corselet. — Ailemagne. 

Oxrnoriace AMynrAs (O. amyntas, Larr.). Noir; 
chaperon arrondi, ayant une ligne transverse élevée; : 
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corselet coupé, avec une dent de chaque côté. — Midi 
de la France. 

Ovraorxace Lémur (Onthophagus lemur, Liarr. ; 
copris lemur, Fas.). Presque rond, d’un bronzé obscur ; 
une petite lame transversale sur Pocciput ; corselet 
enfoncé en devant, avec une petite corne ou dent 
de chaque côté et un avancement bidenté ou échancré 
au milieu ; élytres testacées, ayant une bande arquée 
et transverse, d’un verdâtre obscur , formée par de 
petites taches. — France. . 


Deuxième genre. Les Arnopres (Æphodius). . 


Palpes labiaux presque ras ou peu velus, à articles 
ylindriques et presque semblables ; pieds également 
Spacés entre eux à leur naissance ; un écusson dis- 
inct. 

Corps ovale-oblong ; abdomen plus long que la tête 
t le corselet pris ensemble; corselet en carré trans- 
ersal. Du reste, même mœurs que les précédens. 

APHODIE FASCIÉ (Aphodius fasciatus, Larr.). Tête 
uberculée ; élytres pâles, avec une bande noire et 
aCCOurcie. — Autriche, 

APHOOIE rossoYEUR (4. fossor, Larn.). Convexe; 
“un noir luisant; un sinus au milieu du bord anté- 
ieur du chaperon, ét trois tubercules sur une ligne 
ransversale, dont celui du milieu plus élevé et pointu ; 
orselet lisse, avec quelques points vagues sur les côtés, 
un enfoncement au milieu , prés du bord antérieur ; 
ytres ayant des stries faiblement ponctuées : elles 
nt quelquefois d’un rouge marron. — Paris. 

PHODIE PRODROME (4. prodromus , Larr.). Noir : 
ha peron échancré, Jaunâtre sur les côtés, avec trois 
tits tubercules ; corselet lisse, à bords jaunes; élytres 
rises , nuancées d’obscur, avec des stries crénelées È 
ates jaunes. — Allemagne. | 

PHODIE SCYBALAIRE (4. scybalarius, LATR.). Noir ; 
ois tubercules sur la tête, celui du milieu pointu ; 
yires testacées ou d’un jaunâtre un peu roussâtre, à 
rles ponctuées : pates d’un brun foncé ; mâle ayant 
1 petit enfoncement antérieur au corselet. -— Paris : 
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variété. 4. conflagratus de Fabricius, avec une tacho: 
noirâtre, discoidale , sur chaque élytre. 

APHopie PUANT (Æphodius fœtens, Liarr.). Counn 
vexe; court; noir ; trois tubercules sur la tête, celuu 
du milieu pointu; angles antérieurs du corselet rougess 
ainsi que l’abdomen et les élytres , celles-ci avec dee 
stries ponctuées. — Allemagne. 

APHoDIE SILLONNÉ (A4. sulcatus, Larr.). D’un noni 
foncé et luisant; trois forts tubercules sur la têtee 
élytres sillonnées , à sillons rugueux. — Allemagne. 

APHODIE SCRUTATEUR (4. scrutator, LATR.). Noix 
tête tuberculée ; abdomen d’un rouge brun, ainsi quu 
les côtés du corselet et les élytres. — Midi de 1 
France. 

APHODIE TERRESTRE (4. terrestris , LiaTr.). U 
peu plus de deux lignes de longueur ; convexe; d’uu 
noir très foncé et luisant ; chaperon tronqué, un pe 
concave au milieu du bord antérieur, fortement ponnt 
tué, muni de trois tubercules réunis par une ligx 
courte , fine et transversale; corselet ponctué, à bout 
antérieur d’un gris jaunâtre luisant; écusson petit 
en triangle presque équilatéral; pates d’un brun fonce 
à jambes antérieures tridentées au côté extérieum 
des stries assez profondes et ponctuées sur les élytret 
— Paris. 

APHODIE BIMACULÉ ( 4, bimaculatus, Orrv.). Serh 
blable au précédent, mais une tache rouge à l’angg 
extérieur de la base des élytres. — Paris. 

APHODIE GRENAILLE (À. grenarius , LATR.). Il 1 
diffère du précédent que par son chaperon qui :1 
qu'un seul tubercule , et par le bout de ses élytt 
qui est d’un brun ferrugineux; pas de tache roujf 
— France. | 

APHODIE FIMETAIRE (4. fimetarius, Liatr.). Cu 
vexe ; d’un noir luisant; chaperon droit en devant 
avec trois tubercules coniques, et une ligne eleves 
transverse antérieurement; massue des antenness 
une tache aux angles antérieurs du corselet, ro 
geñtres , ainsi que les élytres qui ont des stries po® 
tuces. — Paris. 

Arnonie porc ( 4. porcus, LaTr.). D’un noir pi 
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que mat ; aplati; chaperon droit en devant; tête mu- 
nie de trois petits tubercules, dont celui du milieu 
est le seul bien apparent ; corselet ponctué; élytres 
brunes , avec de larges lignes imprimées, dont les in- 
tervalles ont les bords élevés, paraissent un peu ru- 
gueux, et ont deux rangées de points enfoncés qui se 
confondent le plus souvent. — Angleterre. 

APHODIE SOUTERRAIN (Æphodius subterraneus, 
Larr.). D’un noir luisant; chaperon ayant son bord 
antérieur concave, et trois tubercules sur une ligne 
tran$verse; corselet ponctué, avec un petit enfonce- 
ment près du milieu du bord antérieur, et le milieu un 
peu écrasé ; élytres ayant des côtes dans les intervalles 
desquelles sont de petites lignes longitudinales et des 
points enfoncés. — Paris.  . 

APHODIE HÉMORRHOÏDAL ( 4. hæmorrhoïdalis, LATR.). 
Noir ; chaperon tuberculé; écusson long et ponctué ; 
élytres avec des stries crénelées, ayant leur extré- 
mité ferrugineuse. — Allemagne. | 

APHODIE ERRANT ( 4. erraticus, Liatr.). Un peu 
léprimé, noir; un seul tubercule sur la tête; cor- 
elét finement ponctué, ayant son écusson allongé et 
vointillé ; pates brunes ; élytres jaunâtres, avec des 
ignes ponctuées très superficielles, et la suture brune. 
— Paris. 

APHODIE SALE ( 4, conspurcatus , Larr.). Un peu 
léprimé ; d’un noir luisant ; chaperon un peu con- 
save au bord antérieur, finement ponctué, presque 
rugueux; trois petits tubercules peu distincts sur la 
ête ; corselet à bords rougeñtres; écusson ponctué ; 
lytres jaunâtres , avec des stries ponctuées et des ta- 
hes noirâtres ; pates brunes, à cuisses beaucoup plus 
nâles. — Paris. ; 

APHODIE TACHETÉ (4. inquinatus, Far.). Sem- 
able au précédent , maïs tubercule de Ja tête beau- 
oup plus apparent ; corselet moins ponctué, enticre- 
ment noir, à l’exception de deux petites taches rou-. 
geâtres sur les bords. — Paris. 

APHODIE SOUILLÉ (4. contaminatus, Fas.). Il ne 
liflère des deux précédens que par sa tête, qui man- 
jue absolument de tubercule, — Paris. 
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APHODIE LIVIDE (Æ{phodius lividus. —Scarabœus lil 
vidus, Ox1v.; aphodius anachoreta, F18.). Chaperom 
rougeâtre, un peu échancré en devant, ayant dans sont 
milieu un tubercule distinct et une petite ligne transs 
verse de chaque côté; corselet noir, à bords roussäi 
tres et marqués d’un point obscur ; dlytres testacéess 
à disque noirâtre de chaque côté, avec des stride 
ponctuées ; pates d’un testacé livide, ainsi que 11 
dessous du corpss— Paris. 

APHODIE SORDIDE ( 4. sordidus, LaTr.). D’un bruu 
marron luisant ; trois petits tubercules sur le ehaa 
peron; corselet noir, à bords bruns; élytres avec dde 
stries ponctuées. — Paris, 

APHODIE ROUSSATRE (4. rufescens, Fam.): Senm 
blable au précédent, mais tête noire, et corselet avee 
une seule tache fauve de chaque côté. — Paris. 

APHODIE UNICOLORE ( 4. unicolor. — Scarabæru 
unicolor, Oziv.). Semblable à laphodie sordide , mail 
entièrement d'un brun fauve. — Espagne. 

APHODIE BIPONCGTUÉ (4. bipunctatus , LATr.). Noir 
corselet bordé de rouge; élytres rouges; avec um 
tache noire, ronde , sur chacune et un peu au-des! 
de leur milieu. — Allemagne. 

APHODIE OBLONG (4. oblongus, Larr.; A. ru 
fipes, FaB.). Oblong; noir en dessus, d’un bru 
marron en dessous; antennes de cette dernière cout 
leur, mais plus pâles; chaperon, corselet et éeub 
son très lisses, ou avec trés peu de points; élytrpi 
striées. — Paris. | 

APHODIE RUFIPÈDE ( 4. rufipes, Larr.). Il re 
semble beaucoup au précédent, aux couleurs près 
tête, corselet et écusson entièrement ponctués; di 
points sensibles sur les élytres ; tarses roussâtres ; cor 
entièrement noir. — Paris. 

APHODIE PIGARRÉ ( A. variegatus. — Scarabært 
variegatus, Panz.). Semblable au précédent , mas 
moitié postérieure des élytres d'un gris jaunâtre. 4 
Paris. 

APHODIE NIGRIPÈDE (4. nigripes, Far.). Semblabh 
à l’aphodie rufipède, mais tarses noirs comme toutt 
reste du corps. — Paris. 
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ÀPHODIE LUTAIRE (Æphodius lutarius, Larr.). Sem- 
blable à l’aphodie rufipéde, mais élytres brunes > AVEC 
a base et le bord extérieur rougeñtre, — Paris. 

ÂAPHODIE IMMONDE (4. immundus » F4g.). Il né 
liffére du précédent que par ses élytres d’un roux ob- 
Cur. — Paris. Peut-être ne devrait-on regarder ces 
ix dernières espèces que comme de simples varietés. 

APHODIE QUADRIGUTTÉ ( A. quadrigutiatus , Larr. ; 
carabœus quadrimaculatus , Fas.). Noir; côtés du 
orselet et pates fauves, ainsi que deux taches sur les 
lÿtres, qui ont des stries ponctuées. —— Paris. 

APHODIE À PLAIE ( A. plagiatus, Liarr. ). Noir ; 
lytres striées, avec une tache oblongue rouge ; cha- 
’eron légèrement échancré. Variété à élytres sans ta- 
hes. — Suëde. 

APHODIE RELEVÉ (A. elevatus, Larr.). Corps court ; 
bdomen très convexe, arrondi; chaperon à échan- 
rure forte et semblable à une entaille , Avec une ligne 
levée transverse ; corselet court, avec quelques points 
nfoncés sur les côtés ; élÿtres avec des stries fortes 
t ponctuées. — Midi de la France. 

ÂPHODIE COCHON (4. sus, Liarr. ) Oblong, dé- 
rimé , roussâtre, avec les élytres et les pates d’an 
oux jaunâtre ; élytres ayant de petites côtes, dont la 
roisième et la cinquième, à parür de la suture, ont 
e petites taches noirâtres. — Paris : rare. 

ÂAPHODIE QUADRIMACULÉ (4. quadrimaculatus , 
4ÂTR. ; 4. quadripustulatus, Fa. ): Noir; convexe; 
les stries ponctuées sur les élytres, qui ont une tache 
tun point rouges. — Paris. 

APHODIE TORTUE ( À. testudinarius, Late. ). Pu- 
escent ; d’un noir obscur ; chaperon entaillé én de- 
ant; pates brunes, ainsi que les élytres qui ont des 
iches noires et des points pâles avec de petites côtes 
mgitudinales étroites et en forme d’arêtes. — France. 

APHODIE RIDÉ (4. asper, Larr.). Allongé, noi- 
tre ; antennes et pates d’un brun clair; corselet 
vec des lignes élevées transversales ; élytres striées. 
— Europe. 

* APHODIE SILLONNÉ (4. porcatus, Larr.). Allongé ; 
essus d’un brun noirâtre, dessous noir; chaperon 
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rétus antérieurement, un peu échancré; corselet un 
peu inégal, ponctué, ayant un sillon au milieu; élyy 
tres sillonnées, à côtes aiguës et sillons crénelés. -- 
Paris. 4 

APHODIE DES SABLES ( Æphodius sabuleti , LiATR.. 
Noir ; élytres convexes , sillonnées, crénelées. — Alile 
magne. 

APHODIE DÉPRIMÉ (4. depressus, LATR.). Déprimni 
noir, à chaperon arrondi et lisse ; élytres pointilléees 
fauves, ainsi que les tarses, à stries ponctuées,—Allle 
magne. 

ÂPHODIE DES EXCRÉMENS (4. merdarius, LATR.. 
Déprimé; noir; côtés du corselet d’un brun rou 
sâtre ; élytres jaunâtres , à suture noirâtre, ayant dd 
stries qui, dans quelques individus, paraissent ponné 
tuées.— Paris. 

APHODIE TRUIE ( 4. scrofa, LATR.). Déprimé; pt 
bescent; noirâtre; élytres brunes, avec des stmni 
dont les intervalles sont ponctués. — Allemagne. 

ArHoDiE FÉTIDE (A. fœtidus, Larr.). Convexx 
oblong ; d’un noir luisant ; une tache fauve de chaq: 
côté du corselet; élytres fauves, à stries ponctuée 
— Allemagne. 

APHODIE ARÉNAIRE (4. arenarius, Larr.). Il dû 
fère peu de l’aphodie sillonné. Allongé; noir; paat 
brunes, ainsi que le devant du chaperon; corse} 
ponctué , ayant quelquefois un sillon dans le fhiliew 
élytres striées, à côtes arrondies et plus larges qi 
les lignes enfoncées. — Paris. 

Arnopte couré (4. cæsus, Latr.). Il ne difféë 
du précédent que par son corselet lisse. — Allemagun 


k 
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Deuxième division. 


Palpes labiaux terminés par un article au moins de la gra 
deur du précédent; antennes de ouze articles; manat 
bules cornées , fortes, avancées, et arquées autour’. 
labre qui est saillant; élytres voutées ; anus peu décet 
vert; chaperon rhomboïdal. Ils vivent de même dans: 
excrémens, et ont les mêmes mœurs que les bousierss. 


Troisième genre. Les Lerurus ( Lethrus ). 
Neuvième article des anteunes en forme d’entonna 
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t enveloppant les deux derniers; tête prolongée en 
riére, au-delà des yeux, en se rétrécissant un peu 
t sans que cette partie soit recouverte par le corselet ; 
orselet beaucoup plus large que long ; abdomen trés 
ourt, triangulaire-arrondi; mandibules dentelées au 
ôté interne, celles des mâles plus grandes , avec une 
>ranche ou une forte dent au côté extérieur. 

‘ Lerurus céPHarore ( Lethrus cephalotes , Larr. ). 
D’un noir peu luisant, lisse ; élytres soudées; pas 
lV’ailes membraneuses. — Hongrie. 


Quatrième genre. Les GÉorrures (Geotrupes ). 


Massue des antennes formée de feuillets libres ; 
ête non prolongée en arrière , retirée plus ou moins 
lans le corselet ; mandibules n’étant pas munies d’une 
ranche ou d’une dent au côté extérieur. 

GÉOTRUPE STERCORAIRE ( Geotrupes stercorarius , 
4ATR. ). D'un noir luisant ou d’un vert foncé en 
lessus ; violet ou d’un vert doré en dessous ; un tu- 
ercule sur la tête; deux dentelures à la base des 
uisses postérieures ; élytres ayant des raies pointil- 
ses, avec les intervalles lisses. — Paris. ; 

GÉOTRUPE PRINTANIER ( G. vernalis, LArR. ). Plus 
ourt que le précédent , plus arrondi , d’un noir violet 
€ lisse. — Paris. 

GÉOTRUPE SYLVATIQUE ( G. sylvaticus, Larr.). Il 
essemble au géotrupe stercoraire, mais élytres un 
eu rugosules et n'ayant que de faibles stries ; Massue 
les antennes noirâtre ou d’un brun obscur. — Paris. 

GÉOTRUPE PHALANGISTE (G. typhœus, Larr.). Noir; 
ête rhomboïdale, avec un petit tubercule; corselet 
vec trois cornes avancées, dont celle du milieu plus 
ourte ; élytres striées ; femelle ayant les deux cornes 
atérales très courtes , et celle du milieu remplacée 
ar une ligne élevée. — Paris. 

GÉOTRUPE DISPARATE ( G. dispar, Larr.). Noir ; 
me corne subulée et un peu recourbée sur la tête ; 
ne autre avancée en devant du corselet ; écusson 
ordiforme ; élytres striées. Femelle avec deux émi- 


ences sur la tête, et deux petites cornes en devant du 
orselet. — Espagne. 


L. 20 
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Géornure moriLicorNE ( Geotrupes mobilicornisis 
Larr.). Noir en dessus et brun en dessous , ou entiüé 
rement brun; tête munie, dans le mâle, dune longuu 
corne recourbée, simple et mobile : de deux tubert 
cules dans les femelles; corselet du mâle ayant, €e 
devant, deux dents au milieu, et une corne courbot 
en arrière, de chaque côté : celui des femelles nn 
qu’une petite carène transverse el un tubercule «4 
chaque côté; élytres striées. — Autriche. 


Troisième division. 


Pelpes labiaux comme les précédens, mais antennes ( 
neuf à dix articles ; mandibules cornées ; languette ce 
chée par le menton, ou réunie avec lui par sa face po 
térieure; mâchoires très coriaces ou ciliées, ou cornéé 
et très dentées; mandibules découvertes extérieuut 
ment, ou non renfermées entre les mâchoires et la parri 
supérieure de la tête. Leurs larves vivent dans Île taa 
dans le bois pourri, ou dans les racines. 


. Cinquième genre. Lrs ARGraLtes (Æsgialia ). 


Mächoïres terminées par une pièce coriace et ciliu 
où très velue ; corps ovoïde, court, très bombe ; l’a 
domen débordé par les élytres ; labre découvert! 
crochet corné au côté interne des mâchoires ; a& 
tennes de neuf articles. | 

AÉcrane nes sABLES (/Ægialia arenaria.—/Ægiafl 
globosa, ILr1G. ; aphodius arenarius , Far.). Abo 
en très convexe, arrondi; d’un noir presque 
en dessus, brun en dessous; chaperon émoussé 4 
devant , et rugosule ; corselet lisse ; élytres avec cd 
stries très légères. — France méridionale. | 


Sixième genre. Les Trox ( Trox ). 


Mächoires et corps comme dans les précédens ; 4% 
tennes de dix articles, dont le premier très velu ; t@ 
cachée par les hanches des deux pieds antérieurs ; s&l 
face des élytres et du corselet très raboteuse. 

Lête presque privée de chaperon , inclinée , rent 
plissant un vide formé par la concavité antéricure : 
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orselet ; abdomen plat en dessous ; dessus du corps 
Du. massue des antennes grosse, ronde ou ovale, 
rmée de trois feuillets. Ces insectes se trouvent dans 
é lieux secs et sablonneux : ils marchent lentement 
E contrefont le mort à la moindre apparence de 
anger. 

Lrox siLLONNÉ ( Trox sulcatus, Larr.). Petit ; 
oùr; antennes brunes ; chaperon légèrement échan- 
he corselet raboteux ; élytres sillonnées, à lignes 
evées alternativement lisses et crénelées. — Paris. 
Trox ARÉNAIRE ( 7°. arenarius, LATR.) Noir ; an- 
2nnes brunes; corselet peu raboteux , ayant deux 
ibles côtes longitudinales et écrasées au milieu ; une 
gère éminence de chaque côté, et les bords laté- 
ux et postérieurs ciliés ; élytres à stries petites, nom- 
euses, inégales, sans tubercules fortement élevés , 
ant chacune de huit à neuf rangs de petits faisceaux 
> poils. — Paris. | 

Trox saruceux ( 7° sabulosus, Larr.). Noir; cou- 
rt d’une poussière d’un cendré térreux ; deux petits 
bercules sur le vertex ; antennes noires ; bords du 
rselet et des élytres ciliés par de petites écailles ; 
rselet très raboteux , avec quatre côtes ridées et 
és inégales ; élytres couvertes de tubercules arron- 


S , quelquefois disposés sur neuf rangs, — Paris. 
Ærox æisrine ( 7° hispidus, Lartr.). Semblable au 
‘écédent, mais antennes d’un brun roussâtre ; cor- 
let moins raboteux ; élytres soudées, ayant neuf 
ngées de tubercules hispides. — Paris. 


Septième genre. Les Onrxcrès ( Oryctes ). 


Mâchoires comme dans les précédens ; corps ovale É 
ius découvert ; labre caché sous le chaperon ; mâ- 
ioires dépourvues d’onglet corné. 

Mandibules sans dents et sans échancrures latérales ; 
laperon presque nul. Ces insectes se trouvent dans 
térreau, le tan des arbres, les couches de jardin, etc. 
ORYCTÈS NASICORNE (Oryctes nasicornis, LaTr.; 
oirupes nasicornis , F4s.). D'un brun marron ; URE 
ne recourbée sur la tête ; corselet coupé en devant, 


mi 
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à proéminence tridentée au milieu ; élytres lisses ; f# 
melle ayant une corne très courte et une légère tron 
cature. — Paris. 

Orxcrès siLène (Oryctes silenus, LATR.; geotrupp 
silenus, Fas.). D’un brun marron ; une, corne rm 
courbée sur la tête; une grande excavation corc 
forme et longitudinale au milieu du corselet ; élytir 
trés finement pointillées. — Midi de la France. 


Huitième genre. Les ScaraBées (Scarabæus). 


Mâchoires écailteuses , droites, dentées ; labre ee 
tièrement caché; mandibules écailleuses , souvent «à 
primées et dentées, ou sinuées au côté antérieuu 
corps plus ou moins convexe, arrondi ; chaperon |! 
présentant qu’un petit avancement pointu. 

Ils déposent leurs œufs dans les plaies des arbress, 

ScARABÉE HERCULE (Scarabœus hercules, LATI® 
geotrupes hercules, Far.). Long de cinq pouces 
noir ; élytres d’un gris verdâtre, mouchetées de nou 
mâle ayant une corne recourbée, avec plusieurs dde 
telures sur la tête, et une autre très longue, avancer 
velue en dessous, avec une double dentelure sur le ce 
selet. — Amérique méridionale. 

SCARABÉE POINTILLÉ ($. punctatus , LATR.; get 
trupes punctatus, Fa8.). Noir, quelquefois d’un br 
noirâtre plus pâle en dessous ; bord antérieur deë 
tête échancré où bidenté; deux tubercules surf 
vertex ; corselet uni et finement pointillé ; quelq# 
stries mal formées et des points sur les élytres ;; 
duvet roussâtre en dessous, sur la poitrine. — M 
de la France. 

SCARABÉE MONODON ($. monodon.—Geotrupes 14 
nodon, FA8.). Il ressemble assez au précédent, ma 
il n’a qu’un seul tubercule sur la tête. — Hongrie. 

SCARABÉE LONGSs-BRAS (S$. longimanus , Lam 
geotrupes longimanus , Fas.). D’un brun fauve , s8 
cornes ni tubercules sur la tête et le corselet;: 
deux pieds antérieurs de moitié plus longs que le com 
et arqués, — Inde, 
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Veuvième genre. Les Hexovons ( Hexodon ). 


Mâchoires comme les précédens ; bord antérieur 
du labre apparent ; mâchoires arquées à leur extré- 
imité ; corps presque circulaire ; bord extérieur des 
élytres dilaté et accompagé d’un canal ; massue des 
antennes petite et ovale; pieds grêles, à crochets 
petits. — Ces insectes sont exotiques. 

Hexopon réTiGUuLÉ ( Hexodon reticulatum, Liarr.). 
Elytres cendrées, à nervures élevées , réticulées , 
noirâtres ; abdomen brun. — Madagascar. 


Dixième genre. Les Rurëces ( Rutelia ). 


Mâchoires des hexodons ; corps ovoide, sans canal 
ni dilatation au bord extérieur des élytres ; massue 
des antennes oblongue ; pieds robustes, avec de forts 
crochets au bout. Ces coléoptères sont de l’Amérique 
méridionale. 

RuUTÈLE PONCTUÉE ( Autelia punctata. — Meloloniha 
punctata, Ox1v.). Bronzée en dessous ; tête noire, 
ayant en devant une grande tache fauve ; antennes 
de cette dernière couleur, ainsi que le corselet et les 
élytres ; un point noir de chaque côté du corselet et 
six sur les élytres. 

Rurèze crysis. ( À. chrysis. — Cetonia chrysis , 
Ozrv.). Verte; lisse ; brillante ; écusson grand, trian- 
gulaire ; pates cuivreuses. 


Quairième division. 


Ces insectes différent des précédens par leurs man- 
dibules plus intérieures, tellement recouvertes par 
les mâchoires et la partie supérieure de la tête, qu’elles 
ne font point de saillie : leur côté extérieur est seul 
apparent. Ces insectes nuisent beaucoup aux végé- 
taux , soit en état de larve , en rongeant leurs ra- 
cines , soit à l’état parfait, en dévorant leurs feuilles. 


Onzième genre. LExs Hanwetows ( Welolontha). 


Antennes variant beaucoup selon les sexes, à massue 
plus allongée, et souvent composée d’un plus grand 
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nombre de feuillets dans les mâles ; crochets des tarses s 
variant de forme, selon les espèces. 


Premier sous-genre. Les Horzres. Corps aplati, recouvert des 

. ñ s n 114 à 2 . v: 

petites écailles ; jambes antérieures sans épines sensibles ak 
leur extrémité ; élytres dilatées à leur base extérieure. 


HoprrEe ÉCAILLEUSE ( Hoplia squamosa. — Melolon-- 
tha squamosa , Oriv. ; melolontha farinosa, Fa. ).. 
Dessus du corps couvert d’écailles brillantes d’un bleu 
argenté violet ; le dessous couvert d’écailles argentéess 
ayant une teinte d’un vert doré. — Midi de la France. 

HoPzie FARINEUSE ( Æ. farinosa. — Melolonthar 
squamosa , FAr.). Entièrement couverte d’écailles :: 
celles de dessus d’un jaune verdâtre et mat : celless 
de dessous argentées, verdâtres et brillantes ; fondi 
des élytres brun. — Midi de la France. | 

Hoprie royALE (4. regia. — Melolontha regia,, 
Far.; Melolontha autica, Lin.). Elle diffère de laa 
précédente par ses cuisses postérieures renflées, parr 
sa forme plus rétrécie postérieurement, et en ce ques 
lPextrémité de l'abdomen est concolor au-dessus duu 
corps et non au-dessous, — Espagne. 

HopriEe poupDrEUSE ( A. pulverulenta.—Melolonthan 
pulverulenta , Far. ). Entièrement couverte d’écailless 
d’un vert argenté ; pates testacées ; chaperon un peu 
échancré. — Alsace. | 

HopriE ARGENTÉE ( A. argentea. — Melolontha ar-4 
gentea, Fas.). Noire; élytres brunes; légèrement! 
poudrée, surtout en dessous, d’écailles fines et d’uni 
gris argenté bleuâtre. — Paris. 

HoPite GRAMNICOLE ( H. graminicola. — Melolon-- 
tha graminicola, Faz.). Elle ressemble à la précé-« 
dente ; couverte d’une poussière argentée ; chaperond 
relevé au bord antérieur. — Allemagne. 


Deuxième sous-genre. Les HANNETONS. * Antennes de dix® 
articles , à massue de sept feuillets dans les mâles ; Corps # 
oblong, convexe ; crochets des tarses égaux , unidentés ent 
dessous. | 


Hanxeton rou‘px (Melolontha fullo, Larr.). Longs 
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un pouce et demi, brun ou noirâtre, tacheté de 
anc en dessus ; chaperon droit en devant ) AVEC un 
ait blanc de chaque côté; une ligne blanche au 
ilieu du corselet, et une autre coupée de chaque 
té; une tache cordiforme et de la même couleur sur 
cusson ; abdomen cendré, — France. 

HawneTon occibENTAL (Melolontha occidentalis , 
ATR. )}, D’un fauve brunâtre, convert d’un duvet fin 
cendré; quelquefois une ligne blanche au milieu 
| corselet ; une tache cordiforme , blanche, sur l’é- 
sson ; un duvet blanc formant trois lignes interrom- 
es sur chaque élytre. — Midi de la France. 
HANNETON ORDINAIRE ( AZ. vulgaris, Larr.) Noir; 
tennes, bord antérieur du chaperon, élytres, pates k 
cepté la plus grande partie des cuisses postérieures, 
In bai rougeätre ; bords latéraux du corselet un peu 
atés et arrondis au milieu, avec une cicatrice près 
chacun d’eux ; quatre nervures longitudinales sur 
aque élytre ; poitrine d’un gris cotonneux ; bords 
l'abdomen ayant une rangée de taches triangulaires 
blanches. — Paris. 

TANNETON DU MARONNIER D'INDE (4. hippocastani , 
Tr.). Semblable au précédent, mais partie anté- 
ure de la tête, corselet, pates et élytres rougeâtres : 
| dernières couvertes, ainsi que l’abdomen , d'un 
vet très fin et grisâtre ; les cuisses postérieures 
nt pas de noir. — Paris. 


** Massue des antennes de cinq feuillets. 


LANNETON COTONNEUX (AT. villosa, Larr.). Brun ; 
peron droit en devant ; trois lignes courtes , grises 
formées par un duvet sur je corselet ; écusson et 
sous du corps couverts d’un duvet de la même cou- 
* ; disposé par taches sur les côtés de l'abdomen. — 
ris. 

LANNETON Poizu (M. pilosa » LaTr.}. Plus petit 
> le précédent, auquel il ressemble heaucoup ; an- 
nes fauves ; chaperon un pen échancré. 
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*#* Massue des antennes de trois feuillets ; crochets «4 
tarses égaux, unidentés en dessous à leur base. 


Hawwerow Esrivaz (Melolontha æstiva, LATRR 

’un roux jaunâtre pâle ; chaperon droit, antérieu 
ment arrondi sur les côtés; poitrine couverte dY 
duvet gris jaunâtre; corselet ayant quelquefois : 
point brun de chaque côté, et une ligne de la mé 
couleur au milieu; suture brune, et quelquefois Pl 
trémité du bord extérieur des élytres ; celles-ci po0 
tillées, sans lignes élevées. — Paris. 

HannerTon ÉquinoxtAL (M. equinoxialis, Liarra 
De même grandeur que le précédent ; d’un fant 
marron clair; yeux noirs; chaperon presque dit 
antérieurement , arrondi sur les côtés; une impresss 
transversale au milieu de la tête; celle-ci un peu | 
gueuse postérieurement ; un duvet gris jaunâtre 
la poitrine ; corselet pubescent , pointillé ; deux 12 
vures courtes, peu prononcées, vers la suturee 
chaque élytre. — Autriche. 


x*X*_ Antennes de neuf articles, dont les trois derniers x, 
ment la massue. 


a. Corps ovale, allongé, convexe ; crochets des tarses égas 
unidentés en dessous, à leur base. | 


Hawweron ou Pin (M. pini, Larr.). Noirâil 
chaperon et antennes d’un testacé obscur, ainsil, 
les pates, les bords du corselet et les élytres ; cebl 
ci ayant chacune quatre lignes élevées. — Midi dd 
France. | 

Hawneron sozsririar ( M. solstitialis , LA®® 
Moitié postérieure de la tête noire, l’autre mat 
roussâtre , ainsi que les antennes, le fond du corss 
et les pates ; chaperon droit en devant ; deux taat 
longitudinales et souvent un point de chaque ec 
bruns , sur le corselet, dont le milieu et le bord por 
rieur ont des poils grisâtres ; écusson brun ; poitit 
d’un gris cotonneux ; élytres d’un roux jaunâtre, a} 
chacune trois à quatre nervures longitudinales élevi 
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quelquefois à suture brune ; anus d’un roux jaunâtre. 
— Paris. 

HannETON ROUssATRE ( Melolontha rufescens , 
Larr.). Plus petit que le hanneton équinoxial, au- 
quel il ressemble ; d’un roux jaunâtre pâle ; tête d’un 
fauve marron, ainsi que le corselet et les pates ; cha- 
peron court, à bord un peu concave; une caréne trans- 
versale , peu apparente, sur la tête ; corselet presque 
lisse, très finement ponctué ; poitrine et bord posté- 
rieur du corselet munis d’un duvet gris-jaunâtre ; 
deux nervures courtes près de la suture des élytres. 
— Paris. 

HanneTON NOIRATRE ( M. fusca, Lan. ; ÎL. atra, 
Fag.). Long de six lignes ; noirâtre; peu luisant ; an- 
tennes brunes; chaperon ponctué, à bord antérieur 
droit , arrondi sur les côtés, distingué de la tête par 
mme ligne transverse ; corselet pointillé, avec un duvet 
l'un gris obscur; élytres d’un brun noirätre > ponc- 
uées, un peu rugosules , ayant chacune deux ner- 
rures courtes, peu prononcées, et l’apparence d’une 
roisième ; jambes antérieures bidentées au côté exté- 
ieur.— Paris. 


>. Corps ovoide, convexe ; crochets des tarses inégaux, l’un 
bifide, l'autre entier. Anomala de Mécerre. 


HannEeron DE Frisèx (Melolontha Frischii > LATR.). 
’un vert foncé, quelquefois cuivreux , ou d’un bleu 
oncé, luisant, glabre, pointillé ; antennes brunes , à 
massue noirâtre ; bord antérieur du chaperon un peu 
relevé; quelques légères nervures ne commencant 
qu’à une certaine distance de la nervure ; un enfonce- 
nent remarquable au sternum. Variétés : 1°. corselet 
rert ; élytres et pates d’un testacé jauoâtre, lavées de 
ext; antennes brunes; 2°. corselet vert ou blanc ; 
lytres testacées ; suture verte ou bleue; 3°. corselet 
ert, à bords latéraux d’un testacé jaunâtre , ainsi 
que les élytres : le hanneton de la vigne , AZ. vitis ; 
{. corps d’un bronzé vert; élytres non luisantes : le 
1anneton de juillet, D. ju di. 
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c. Corps ovoide, déprimé ou peu convexe; crochets des tarseses 
inégaux , l’un de ceux des quatre tarses antérieurs beauu- 
. * . L4 
coup plus fort et bifide : deux distincts, égaux, aux 
tarses postérieurs, Anisoplia de MÉGERLE. 


Hawneron morricoe (Melolontha horticola, LATR.}) 
Chaperon court, large, en carré transversal. Bronzx 
ou d’un vert foncé, luisant, pointillé, velu, à poilil 
gris; antennes roussâtres ; élytres d’un brun rougeñtree 
légèrement striées par des points. — Paris. 

HawneTon vEs cHamps ( Â. campestris, Larr. )} 
Long comme le précédent , mais plus large; chaperoaï 
de même. Pubescent; noir; élytres d’un jaunâtrn 
terne , légèrement striées, à suture, bord extérieun 
et angles huméraux, noirs; femelle ayant le disquu 
des élytres d’un jaunâtre terne , avec le contour , Il 
suture , une tache carrée à l’écusson , et deux autret 
taches, noirs. — Midi de la France. 

HAawnNETON FLORICOLE ( M. Jloricolu, Liatr. ). Chan 
veron rétréci en triangle, tronqué à sa pointe, ayann 
as angles du bord antérieur un peu dilatés. Presquu 
glabre; tête d’un vert bronzé, ainsi que le corselde 
qui a dans son milieu une ligne longitudinale enfoncéer 
dessous du corps d'un brun foncé; élytres légèremern 
striées, d’un rouge brun; un rang de taches blamn 
ches, formées par des poils, sur chaque côté de lakb 
domen; femelle ayant une tache noire et carrée sun 
l’écusson. — Espagne. 

HannETonN Arvicoze (M, arvicola, Liatr.). Cha 
peron comme le précédent ; corps entiérement nobl 

ubescent , avec un reflet verdätre sur le corselet. == 
Fanée méridionale, 

HANNETON FRUTICOLE (M. fruticola, Larr.). Chi 
peron comme le précédent ; corps pubescent, noir €8 
dessous, d’un bronzé foncé sur la tête et sur le con 
selet ; élytres testacées , celles du mâle sans tachess 
ou seulement avec la suture et un peu les angles ddt 
épaules noirs; celles de la femelle ayant une tachl 
carrée à l’écusson , une petite bande transverse cout 
pan! la suture; celle-ci, le bord extérieur, et un 
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ASTRA 


ache humérale, noirs. Variété à élytres noires, ayant 
hacune une tache testacée à la base. — Mid: e la 
france. 

_ Hanweron Acricorr (Melolontha agricola, Orxv.). 
haperon comme le hanneton floricole. Il ressemble à 
a femelle du précédent, maïs il est plus grand, moins 
ubescent en dessus, et les taches noires de ses ély- 
res sont plus grandes. — Paris. 


. Corps ovoide, convexe ; crochets des tarses égaux, bifides : 
_ division inférieure plus courte, plus large, obtuse ou tron- 
| f . 

quée. Omaloplia de MÉécerre. 


HanNETON VARIABLE ( MZ. variabilis, Larr.). Ovale- 
rrondi ; d’un brun très foncé ou noirâtre ; duvet 
yeux , cendré en dessus, d’un brun clair où marron 
a dessous ; antennes d'un fauve clair, à massue très 
ngue dans les mâles; de petites côtes sur les ély- 
es; dessus du corps pointillé ; chaperon échancré 
Un peu rugueux. — Paris. Er 
Hawweron eruN ( A2. brunnea , Larr. ). D'un fauve 
at; pointillé ; chaperon concave au milieu du bord 
itérieur, la moitié de la tête souvent plus foncée ; 
-ux noirâtres ; massue des antennes très longue dans 
s mâles ; un point imprimé et noirâtre , Souvent peu 
parent, de chaque côté du corselet; élytres avec 
usieurs petites côtes, dont les intervalles sont ponc- 
1ES. — Paris. 

HANNETON RURICOLE (M. ruricola, Larr.). Forme 
à hanneton variable, mais un peu plus petit; corps 
is, ponctué, velu ; tarses d’un brun foncé, ainsi que 
base des antennes ; élytres striées, d’un brun rous- 
tre, à bord extérieur et suture noirs. Variétés à 
ytres noïres, avec ou sans tache testacée à la base, 
hanneton huméral, M. humeralis d'Olivier. 


Cinquième division. 
| # 
pes filiformes, ou en massue; mandibules cornées ; 
languette divisée en deux lobes, s’avançant en avant du 
menton; mâchoires terminées par une pièce membra- 
ñeuse plus ou moins velue ; Corps ordinairement allongé, 
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avec le corselet oblong ou arrondi. Ces insectes vivemn 
sur les fleurs. 


Douzième genre. Les Grarayres ( Glaphyrus ). 


Labre saillant; mandibules dentées, cornées ; mass 
sue des antennes globuleuse; corselet aussi long , 00 
même plus long que large. 

GLapuyre MAURE ( Glaphyrus maurus , LaTr.. 
D'un vert bleuîâtre ; abdomen rouge. — Barbarie. 

GLAPHYRE DE LA SERRATULE ( G. serratulæ, Liarra. 
D'un vert soyeux en dessus; cuisses postérieures tr 
renflées. — Barbarie. 


Treizième genre. Les AmpaicomEs ( Amphicoma )) 


Ils ne différent guère des précédens que par leuu 
mandibules, qui ne sont pas dentées. Leur mœurs so0! 
les mêmes. 

AMPHICOME ABDOMINAL ( Æmphicoma abdominall 
— Melolontha alpina , Ouiv.). Tête et corselet di 
vert bronzé, velus; massue des antennes et abdomm 
fauves ; élytres d’un brun roussâtre. — Montagnes 1 
Piémont. 

Quatorzième genre. Les Anisowyx ( Ænisonyx )). 


Labre recouvert par un chaperon étroit et allongg 
mandibules très minces, en partie membraneusess, 

ANISONYX OURSE (Ænisonyx ursus. — Melolont 
ursus, Far.). Très noir; entièrement velu; pail 
antérieures brunes. — Cap de Bonne-Espérance. | 

ANISONYX CHEVELU (4. crinitus. — Melolontha el 
nita, Fas. ). Noir; très velu; tête, corselet , élytret 
cuisses postérieures, couverts d’une poussière écet 
leuse verte et luisante. — Du Cap. 

ANISONYX CENDRÉ (4. cinereus. — Melolonthaz 
nerea , Orxv.). Noir ; hérissé de poils grisâtres ; cbh 
peron échancré. — Du Cap. 


Sixieme division. 


Palpes comme les précédens, mais mandibules très minoi 
en forme d’écaille membraneuse ; corps ordinairemm 
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| ovale, aplati; corselet trapézoïdal ou arrondi ; mâchoires 
| souvent terminées par un lobe en forme de pinceau. Les 
| larves de ces insectes vivent dans le bois, et, à l’état 
| parfait, on les trouve sur les fleurs ou sur les arbres. 


Quinzième genre. Lxs Goratas ( Goliath). 


Corselet presque rond; bords extérieurs des ély- 
es droits, sans sinus remarquable près de leur base ; 
âchoires entiérement écailleuses; menton transversal 
t trés grand; chaperon très avancé, divisé en deux 
bes en forme de corne. 

GOLIATH CAGIQUE (Goliath cacica. — Cetonia ca- 
ica ; Far. ). Corselet jaunâtre, rayé de noir; élytres 
’un blanc argenté, avec tous les bords noirs.— Amé- 
ique méridionale. 


Seizième genre. Les Tricures ( Trichius). 


Corselet et bord extérieur des élytres comme dans 
s précédens; mâchoires terminées par une pièce 
resque membraneuse, linéaire, en forme de pin- 
eau ; chaperon entier; menton presque aussi long 
ue large ; point de pièce de la poitrine prolongée en 
essus à la base des élytres : celles-ci un peu plus 
rges que le corselei. 

Les trichies se trouvent sur les fleurs, et paraissent 
voir les mêmes habitudes que les cétoines. 

Tricuie no8ze ( Trichius nobilis, Larr.). D'un 
rert cuivreux et doré, luisant; un sillon longitudinal 
u milieu du corselet; élytres raboteuses; des taches 
lanches sur l'abdomen. — Paris. 

Tricaie ERMITE ( 7° éremetica, LATR.). Un peu 
lus d’un pouce de longueur ; d’un noir luisant et cui- 
reux ; deux arêtes et deux tubercules élevés sur le 
orselet ; un sillon sur l’écusson ; élytres un peu ru- 
ueuses. — Paris. 

| MricHie cEINTURÉE ( 7°. succinctus, Lartr.). Sem- 
»lable à la suivante, mais bande noire de la base et 
lu bout opposé de chaque élytre allant jusqu’à la su- 
ure, eb le jaune n'ayant pas de prolongement au- 
3% de la bande antérieure de cette couleur. — Au- 
triche. 
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Tricnie rASCIÉE (Trichius fasciatus, Larr.). Noire 
couverte d’un épais duvet d’un jaune roussâtre; ély3 
tres d’un jaune un peu fauve , avec la suture et trois 
bandes transverses n’allant pas jusqu’à elle, noires s 
le jaune formant, par conséquent, deux bandes transs 
versés réunies longitudinalement près de la suturee 
et se prolongeant en forme de dent, à chaque bouu 
au-delà des bandes : la bande noire de chaque élytr® 
a un point élevé noir, — Suède. 

Tricuie VARIABLE (7° variabilis, Larr.; trichiu 
octopunctatus, Far.). Noire; un point ou une tachh 
à chaque angle postérieur du corselet, et de quatrn 
à six, blancs, sur chaque élytre. — France : tréè 
rare. 

TRICHIE HÉMIPTÈRE ( 7°. hemipterus, Liarr.). Noiree 
des taches grises formées par des écailles ; deux lignee 
longitudinales et élevées sur le corselet; abdomen griss 
avec deux points noirs à l'extrémité, son dernier am 
neau prolongé en tarière dans la femelle, — Paris. 


Dix-septième genre. Lxs CÉToines ( Cetonia). 


Corselet en trapèze; bord extérieur des élytres ayarn 
un sinus remarquable près de la base, destiné à recee 
voir une pièce de la poitrine qui se prolonge en dessuss 
corps ovale; menton presque carré , sans enfoncemern 
dans son milieu. 

Corps déprimé ; chaperon étroit, allonge; corselée 
en triangle isocèle, tronqué antérieurement à sa pointée 
élytres dilatées extérieurement ou ayant un sinus: 
leur naissance. Ces insectes, pour la plupart très brilil 
lans, se trouvent sur les fleurs, dont ils sucent Il 
liqueur mielleuse: | 

CÉTOINE DoRÉE ( Cetonia aurata, LATR.). Varianÿ 
de grandeur, depuis sept jusqu’à dix lignes ; antenneë 
noires; tête verte ; corselet d’un vert doré, finemenn 
pointillé ; élytres d’un beau vert doré ou cuivreuxe 
avec plusieurs taches blanches ondées, et quelqueë 
élévations longitudinales ; dessous du corps d’un cuit 
vreux trés brillant; pates d’un vert cuivreux, ave 
des poils roussâtres sur les cuisses; poitrine et côté 
de Pabdomen ayant aussi des poils de la même couleur 
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Variété sans taches et toute verte, ou entièrement 
cuivreuse, avec des taches blanches ondées. — Paris. 
CÉTOINE MÉTALLIQUE ( Cetonia metallica, Lan. ). 
D’un vert cuivreux et terni en dessus, ponctué sur 
quelques portions des élytres : celles-ci terminées 

bacune par une petite bosse formée par la fin d’une 
côte longitudinale peu marquée, et qui ne commence 
que vers le milieu de l’élytre : une légère dépression le 
long du côté interne de cette côte ; tête, rebords la- 
tin du corselet et dessous du corps d’un cuivreux 
iolet. — France méridionale, 

CÉTOINE MARBRÉE ( ©. marmorata, Larr. ). Elle res- 
emble à la cétoine dorée; antennes noires ; corps 
‘un vert bronzé brillant; plusieurs petites taches 
lanches sur le corselet ; écusson grand; élytres lisses, 
ouvertes de taches blanches irrégulières qui forment 
es bandes transversales; dessous du corps et pates 
’un vert bronzé brillant; quelques poils roux sous le 
orselet et la poitrine. — Paris : rare. 

CéToINE rasrueuse (C. fastuosa, Larr.). Une 
os aussi grande que la cétoine dorée ; dessus et des- 
ous d’un beau vert mêlé d’or et luisant; le dessus 
ni, n’offrant de petits points enfoncés que vers les 
ords; une forte ligne imprimée sur le sternum; lame 
ectorale ayant son angle inférieur et latéral courbé 

2n une pointe aiguë; tarses d’un vert bleuâtre; une 
ne bosse à l’extrémité de chaque élytre. — Midi 
e la France. 

CÉTOINE verte ( C. viridis, Larr.). Elle ressemble 
>eaucoup à la cétoine dorée, mais elle est entière- 
ment verte, mate en dessus, luisante en dessous : 
lytres sans impressions, à côté extérieur offrant de 
etits traits transversaux et irréguliers blancs, bos- 
w à l'extrémité, où aboutit une très faible côte; 
an duvet, comme dans la cétoine dorée, sons la poi- 
rine , aux pates, el sur les côtés de l'abdomen! = 
Hongrie. 

Cértone veiur ( C. hirta, Latn.). D'un noirâtre 
obscur; hérissée de poils d’un gris roussâtre; cha- 
peron échancré, à angles latéraux aigus; une carène 
longitudinale sur le corselet; quelques petites taches 


| 
| 
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grisdtres sur Îles élytres. Variété à élytres presque 
sans taches, avec une côte plus relevée, le scaraa 
bœus squalidus de Linné. — Paris. 

CéTorne morto (Cetonia morio, LATR.). D’un noi 
mat en dessus; d’un noir luisant et un peu lavé dd 
rouge en dessous; une légère côte terminée par unn 
bosse sur les élytres ; un duvet d’un roussâtre obscuu 
sur la poitrine et aux pates. — Fontainebleau. 

CÉTOINE QUADRIPONCTUÉE (C. quadripunctata, FA8.)) 
Elle ne diffère de la précédente que par son corselee 
marqué de quatre points blancs. — Paris. 

CéToinE sTICTIQUE ( C. stictica, Liarr. ). D’un noi 
luisant légèrement teinté de verdâtre ou de bleuâtrer 
peu velu ; bord antérieur du chaperon concave , avee 
les angles obtus; une petite carène sur la tête, ee 
une autre longitudinale au milieu du corselet ; dessun 
du corps, anus, bords de l’abdomen, avec des pointt 
blancs. — Paris. 


Dix-huitième genre. Les CrÉMATOSCHEILES ( Cremaa 
toscheilus ). 


Ils différent des cétoines par leur corps oblonge 
corselet en carré Lane Al de ayant un tubercull 
aux quatre angles ; menton grand , excavé en devant 
en forme de bassin. 

CRÉMATOSCHEILE DE LA CHATAIGNE (Crematoscheiliu 
castaneæ , Larr.). Corps entièrement noir. — Améë 
rique septentrionale. 


DEUXIÈME TRIBU. LES LUCANIDES. 


Massue des antennes composée d'articles disposés et 
forme de peigne. Quelques insectes de cette tribu so 
remarquables par le développement extraordinaire dée 
mandibules dans les mâles. Leurs larves vivent ordili 
nairement dans le bois. 


Dix-neuvième genre. Les SinobEnDREs (Sizodendronk 


Antennes brisées; labre presque nul ; languettit 
nulle, ou intimement liée avec le menton; celui-ce 
petit , triangulaire, portant les palpes labiaux à so 
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extrémité; mandibules non saillantes , semblables 
dans les deux sexes; une corne sur la tête des mâles; 
corps cylindrique ; écusson avancé entre les élytres. 
On trouve ces coléoptères sur les poiriers, cerisiers, 
etc., dont il paraît que la larve ronge le bois. On ne 
saurait mieux les dépeindre qu’en disant que ce sont 
des oryctès avec des antennes de lucanes. 
SINODENDRE CYLINDRIQUE (Sirzodendron cylindricum, 
Larr.). Environ six lignes de longueur; cylindrique ; 
d’un noir luisant, ponctué; une corne assez longue, 
mousse , dentelée, dans les mâles, remplacée par un 
fort tubercule conique dans la femelle ; angles anté- 
rieurs du corselet des mâles formant chacun une petite 
corne ; élytres rugueuses.—Nord de la France ; Falaise. 


Vingtième genre. Les AËsares (Æsalus). 


Antennes brisées; mandibules s’avancant au-delà 
de la tête, différant dans les mâles ; menton grand, 
plus ou moins carré; languette distincte, entiére, 
trés petite; labre apparent; corps court, très con- 
vexe; tête presque entièrement reçue dans l’'échan- 
crure du corselet. 

Au premier coup d'œil, on trouve à ces insectes la 
physionomie du géotrupe mobilicorne ; les mandibules 
sont saillantes, mais courtes, un peu plus fortes et 
relevées dans le mâle; le corselet est court, large, et 
les élytres bombées. 

AESALE SCARAPBEÏDE (Æ. scarabæoïdes, LarTr. ). 
Long de deux lignes et demie; légèrement pubes- 
cent; d’un brun noirâtre en dessus, un peu marron 
en dessous ; de petites côtes élevées et soyeuses sur les 
élytres, entrecoupées de points alternativement clairs 


- et noirâtres. — Autriche. 


V'ingi-unième genre. Les LawprimEs ( Lamprima ). 


Antennes brisées; labre non apparent; mandibules 
grandes et comprimées dans les mâles ; languette di- 
visée en deux pièces allongées et soyeuses ; mâchoires 
découvertes en dessous jusqu'à leur base; arriére- 
sternum avancé en devant, en forme de corne ; corps 
ovale et convexe. 


se 
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Ces insectes ont la tête beaucoup plus étroite que 
le corselet ; les jambes antérieures des mâles ont à leur 
extémité, au côté intérieur, une espèce de palette, 
ou de petite écaille brune et triangulaire, 

LAMPRIME BRONZÉE ( Lamprima ænea , JLATR. > 
lethrus œæneus, Far. ). Neuf lignes de longueur, ou à 
peu prés; d’un vert bronzé ou-doré ; antennes noir- 
tres; mandibules roussâtres et soyeuses au côté in- 
terne. — Nouvelle-Hollande. 


Vingt-deuxième genre, Les Lucawrs (Lucanus ). 


Antennes brisées; labre non apparent; languette 
divisée en deux pièces allongées et soyeuses ; menton 
recouvrant, par sa largeur, la partie inférieure des 
mâchoires. 

Les mâles, dans quelques espèces, ont les mandi- 
bules extraordinairement longues , en forme de corne 
branchue, d’où leur est venu le nom vulgaire de cerfs- 
volans. Les mâchoires de ces insectes , ainsi que les 
pièces de leur languette, sont ordinairement très- 
avancées et en forme de pinceaux. Leur corps est dé- 
primé, en carré long, arrondi postérieurement ; leur 
tête est courte, transversale, carrée. On trouve ces 
coléoptères dans les forêts de chênes, en été; leurs 
larves vivent dans le bois, et une espèce paraît être 
ce ver de bois que les Romains nommaient cossus , 
et qu'ils regardaient comme un mets très délicat. 


Premier sous-gerre. Les Lucanes. Veux coupés par les 
bords de la téte. 


LuUcANE cERP-voLANT (Lucanus cervus, Larr. w 
Noir; élytres brunes ; mandibules du mâle plus lon- 
gues que la tête et le corselet pris ensemble, four- 
chues à l'extrémité , avec une forte dent au milieu du 
côté interne , et de petites dents tronquées le long de 
ce même côté ; celles de !a femelle un peu plus courtes 
que la tête, noires, lunulées, avec une dent élevée 
au milieu du bord interne, — Paris. 

LüucanE chèvre ( Lucanus capra , Larr. ; lucanus 
capreolus | Fa8. ; lucanus dorcas y Paz. ). Plus petit 
que le précédent ; mandibules du mâle peu ou point 
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burchues, la dent inférieure du sommet étant petite ; 
elle du côté interne est obtuse ou tronquée, large ou 
rénelée. Je crois que cette espèce ne devrait être 
egardée que comme variété, car jai pris communé- 
ent à Matour, près de Mâcon, des cerfs-volans de 
ifférentes tailles, ayant plus ou moins les caractères 
e la premiére espece » €t par lesquels on peut passer, 
ar des gradations insensibles , du lucane cerf au lu- 
ane chèvre. — Très commun dans les parties mon- 
gneuses du département de Saône-et-Loire. 

UGANE PARALLÉLIPIPÈDE( Lucanus parallelipipedus, 
Aë.), Semblable, mais en petit, à la femelle des 
ux précédens ; entièrement noir ; ponctué; mandi- 
les du mâle à peu prés comme celies de Ja femelle, 
ais dent élevée du côté interne plus forte; femelle 


ant deux tubercules rapprochés sur la tête, — 
ris. 


uxième sous-genre. Les PLarycères (Platycerus },. 


Yeux entièrement à nu, n'étant pas coupés par les bords 
de la.téte. 


PLATYCÈRE caArAroïne ( Platycerus caraboïdes 
TR. ; luctnus caraboïdes, Far. ). Bleu ou d’un bleu 
rdâtre, luisant, aplati, ponctué; antennes une fois 
S longues que la tête, noires , ainsi que les mandi- 
les et les pates; bord antérieur du chaperon forte- 
nt concave au milieu ; mandibules larges, de la 
gueur de la tête, plus ou moins voûtées au côté 
erne, dont le bord inférieur offre plusieurs petites 
telures. — Paris. 
LATYCÈRE RUFIPÈDE (P. rufipes, Larr.; lucanus 
pes, Fas.). Semblable au précédent, mais pates 
ee fauves. — Allemagne, 
LATYCÈRE TÉNÉBRIOÏDE ( P. tenebrioides , LATR. ; 
anus tenebrioides, Faz.), Noir et ponctué en dessus ; 
n brun marron foncé en dessous, ainsi que les an- 
nes , qui ne sont guére plus longues que la tête, et 
at la massue n’est que de trois articles ; mandibules 
peu plus courtes que la tête, unidentées prés de la 
nie, au côté interne, qui a une espèce de tubercule 
base; élytres strices. — Allemagne. 


? 
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V'ingt-troisième genre. Les Passares (Passalus ).,. 


Antennes simplement arquées, souvent veluees 
labre avancé entre les mandibules, et très distincx 
languette fixée au bord supérieur du menton, 
l'écusson confondu avec le pédicule de l'abdomen. 

Leur lèvre inférieure est encadrée dans la ganac? 
qui remonte sur les côtés; leur tête est séparée ! 
corselet par un cou, et le corselet, presque ca 
tient à l'abdomen par un étranglement profond forr 
brusquement. 

PAssALE inTERROMPU ( Passalus interruptus , LATTR 
D'un noir foncé très luisant; massue des antenness 
trois articles; bord antérieur du chaperon droit; tu 
ligne enfoncée au milieu du corselet , et, de cha 
côté, près des bords, une cicatrice dont le fond | 
strié, et quelques points; élytres avec des st 
ponctuées. — Cayenne. 

PassarE cornu ( P. cornutus, LATR.). Moins laa 
que le précédent; pointe de l’espace triangulaire: 
chaperon ayant une forte corne courbée en avaa 
élévation du bord interne des yeux ayant un enfomn 
ment dans sa longueur. — Amérique septentrionaal 


SECTION 2. Les Hétéroméres. 


Cette section comprend tous les insectes qui, 
cinq articles aux quatre premiers tarses, et um 
moins aux deux derniers. Elle renferme quatre 
milles : celle des mélasomes, celles des 1axicori 
des sténélytres et des trachélides. 


….. pamize 13. LES MÉLASOMES. 


Ana lyse des genres. 


Point d’ailes membraneuses ; élytres sou- 
DÉS EE CNE 570% ‘2 

Des ailes membraneuses; élytres non 
soudées PPS, 5 ER RAD 


Le 
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Palpes maxillaires filiformes ou à peine 
plus gros vers l'extrémité, terminés 
Par un article cylindrique 3 


209.00. « 


2 e LU L E: D 
Palpes maxillaires terminés par un article 
plus grand, triangulaire ou en forme 
Tonhadhe in cursus ts 2 MÈRE ra 


Menton large, recouvrant la base des 
mâchoires 
Menton ne couvrant pas la base des mä- 
choires.. ... 


see ele ation a de ets le se + 1e «€ 


LL 


3. 


SNS SARA rene Le 2 EI A U 


Dixième article des antennes renflé en 
forme de bouton recevant le dernier; 
corps presque rond, ou ovale rac- j 
COMPOË, h ue ee sosuvrus GENTE. ÉrTodie. 
Antennes presque de même grosseur 
partout, sans renflement brusque à 
l'extrémité. ........,.,..... Genre Pimélie. 


4. 


Corselet presque carré, ............. 6 
Corselet jamais carré... .......,..... 7 


rieures renflées dans les mâles.. Genre Scaure. 
Corselet parfaitement carré, plan, sans 
rebords ; cuisses non renflées. .… Genre Hégètre. 


5 
6 
Corselet étroit ; antennes presque per- 

OR he Genre Tagénie. 
7° 4 Corselet large ou moyen; antennes non 


perfoliées 


L2 
ciel ne res le se dal does a es CO 
ER VANL. on cer déte ie OERIE Eurychore. 


Corselet dilaté sur les côtés, ou presque 


Corselet en demi-cercle, très échancré 
8 
rond, Où cordiforme,., ..,,.... 4. 9 


Corselet presque en cœur, tronqué pos- 


térieurement., .,........ .. Genre Akis. 
Corselet non cordiforme. ............ 10 


LE presque carré ; cuisses anté- 
o.| 
Corselet dilaté vers le milieu de ses cô- 


DOS 16e, sn doonrex - (Genre Sépitlie, 
| Corselet presque Ne fe dote «eu AE 
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Antennes un peu plus grosses vers leur 
extrémité, à dernier article ovoide. 
Mie de ce ss: espion EU 

Antennes de la même grosseur, et finis- 
sant par deux ou trois articles pres- 
quéslobulenx,,.:..:,.2.1,2.GCnre 


11. 


Menton large, recouvrant la base des 


Moluris. 


Tentyrie. 


T2, mächoires.,. " .:...:. M..... Genrét.Aside. 


Mâchoires découvertes jusqu’à leur base. 


Chäperon terminé par une ligne droite; 
labre en avant et transversal. ...... 

13.< Chaperon ayant au bord antérieur une 
profonde échancrure qui reçoit le 

Ja Br6 ns Lu séoriens sente 


= 


Antennes à premiers articles plus allon- 
gés que les derniers, qui sont presque 
SIODUIPLEE dar ses an ete ee ate | (CRIE 

14. Avtennes à articles turbinés, presque 
égaux , le dernier plus grand et ovale. 
0 sep se nie one SCHL 


Coreibyalens) ue CNE EN RENE 
15. C , . 4 
orpslétroit'et AOnpEL ETS 


Chaperon ayant au bord antérieur une 

16 profonde échancrure recevant le labre. 
a es Gao ets. RUE 
Pas d'échancrure au chaperon... Genre 


Jambes grèles, dont les deux premières 
un peu courbes ou arquées; antennes 
grossissant insensiblement à l’extré- 

#72 MAO à ele ee A D ON EP PITE 

Jambes ordinaires; antennes terminées 

eu massue ou en bouton........... 


Antennes terminées par un article plus 
grosetenbouton........... Genre 
Antennes terminées par uue massue de 
QUAFÉMOMIME ATLICIES. nest 


x8. 


13 
14 


Pédine. 


Blaps. 


Misolampe. 


16 
17 


Opatre. 
Cryptique. 


Ténébrion. 


18 


Chiroscele. 


9 
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Les six derniers articles des antennes 
formant une massue en fuseau, grosse, 
: vélué; perfoliée.. 2 Genre Crthocère. 
9: Les quatre derniers articles des antennes 
| formant une massue ovale et compri- 
MÉBS vnte nat D etre Genre Toxique, 


CaracTères. Tête ovoide, non séparée du corselet 

par un étranglement brusque ; une dent ou un crochet 
écailleux au côté interne des mâchoires; élytres sou- 
dées et très repliées en dessous; antennes ‘terminées 
en chapelet , à troisième article aliongé, insérées sous 
les bords de la tête. 
Ces insectes sont ordinairement de couleur noire, 
et aptéres. Ils vivent sur la terre, dans les lieux 
sombres et humides , marchent lentement, et se nour: 
rissent de matières animales et végétales en décompo- 
sition. On les distribue dans trois divisions. 


Première division. 


Point d’ailes membraneuses ; élytres soudées ou ne 
ouvant s'ouvrir; palpes maxillaires filiformes, ou à 
ue plus gros vers l'extrémité, terminés par un ar- 
cle cylindrique. 


Q n . 
Premier genre. Lxs Éronres (Erodius), 


Menton large, recouvrant la base des mâchoires ; 
lixiéme article des antennes renflé , en forme de bou- 
on, recevant le dernier ; les deux premières jambes 
lentées au côté extérieur ; corps presque rond, ou 
vale raccourci. 

EroDIE Bossu ( Ærodius gibbus, Larr.). Noir; 
haque élytre avec trois lignes élevées , dont l’interne 
eu marquée. — Portugal. 


ous-genre. Les Zopnoses, Lis différent des érodies par 
| leurs antennes grossissant insensiblement, à dernier articie 
très distinct, plus grand que lé précédent et ovoide ; 
Jambes'antérieures sans dentelures. 

| 


ZoPHOSE TESTUDINAIRE (Zophosis testudinarius. — 
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Erodius testudinarius, Far.). Noir; élytres chagri 
nées, couvertes d’une poussière blanche sur les côtés. 


— Du Cap. 
Deuxième genre. Les Pimérres (Pimelia ). 


Menton large, recouvrant la base des mächoires ;: 
antennes presque de même grosseur partout, sanm 
renflement brusque à l'extrémité; jambes sans dena: 
telures extérieures ; corps oblong. 

Ces insectes ne se trouvent, en Europe, que damn 
les contrées les plus meéridionales. La tête et Le corsee 
let sont plus étroits que l'abdomen; le corselet ess 
transversal, court, arrondi latéralement. 

PIMÉLIE MURIQUÉE ( Pimelia muricata, LaATr.') 
Noire; élytres et, ordinairement , le corselet, graa 
nulés ou Mere pe élytres ayant chacune trois lignee 
élevées , sans compter la carène latérale , paraïssamn 
un peu dentées, et la seconde, venant après la su 
ture, un peu plus courte que les autres; dos assee 
plan et tarses glabres. — France méridionale. 

PrMÉLIE TUBERCULÉE ( P. tuberculata , Far. ). Mon 
tié moins grande que la précédente ; corselet rude 
élytres avec des points élevés et épineux. — Italie. 

PIMÉLIE BIPONCTUÉE ( P. bipunctata, LaTr. ). El 
ressemble à la première, mais elle a sur le corselde 
deux gros points enfoncés et souvent réunis; élytree 
ayant quatre lignes élevées et unies, avec les intem 
valles chagrinés. — Montpellier. 

PrmÉziE VARIABLE (P. variabilis, Oriv.). Corrg 
presque ovale, noir ; élytres chagrinées, ayant chab 


cune quatre lignes élevées longitudinales. — Italie. | 


Troisième genre. Les Scaures (S'eaurus\, | 


Mâchoires découvertes en dessous jusqu’à leur baçset 
non cachées par le menton; les trois ou quatre avana 
derniers articles des antennes presque globuleux , {1 
dernier conique et allonge ; corselet presque carré 
cuisses antérieures renflées dans les mâles. 

, Lis A 

Ces coléoptéres ont le corps oblong , la tête carré 
et plus étroite que le corselet ; le corselet grandu 
élevé, carré-orbiculaire, séparé de labdomen, su 
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les côtés , par un étranglement ; abdomen est ovoïde, 
tronqué à la base; les cuisses antérieures sont ordi- 
mairement renflées et souvent épineuses. 

Scaure PoNCTUÉ ( Scaurus punciatus, Liarr.). Il 
ressemble au suivant, mais ila quelques rugosités sur 
la tête, entre les yeux; ses cuisses antérieures n’ont 
qu’une dent, et ses élytres ont quatre rangées de 
points enfoncés distincts dans les intervalles des 
lignes. — Espagne. 

ScAURE STRIÉ (S. striatus , LATR.; scaurus tristis , 
Ozrv. ). Noir; trois lignes élevées sur chaque élytre, 
en y comprenant la carène latérale, ayant leurs in- 
tervalles lisses ou faiblement ponctués; cuisses an- 
térieures ayant deux dents dans lun des sexes. — 


Midi de la France. 
Quatrième genre Les Tacénies ( T'agenia ). 
Le le) 


_ Menton ne couvrant pas la base des mâchoires, 
comme dans les précédens; antennes presque perfo- 
liées ; corselet et tête plus étroits que l’abdomen, le 
premier semblant être cylindrique ; corps allongé. 

TAGÉNIE riciFoRME ,( T'agenia filiformis, Liartr.; 
akis filiformis, FAs.). Étroite, allongée , noire, ponc- 
tuée ; antennes et pates d’un brun noir ; tête allongée ; 
corselet en carré long, un peu rétréci postérieure- 
ment, étroit; des lignes de points sur les élytres. — 
Midi de la France. 


Cinquième genre. Les Sérinres (S'epidium ). 


Menton ne couvrant pas la base des mâchoires ; 
troisième article des antennes beaucoup plus long que 
le suivant, le dixième turbiné, le dernier ovoïde ; 
corselet dilaté vers le milieu de ses côtés, souvent très 
inégal ainsi que les élytres. 
 Sérinie TricusriDéeE ( Sepidium tricuspidatum , 
Larr.). Grise; corselet ayant une forte pointe de 
chaque côté, une élévation bilobée et courbée en 
avant, et trois raies brunes; élytres plissées, avec 
deux lignes élevées et inégales. — Orient , Sicile. 
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Sixième genre. Les Moruris ( Moluris). 


Menton comme les précédens; antennes un peuu 
plus grosses vers leur extrémité, à dernier articlek 
ovoide ; corselet presque rond ; abdomen ovale. Leunt 
corps est plus allongé que celui des pimélies. 

Moruris STRtÉE ( Moluris striata, Larr.; pimelian 
striata, Far.). D’un noir luisant; huit stries rougéss 
sur les élytres. — Du Cap. 


Septième genre. Les Tenryries ( Tentyria). 


Menton et formes générales du corps comme dans lee 
genre précédent; mais antennes de la même grosseur, , 
et finissant par deux ou trois articles presque globu- 
leux. 

Leur corps est ovale ou oblong, quefquefois étroitt 
et presque linéaire; corselet en carré transversal, 
convexe, à côtés arrondis ou presque lunulé, quel- 
quefois presque cylindrique. | | 

TENTYRIE GLABRE ( Tentyria glabra, Larn.; akiss 
glabra, Fas.). D’un noir lisse, mais peu luisant; bordd 
antérieur de la tête ni épais ni relevé ; carène du des-- 
sus des yeux trés courte; corselet presque lunulé,,, 
n'ayant pas de rebord postérieur bien distinct. — 
France méridionale. 


Huitième genre. Les Hécèrres ( Hegeter). 


Menton ne couvrant pas la base des mâchoires ;; 
corps ovale; corselet parfaitement carré, plan, sanss 
rebords; articles inférieurs des antennes presque cy=* 
lindriques, plus longs, les derniers arrondis, celui du 
bout plus petit. al 

Leur tête est petite, plus étroite que le corselet,, 
dans lequel elle s’enfonce jusqu'aux yeux ; l'abdomen: 
est ovoïde, tronqué à sa base, terminé en pointe. Cess 
insectes ont le port des blaps , mais on les en distingues 
par leurs palpes maxillaires filiformes. | 

HÉGÈTRE STRIÉ ( Hegeter striatus, Larr.). D’uns 
noir mat; palpes, lèvre supérieure et bout des an-- 
tennes d’un brun foncé; corselet avec un petit rebord ! 
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sur les côtés et postérieurement; écusson carré, très 


petit; de petites côtes sur les élytres. — Ténérife. 


ÜVeuvième genre. Les Eurycuones (£urychora ), 


Menton comme les précédens ; corps ovale; corse- 
let en demi-cercle, très échancré en devant; ils dif- 
crent des akis par les antennes, dont le dixième ar- 
icle, ou le terminal » est un peu plus gros et paraît 
ecevoir le onzième; les jambes sont presque sans 
peron. 

EurvcHorEe crciée (Æurychora ciliata, Larn, ). 


+0rps aplati, noir, avec des cils ou des poils nom- 
reux. — Du Cap. 


Dixième genre. Les Axis (Akis), 


Menton comme les précédens ; abdomen ovale, ré- 
réci el arrondi aux angles extérieurs de la base des 
ilytres ; corselet presque en cœur, tronqué posté- 
leurement,. 
Les antennes sont comprimées, à articles cylin- 
riques , dont le troisième fort long, et les neuvième, 
ixième et onzième, plus petits, distincts; tête un 
eu rétrécie postérieurement, aprés les yeux. 
AKIS ÉPINEUSE ( Akis spinosa , Lare. ), Noire; bord 
antérieur du corselet concave, ayant ses angles termi- 
és en pointe aiguë; trois lignes élevées et lisses sur 
s élytres, sans compter la carène latérale. — Midi 
la France, Espagne. | 
AKIS ACUMINÉE ( À. acuminata, Larr.). Elle dif- 
re de la précédente par son corselet plus relevé sur 
côtés, plus fortement épineux aux angles posté- 
eurs, et par ses élÿtres unies. — Midi de la France. 
ÂKIS RÉFLÉCHIE ( 4. reflexa , Larr.). Port de la 
récédente, mais dos plus plan; élyires ayant cha- 
ine une forte carène EP et une rangée de tu- 
ercules le long de son côté interne, — Grèce, Egypte. 
AKIS COLLAIRE (4. collaris, Larr. ). Tête allongée 
stérieurement ; corselet petit, convexe, sans sail- 
€ aux angles; élytres planes, unies , ayant une çarène 
térale. — Midi de la France : rare. 


3652 ORDRE Y. 


1 


" si 
Deuxième division. 


Élytres soudées comme dans les précédens; palpess 
maxillaires terminés par un article plus grand, trian+ 
gulaire ou en forme de hache. 


Onzième genre. Les Asives (sida ). 


Menton large et recouvrant la base des mâchoires s, 
antennes terminées en un bouton formé de deux ar 
ticles, dont le dernier plus petit ; corps ovale ou ar 
rondi. 

Leurs antennes sont entièrement moniliformes ; de 
dixième article recoit le onzième, et devient terminal, 
palpes maxillaires renflés et tronqués à leur extrémitée 
Le corselet de ces insectes est plan, à peu près de Hk 
largeur des élytres, presque carré, un peu plus étroit 
en devant , rebordé sur les côtés; élytres raboteusess 

ÂAsIDE GRISE ( Asida grisea, LATR.; opatrum grèe 
seum , Fas.). D’un noir cendré et terreux ; élytree 
ayant chacune trois à quatre lignes élevées , longituu 
dinales , irrégulières, dentées ou ondées, formant dd 
petites rides. — Paris. 

ASIDE NOIRATRE (4. fusca, LiaTr.; opatrum fuss 
cum, Fas.). Elle difière de la précédente par see 
élytres, qui n’ont qu’une ligne un peu dentée. — Es 
pagne. 

Douzième genre. Lies Bras (Blaps). 


Mächoires découvertes jusqu’à la base; chaperoo 
terminé par une ligne droite ; labre en avant et transs 
versal ; antennes à premiers articles plus allongés qu& 
les derniers qui sont presque globuleux ; corps oblony} 
plus étroit en avant; corselet presque carré ; ély tre 
souvent prolongées en espèce de queue. | 

Leurs palpes maxillaires sont terminés par un al 
ticle en forme de hache; écusson très petit, presqüi 
nul. Ces insectes marchent très lentement et n'Hab 
tent que les lieux obscurs et un peu humides ; ils 1} 
nourrissent de matières végétales en décompositiont 
et répandent une odeur fétide. 

Brars MucRoNÉ ( Blaps mucronata, Latr.). D’ur 


LES MÉLASOMES. l'am. 13. 353 


noir peu luisant ; corselet carré, plan, ainsi que le dos, 
-sur lequel sont des points assez apparens et nombreux ; 
queue des élytres assez courte. — Paris. 

BLaps Li8sE (Blaps gigas, Larr.). Il difière du précé- 
dent par son corselet convexe et arrondi latéralement, 
et par son dos convexe et arrondi ; élytres très lisses, 
à points presque imperceptibles, terminées par une 
queue d’une ligne au moins de longueur. — France 
méridionale. 

BLaps SEMBLABLE (B. similis, LATr.). Oblong ; très 
noir; corselet carré, plus large que long, dont la 
longueur fait au moins un tiers de celle de Pabdomen ; 
élytres un peu rugosules , à points plus grands et plus 
rapprochés que dans la première espèce à laquelle elle 
ressemble du reste ; extrémité des élytres en pointe, 
mais non prolongée en queue. — France. 

Braps TÉNÉBREUX ( B. tenebrosa, LiaATr.). Un peu 
plus petit que le précédent, mais de la même forme ; 
trés noir ; antennes et jambes ferrugineuses ; élytres 
striées. — Allemagne. 


Treizième genre. Les Misoramres ( WMisolampus ). 


Semblables aux blaps, mais antennes ayant la plu- 
part de leurs articles en forme de toupie, presque 
égaux , avéc le dernier plus grand et ovale. 

Misozawpe PpimMÉËLiE ( Misolampus pimelia.—Helops 
pimelia , Faz.). Noir ; extrémité des antennes fauve ; 
élytres avec des stries ponctuées. -— Angleterre. 


Quatorzième genre. Les PÉnixes ( Pedinus). 


Labre très petit, recu dans une profonde échan- 
crure du bord antérieur du chaperon ; corps ovale ; 
antennes grenues et inseñsiblement plus grosses vers 
le bout ; jambes antérieures souvent larges et trian- 
gulaires. 

Leur corselet est en carré transversal, aussi large 
ou plus large que les élytres, concave en devant. Ces 
insectes ne diffèrent guére des opatres que par leurs 
élytres soudées et l'absence des ailes membraneuses, 
On peut cependant encore les en distinguer par leurs 
antennes, qui ne vont pas en grossissant d’une manière 


e + 
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sensible , el par leurs palpes plus saillans et terminés 
en hache. 

PÉDINE FÉMORAL { Pedinus femoralis, Lare. ; blaps 
femoralis, Fas.). Noir; bord antérieur de la tête 
fortement échancré ; corselet lisse, non rétréci aux 
angles postérieurs ; des lignes de points enfoncés sur 
les élytres ; les quatre jambes antérieures triangulaires, 
les postérieures étroites et allongées, — France. 

PéDinE possu ( P. gibbus, LATR. ; opatrum gibbum, 
Fas.). D'un tiers plus petit que le précédent ; entiè- 
rement noir; ponctué ; de petites côtes , et des points 
enfoncés disposés en lignes longitudinales, sur les éty- 
tres. — France. 

PÉDINE HYBRIDE (P. hybrida , Larr.; blaps der- 
mestoides, Fan.). Grandeur de la première espèce ; 
entiérement noir ; pointillé; élytres sans lignes élevées. 
— France. 


Troisième division. 


A . 
Élytres non soudées, pouvant s'ouvrir, et recou- 
vrant des ailes membhraneuses. 


Quinzième genre. Lrs Opatres ( Opatrum ). 


Corps ovale; labre petit, recu dans une profonde 
échancrure antérieure du milieu du chaperon ; an- 
tennes moniliformes, grossissant insensiblement; jam- 
bes antérieures plus ou moins triangulaires. 

Leurs palpes maxillaires sont courts et ne peuvent 
dépasser le bord antérieur de la tête; ces insectes sont 
trés lents, volent rarement , et se trouvent sur le sa- 
ble ou sur la terre. 

OPATRE TisrAL ( Opatrum tibiale, Larr.). Très 
petit et trés noir; des points enfoncés distincts; cor- 
selet plus large antérieurement, ayant des taches lisses 
et luisantes; élytres avec des rugosités ; jambes anté- 
rieures grandes , triangulaires , ayant quelques dente- 
lures à leur base, et un angle terminé en pointe au 
bout. — Paris. 

OpPATRE DES sABLES (O. sabulosum, Lartr.). Noir, 
ou d’un gris terreux; finement chagriné; côtés du 
corselet dépit élytres ayant trois lignes longitu- 
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inales ‘élevées et paraiss 
ubercules qui les bordent 
rès de la suture. — Paris. : 

PATRE PEINT (Opatrum pictum, Larr. ). Cendré; 
lytres avec des stries blanches, ponctuées de noir, 
Autriche. 
OPATRE soyeux ( O. sericeum, Lartr. ). D’un cen- 
ré soyeux; élytres avec des stries peu sensibles, 
resque dentées; une ligne noirâtre, peu élevée, sur 
milieu du corselet. —"Midi de la France, ñ 
OPATRE VIENNOIS (O. Wiennense, Durr.). Plus 
etit que l’opatre sabuleux et plus allongé; d’un noir 
ndré en dessus, avec quelques poils luisans et va- 


es; noir en dessous; élytres faiblement striées. — 
utriche, 


ant crénelées par de petits 
: un rang de ces tubercules 


Seizième genre. Les CRYPTIQUES ( Crypticus ). 


Corps ovale ; chaperon non échancré; labre en de- 


nt et transversal ; palpes maxillaires terminés par 
article fortement en hache : 


; antennes presque de 
même grosseur, formées, en majeure partie, d’ar- 
les en cône renversé, 


avec le dernier ovoïde ou 
esque globuleux. 


RYPTIQUE LISSE { Crypticus glaber.— Blaps glabra, 

B.). D’un noir un peu luisant, lisse et ponctué ; 
tes, ou au moins les tarses, dun brun foncé, 
si que les antennes, qui sont plus longues que le 
rselet ; élytres paraissant avoir quelques faibles 
ies dans certains individus; jambes allongées, me- 
es. — Paris. pe. 


jorps étroit et allongé ; les six derniers articles des 
ennes formant une massue Presque en fuseau, per- 
ée, grosse et velue. 

es insectes ont à peu prés Ja forme de corps des 
ébrions , mais leur tête est plus allongée, en carré 
8, et s'incline un peu en devant. On les trouve 
s les sablonnières, 

RTHOCÈRE A ANTENNES VELUMS (Orihocerus hir- 
Pris, LArr. ; sarroirium muticum , Fas. ). Un peu 
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moins de deux lignes de longueur; d’un noir grisâtil 
ou terreux, mat; massue des antennes très noir 
corselet ayant au milieu un sillon formé par devr 
arêtes élevées; trois lignes élevées, longitudinale 
sur chaque élytre, et deux rangées de points enfon 
cés dans chaque intervalle. — Paris. 


Dix-huuième genre. Les CHiroscÈLES ( Chirosceliss 


Corps étroit et allongé, ou parallélipipède ; aa 
tennes terminées par un article plus gros , en bouton 
et les deux jambes antérieures dentées au côté ee 
térieur. 

Les antennes de ces coléoptères sont monilifd 
mes ; leur menton est cordiforme , et leurs palj} 
maxillaires sont terminées par un article presque: 
hache. 

CHiroscÈLE À DEUX LACUNES (Chiroscelis bifenesti 
Lamarck). Un pouce et demi de longueur ; enil 
rement d’un noir luisant; élytres à sillons crénebl 
second anneau de l'abdomen ayant deux taches ovail 
membraneuses , rousses, couvertes d’un duvet très | 


— JIle Maria. 
Dix-neuvième genre. Les ToxiQueEs ( Toxicum |) 


Corps allongé comme les précédens ; les quatre cd 
niers articles des antennes formant une massue oi 
et comprimée : les articles inférieurs courts et 
lindracés; du reste ces insectes ressemblent assez ; 4 
téneébrions. | 

ToxtQuE DE RICHE ( Toxicum richesianum , LaTri 
Environ six lignes de longueur; d’un noir mat 
velouté; huit stries formées de points alignés sur ob 
que élytre.— Iles de la mer du Sud. 


LU 


V'ingtième genre. Les TÉNÉPRIONS ( Tenebrior 


Même forme que les précédens , mais antennes 88 
sissant insensiblement vers leur extrémité; jam 
grêles , les deux premières un peu arquées. 

Ces insectes ne sortent de leur retraite que le s: 
et recherchent des lieux obscurs , d’où, sans doi 
leur est venu le nom qu'ils portent. Leurs pan 
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sont terminés par un article plus gros, mais non en 
forme de hache. 


Premier sous-genre. Les TENÉBRIONS. Jambes éperonnées ; 
corselet aussi large que l’abdomen ; derniers articles des 
antennes tout-a-fait globuleux. 


TÉNÉPBRION DE LA FARINE (Jenebrio molitor, LiArr.). 
D'un brun noirâtre et un peu luisant en dessus ; d’un 
brun marron foncé en déssous ; dessus du corps fine 
ment pointillé ; neuf stries peu profondes sur chaque 
élytre. — Paris. | 

Ténéprion curvirÈne ( 7°! curvipes, FaB.). Il ne 
diffère du précédent que par ses jambes antérieures 
plus arquées , ayant un léger duvet soyeux et d’un 
brun jaunâtre à leur côté interne. — Autriche. 

Ténésrion o8scur ( 7°. obscurus, Latr.). l ne dif- 
fère da ténébrion de la farine que par sa couleur, qui 
est d’un noir très mat en dessus, légèrement plus 
clair en dessous. — Paris. 


Deuxième sous-genre. Les Uris. Jambes sans éperons sen- 
sibles ; corselet plus étroit que l’abdomen ; derniers articles 
des antennes moins globuleux. 


Upis céÉrAmBoiDEe ( Upis ceramboides, LATtr.). Noir ; 
élytres rugueuses et chagrinées. — Suëde. 


FamiLLe 14. LES TAXICORNES. 


Analyse des genres. 


Tête cachée sous le corselet ou reçue 
dans une échancrure profonde de son 
extrémité antérieure; côtés des ély- 
z. tres et du corselet débordant le corps. 2 
Tête saillante ou découverte, non reçue 
dans une échancrure du covselet; ély- 

tres ne débordant pas le corps. ..... 3 

4 | 


| Tête entièrement recouverte par le cor- 
dUlct 2 NA ER ANT VEN PGénré Cossyphe: 
Tête découverte, reçue dans une échan- 
crure antérieure du corselet... Genre Hélée. 
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_ f Antennes insérées sous Les bords laté- 
: à LARGES ES me end 2 ARE 
l'Antetues découvertes à la base... .... 5 


Corps linéaire ou cylindriques corselet 

r longitudinal, plus long que large, Genre 
©} Corps en ovale plus ou moins arrondi ou 
allongé; corselet transversal... ..... 


f Antennes perfoliées.. 1... 
* UAntennes non perfoliées. , 


Ântennes grossissant insensiblement, plus 
longues que latéte.,.,....., Genre 

6, Antennes guère plus longues que la 
tête, brusquement terminées par une 
massue ovale de six articles... Genre 


TU POS ER PAPE ME Rs Genre 
Base des mâchoires découverte, ... ns. 


Antennes arquées et terminées par quel- 
ques articles plus grands, presque 
triangulaires | formant une massue 
oblongue et comprimée,..,.,, Genre 

Les six derniers articles des antennes 
plus grands, comprimés, transvere 
Saux, un peu dilatés en scie au côté 
LEONE DANS IN CU A AE LATE 


ne des mâchoires recouverte par le 


8 


Articles des tarses ÉUMEPRR TU RNA 
Avant-dernier article des quatre tarses 
antérieurs ibilobeé.: .:. 11. Ccpre 


9 


où Cindiarticles sh Lane 0 
Antennes grossissant insensiblement de 
la base à l'extrémité... ... Genre 


Antennes terminées par une massue de 
cinq articles, le second ou le hui- 
tième très petit... .....,.,.. Genre 

Antennes terminées par une massue de 
quatre articles, les articles précédens 
très petits... ..,... …...... Genre 


TO. 
11. 


Lee terminées en massue de quatre 


Hypophiée. 


Diapère. 


Trachyscèle.. 


É pitrage. 
8 


Élédone. 


Cnodalon. 
10 


Orchésie. 


II 


ÆEustrophe, 
Léiode, 


Tétratome. 
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Caracr. Tête ovoïde , non séparée du corselet par 
in étranglement; mâchoires sans onglet corné ; an- 
ennes grossissant insensiblement , Ou se terminant 
n mMmassue, ordinairement perfoliées ; élytres recou: 
Tant presque toujours des ailes membraneuses. On 
rouve ces coléoptéres hétéroméres dans les champi- 

ons, sous les écorces d'arbre, ou sur la terre. 
On peut les partager en deux tribus. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Tête cachée sous le corselet où ecue dans une 
chancrure profonde de son extrémité. antérieure ; 
ôté du corselet et des élytres débordant le corps. 


Prémier genre. Les Cossrrnes ( Cossyphus ). 


Tête entièrement recouverte par le corselet ; corps 
ale, très plat ; antennes de la longueur du corselet, 
e onze arlicles, dont les inférieurs courts » presque 
niques , et les quatre derniers formant une petite 
assüe perfoliée; palpes maxillaires en massue sécu- 
forme. 
CossyPHEe DE Horrmansec ( Cossyphus Hoffmansegi, 
ATR.). Quatre lignes environ de longueur; d’un brun 
ncé, avec la bordure d’un brun très clair tirant sur 
jaunâtre , et demi-transparente ; élytres à suture 
evée, ayant chacune, au milieu » une ligne longitu- 
vale, droite , élevée. — Espagne. Sicile. 


Deuxième genre. Lrs Hérérs (Heleus). 


Tête découverte, recue dans une échancrure de 
xtrémité antérieure du corselet ; antennes allant 
plement ën grossissant vers l'extrémité. 

Ce geüre renferme cinq à six espèces de la Nouvelle- 
lande, dont une seule a été décrite. 

HÉÊLÉE pErroréE ( Heleus Perforatus, Larr.). Corps 
ës noir et luisant; corselet offrant, à sa partie anté- 
Ve Une ouverture pour laisser passer la partie 
érieure de la tête ; disque des élytres ayant des 
ils disposés en lignes longitudinales. — Nouvelle: 


lande. 


| 
| 
é 
| 
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DEUXIÈME TRIBU. 


Tête saillante ou découverte, non reçue dans um 
échancrure du corselet; élytres ne débordant pas: 
corps. 


A. Antennes insérées sous les bords latéraux de la tête 
Troisième genre. Les Hvroruzées ( Hypophlæuss, 


Corps linéaire ou cylindrique; corselet plus loo 
que large ; les six avant-derniers articles de leurs ; 4 
tennes sont conico-perfoliés, ïe terminal ovale. Ils: 
trouvent sous les écorces d’arbres. 

Hyvorarée cHATAIN (Hypophlœus castaneus, Liarn 
D'un brun ferrugineux; luisant; pointillé , sans tachh 
élytres avec des points un peu rangés en stries.. 
Paris. 

Hypopuzée Bicoror (A. bicolor, Liarr.). Faux 
élytres noires, avec une grande bande fauve ou di 
fauve jaunâtre à leur base. — Paris. 

HyroraLée DÉPriMÉ (/1. depressus, LATR.). Fern 
gineux ; lisse ; des stries à peine marquées et fornm 
par des points sur les élytres, — Paris. 

Hyporazée pu Pix (A. pini, Larr.). Fauve; liss 
pates et antennes testacées. — Autriche. 

Hyrorgée FASCIÉ (H. fasciatus , LaATR.). D) 
noir foncé ; lisse ; pates rougeñtres , ainsi que la nm 
tié antérieure des élytres. — Suède. 

Hyropucée LINÉAIRE ( A. linearis, LaATR.). ID 
noir foncé ; lisse; antennes, pates et élytres cd 
fauve jaunâtre. — Allemagne. 

HyrorxLée Boros (A. boros, LarTr.). Un peu ]] 
grand que les précédens ; noir en dessus, brum 
dessous ; élytres légèrement striées. — Finlande. 


Quatrième genre. LES Drarères ( Diaperis ). 


Corps tantôt ovale ou rond , tantôt allongé, jaut 
linéaire ; corselet plus large que long ; antennes 4 
longues que la tête, perfoliée, grossissant insensii 


ment. 
Quelques mâles ont deux éminences en formaf 
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corne sur la tête. Ces insectes se trouvent dans les 
bolets, sous les vieilles écorces » Sur le sable, etc. 


Premier Sous-genre. LEs DrArÈREs. Jambes antérieures 
étroites et allongées ; palpes maxillaires filiformes. 


DrAPÈRE DU BOLET ( Diaperis boleti , Larr. ). D’un 
noir luisant ; des stries longitudinales et forniées par 
des points sur les élytres, qui ont, en outre , une 
bande transverse d’un jaune ve à la base, une se- 
conde au milieu, et une troisième au bout. — Paris. 

DrAPÈRE vIOLAGÉE ( D. violacea » Larr.). D'un bleu 
noïrâtre , luisant, reflétant le violet ; extrémité au 
moins des antennes d’un brun ferrugineux dans quel- 
ques uns ; deux impressions suï le corselet; huit stries 
ponctuées sur chaque élytre. — Paris : rare. 

Diarère miTusERCULÉE ( D. bituberculata > LATR. ; 
hypophlœus bicornis, Far. ). Une ligne de longueur ; 

‘un brun ferruginéux, lisse ; deux tubercules sur là 
tête ; antennes et pates d’un jaune fauve. — Paris. 

Drarère BRONZÉE (D, ænea y LaTRr.). D’un bronzé 
noir , luisant ; base des antennes et pates fauves. — 
Prusse. 

DrapÈrE BICOLORE ( D. bicolor, Larr.). D’un noir 

luisant ; tête et corselet d’un fauve foncé ou obscur. 
Suéde. 

DrapÈère coRNUE (D. cornigera, Larn.). Tête échan- 

crée antérieurement, surmontée de deux fortes cornes 
ans les mâles ; corps noir ; corselet rougeñtre ; élytres 

bleues ; pates fauves. — Angleterre. 


Deuxième sous-genre, Les PrALéRyxs. Jambes antérieures 
plus larges à l’extrémité, triangulaires; palpes maxillaires 
terminés par un article plus gros, cylindrico-conique et 
comprimé. 


PHALÉRIE CULINAIRE ( Phaleria culinaris, LaTr. ; 
enebrio culinaris, FAs.). Oblongue, déprimée , d’un 
rouge marron et luisant; une forte impression en 
émi-cercle* sur la tête; corselet carré, rebordé , 
sointillé, avec une impression en devant, du moins 
ans l’un des sexes, et deux petits tubercules peu ap- 
arens au bord postérieur ; huit stries longitudinales 


1, 31 
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ct ponctuées sur chaqne élytre ; jambes antérieures 
ayant plusieurs petites dentelures Le long du côté ex+. 
térieur. — Allemagne. 

PHALÉRIE DIAPÉRINE ( Phaleria diaperina, Larr.). 
Ovale allongée ; noire; tête échancrée antérieurement 
milieu du bord postérieur du corselet avançcant um 
peu ; antennes et pates brunes ; des lignes de pointk 
sur les élytres. — Allemagne. 

Prazérie pu HÊTRE ( d. fagi, Larr.). Elle diffère 
de la précédente par sa tête qui n’est pas échancrée: 
et par ie dessous de son corps qui est d’un brun mars: 
ron. — Allemagne. 

PHALÉRIE DES CADAVRES ( P. cadaverina, LaATr.. 
tenebrio cadaverinus, Larr.). Testacée, pâle ; abdoo: 
men noirâtre en dessous ; élytres striées. — Midi de 11: 
France. | 

PHALÉRIE CHRYSOMÉLINE ( P. chrysomelina, LATR... 
enebrio chrysomelinus , FAB.) Très noire ; luisante? 
pates ferrugineuses ; élytres lisses, ayant chacunx 
deux grandes taches ferrugineuses. — Autriche. 

PraALéRtE CHÈVRE ( P. capra , LaTr.). Ovale, assee 
élevée ; d’un fauve marron clair et luisant ; tête ayann 
deux dents au bord antérieur , et une corne de chaquu 
côté entre les yeux ; des stries ponctuées sur lee 
élytres. — Amérique. 

PHALÉRIE FRONT coRNU (P. cornifrons, Late.) 
Oblongue ; d’un rouge luisant; deux cornes sur Îk 
tête ; élytres noires, avec des stries pointillées.—Toss 
cane. 


Cinquième genre. Les Tracayscèves ( Trachyscelis 


Corps court, arrondi et bombe ; jambes triangut 
laires, très épineuses ; antennes guère plus longuef 
que la tête , se terminant brusquement en une massuu 
perfoliée, ovale, de six articles. 

TRACHYSCÈLE FAUVE ( 7'rachyscelis rufus, Lan.) 
Petit ; corselet à bord antérieur peu concave , n’ayann 
pas d'impression; corps d’un fauve marron luisantt 
huit stries ponctuées sur les élytres. — Midi de IH 
France. 
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Sixième genre. Les Érénones ( Æledona). 


Corps ovale et convexe ; antennes arquées et termi- 
nées par quelques articles plus grands, presque trian- 
gulaires , formant une massue oblongue et com- 
primée. 

Ces insectes se trouvent dans les champignons, d’où 
leur est venu le nom de boletophagus, que leur don- 
nent Fabricius et Illiger. 

ELréDonE RÉTICULÉE (Æledona reticulata » LATR.; 
boletophagus crenatus, Fa8.). Corselet à bords cré-- 
nelés , ayant ses angles antérieurs avancés et les pos- 
térieurs en épines ; élytres sillonnées, à sillons ponc- 
tués. — Styrie. | 

ExÉDone pes AcArics ( Æ. agaricicola, LATR. ; Lole- 
tophagus agricola, Far8.). Petite ; d’un noirâtre obscur ; 
pates et antennes d’un brun fauve, ainsi que les bords 
du corselet qui est convexe, arrondi , fivement cha- 
griné, paraissant, à la loupe, un peu dentelé sur ses 
Bords; huit lignes élevées et étroites sur chaque élytre, 
avec un rang de gros points enfoncés dans les inter- 
valles. — Paris. 

ELÉDONE ARMÉE ( E. armata, LarTr.; boletophagus 
rmatus , FAB.). D'un brun foncé; antennes, bords 
u corselet et pates plus clairs; bords du corselet et 
e la tête crénelés : celui antérieur de la tête avec 
eux petites cornes ; des stries chargées de petites 
ointes sur les élytres ; corselet inégal. — Autriche. 


Septième genre. Lxs Cnoparons ( Cnodalon). 


Corps ovale, bombé et arqué ; antennes de la lon- 
ueur du corselet ; les six derniers articles plus longs 
ue les précédens, comprimés, transversaux et un 
eu dilatés en scie au côté intérieur ; avant-sternum 
e prolongeant en arrière en forme de pointe. 

La tête est plus étroite que le bord antérieur du 
orselet ; ce dernier est en carré transversal , presque 
lan , anguleux. : 

Cxopaion vert ( Cnodalon viride , LATr. ). Long 
"environ sept lignes ; d’un beau vert luisant, teinté 
e bleu violet ; bouche, derniers articles des antennes 


y 
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et yeux, noirs ; élytres voûtées, très striées dans toutdi 
leur longueur, à stries formées de très gros pointt 
enfoncés et allongés; tarses violets. — Saint - Dow 
mingue. 


Huitième genre. Lxs ErrrrAces (Epitragus). 


Corps ellipsoidal ou en ovale allongé, allant em 
pointe aux deux bouts ; menton large, recouvrant 1} 
base des mâchoires ; antennes grossissant insensiblee 
ment, composées d’articles presque turbinés. 

EprtTeAGE BRUN (Epüiragus fuscus , LaTr.). Environ 
cinq lignes de longueur ; brun et couvert d’un duvee 
gris jaunâtre ; milieu du bord postérieur du corselee 
avancé; écusson trés petit, presque carré; élytree 
ayant, dans toute leur longueur, des lignes peu appaa 
rentes , formées par des points, — Cayenne. 


B. Antennes découvertes à la base. 
IVeuvième genre. LEs Léiones ( Leiodes). 


Articles des tarses entiers; antennes terminées paa 
une massue de cinq articles, le second , ou ie hu 
tième, à partir de dE base, très petit; jambes épi 
neuses ; corps hémisphérique. 

Les léiodes se trouvent sur les végétaux. 

LÉiobEe HUMÉRALE (Leiodes humeralis, Lartr.; anni 
Sotoma humeralis, Far.). Noire ; luisante en dessuss 
base des antennes et pates d’un rouge brun, ainsi quu 
le dessus du corps; élytres ayant quelques faibles comm 
mencemens de stries , avec une tache rouge, carréé® 
n'allant pas jusqu’à la suture, à leur base. — Allde 
magne. | 

Léione FERRUGINEUSE ( L. ferruginea, Liarr. ; an 
sotoma ferruginea, Fas.). Moins arrondie et moiif 
convexe que la précédente ; d’un fauve marron claitt 
luisant ; élytres avec des stries ponctuées. — Al 
magne. 

Léione ARMÉE (ZL. armata, Larr.}). Noire; lu 
sante ; mandibules avancées; antennes et pates fauvee 
— Allemagne. 


L£ione BRUNE ( L. picea , LaATr.). D’un brun fonce 
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antennes et pates plus claires ou fauves; jimbes pos - 
térieures arquées; des stries formées de points en- 
foncés sur les élytres. — Allemagne. 

LÉiope erEwaAILLE (Leiodes semilunum, Larr.). D'un 
noir foncé ; abdomen et pates fauves. — Suède. 

Léione sauwarre (L. flavescens, Larr.). Longue 
d’une ligne ; d’un jaunâtre pâle, luisant ; massue des 
antennes obscure; des lignes de points enfoncés sur 
les élytres. — Paris. 

LÉione GLABRE (L. glabra, Larr.). Noire; presque 
hémisphérique ; élytres ayant des sfries, formées par 
des petits points. — Allemagne. 

Léionr érosureuse ( L. globosum. — Agathidium 
&lobosum , Izuic.; anisotoma semilunum, Far.). Hé- 
misphérique ; massue des antennes de trois articles : 
d'un brun foncé en dessus, roussâtre en dessous. — 
Allemagne. 

Léione 4 ÉcyrRes notREs ( L. nigripenne. — Aga- 
thidium nigripenne, Axric.; anisotoma nigripennis , 
Fas. ). Hémisphérique ; massue des antennes de trois 
articles ; corps rouge ; élytres et abdomen noirs ; an- 


tennes obscures. — Allemagne. 
Dixième genre. Les TérrATouEs ( Tetratoma). 


Articles des tarses entiers; antennes terminées en 
massue composée de quatre articles, les articles pre- 
cédens très petits; corps ovale; pas d’épines aux 
jambes. Es 

Ces insectes ont les palpes maxillaires saillans et 
avancés; leur corselet est court et transversal. Ils 
vivent dans les champignons. 

TÉTRATOME DES cHAmPiGNons (Tétratoma fungorum, 
Larr.). D’un rouge fauve; tête noire, ainsi que la 
massue des antennes ; élytres d’un bleu foncé, vague- 
ment pointillées, — Paris. 

TÉTRATOME ANCRE (7! ancora , Liarr.). Tête et 
corselet testacés ; élytres noires, ayant une tache com- 
mune blanche et lobée ou divisée, — Allemagne. 


Onzième genre. Les Eusrrorues ( Æustrophus). 


Articles des tarses enticrs ; antennes allant en gros- 


8 4 
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sissant de la base à l'extrémité. Du reste ïls ressem- 
blent aux précédens. Tête très inclinée, 

EusrroPHEe DERMEsTOIDE ( Eustrophus dermestoides. , 
— Mycetophagus dermestoïdes, FA8.). Noirâtre ; ab-- 


domen et pieds d’un brun roussâtre., — Dans les bolets, 
en Allemagne. 


Douzième genre. Les Orcuésies ( Orchesia). 


Avant dernier article des quatre tarses antérieurs; 
bilobé; antennes terminées par une massue de trois 
articles ; dernier article des palpes maxillaires forte-. 
ment en hache ; jambes postérieures ayant deux lon-- 
gues épines à leur extrémité ; tête très inclinée. 

ORCHÉSIE LUISANTE ( O. micans.—Dircæa micans, 
Fas.). Long de près de deux lignes; ovale; d’un: 
brun fauve, lisse, luisant, plus foncé sur la tête et: 
u corselet, plus clair et un peu testacé en dessous. —- 

aris. 


FAMILLE 15. LES STÉNÉLYTRES. 
Analyse des genres. 


Tarses des pieds postérieurs, au moins, 
CRETE LE 2 ls Dee Dar 

Pénultième article de tous les tarses bi- 
lobé ou profondément échancré..... 7 


Avant-dernier article des tarses anté- 
2. TielllsDIl0ODér sr ess CE GET Serropalpe. 
Les articles de tous les tarses entiers... 


3 (AO RTERS sans échancrure,.... Genre Cistèle, 
"UMandibules échancrées à l'extrémité... #4 


Palpes presque filiformes, le dernier ar- 
ticle des maxillaires presque cylin- 
drique. .................. Genre Hallomène. 
4. Palpes maxillaires terminés par un ar- 
ticle plus grand, en hache ou en trian- 
STONRNR MUL C0 a EU 
Corps hémisphérique ; antennes presque 
BrENUES, . sun... Genre Nilion. 
Corps plus ou moins ovale; antennes ja- d 
Mais grenier ten à Pate ee et MO 
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Corps épais, convexe, arqué et oblong. 
+0 ph ceci es (GcRre Hélops. 


Ë {Gore très Aplati..e. sn. «Genre Pyihe. 


Yeux allongés , logeant les antennes dans 
7.) une échancrure au côté interne..... 8 
Yeux globuleux, entiers ou à peine 
échancrés, derrière les antennes..... 11 


8. [ Lèvre entière, ou à peine échancrée. .. 9 
barre profondément échancrée .,..... 10 


Palpes maxillaires terminés par un article 
très grand, en forme de hache allon- 
gée ; corps ovale ou elliptique ; tête 
9- InCNÉE Se Lx css ess cGenrcu Meélandrye. 
Palpes maxillaires terminés par un article 
en triangle renversé; tête et corselet 
plus étroits que l’abdomen.... Genre Lagrie. 


Antennes simples ; devant de la tête non 
avancé en museau........... Genre Nothus. 

Antennes en scie; devant de la tête un 
! peu avancé en museau. ,....... Genre Calope. 


Corps étroit, allongé; élytres très flexi- 
bles; antennes à articles longs et cy- 
Lidriqués tienne, sMANTIES AUAS TS 
Corps ovale ; élytres fermes ; antennes à 
articles courts et obconiques ou un 
.peuenscie................ Genre Rhinomacer. 


{ Museau court ; palpes maxillaires termi- 
nés par un article en hache allongée. 
ape AC anne topetd le ere. a 1 see CCR OR DÉCRET 
Museau aussi long que le reste de la tête 
et portant les antemnes ; dernier article 
des palpes maxillaires presque cylin- 
drique....,............... Genre Sténostome. 


Caractère. Tête ovoide , sans cou ni rétrécissement 
rusque ; mâchoires sans ongle corné ; antennes pres- 
ue égales , où s’amincissant vers leur extrémité ; 
les ailes membraneuses sous les élytres. 

Ces insectes vivent sous les vieilles écorces ou dans 
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le bois. On les trouve quelquefois sur les fleurs, (( 
les partage en deux sections. 


SECTION PREMIÈRE, 
Tarses des pieds postérieurs, au moins, entiers. 
Premier genre. Lxs Serrorazres (Serropalpus ). 


Avant-dernier article des tarses antérieurs bilobh 
antennes à articles pour la plupart cylindriques 
allôngés ; palpes maxillaires en scie, le dernier artice 
en hache allongé. 

Ces insectes se trouvent dans les bois. 

SERROPALPE STRIÉ (Serropalpus striatus, LaTmn 
dircæa barbata, Far.). Long de huit lignes; d’ 
brun foncé un peu soyeux ; antennes et palpes d’" 
brun plus clair ou roussâtre , ainsi que les bords dd 
anneaux de Pabdomen et un peu les tarses ; quelquu 
faibles apparences de stries sur les élytres qui sou 
finement pointillées. — Suéde. 


Deuxième genre. LEs HazLomÈnes. (Hallomenus) 


Tous les articles des tarses entiers; mandibull 
échancrées à leur extrémité, ou terminées par dert 
dents ; palpes presque filiformes, le dernier artice 
des maxillaires presque cylindrique. 

HazLomÈNE HumÉraz ( Hallomenus humeraliis 
LaTr. ; dircæa humeralis, FAB.). Roussâtre et soyeu 
deux taches noires sur le corselet ; élytres légèremes 
striées ; à épaules jaunâtres. — Allemagne. | 

HazLoMÈNE FLEXUEUX ( //. flexuosus , PAvk.). Ter 
tacé en dessus ; derrière de la tête et une bande tram: 
verse sur le corselet, noires ; deux bandes ondées «d 
la même couleur sur les élytres. — Suède. | 

HALLOMÈNE BIPONGTUÉ (4. bipunctatus, PAyK.. 
Il ressemble à l’hallomène ponctué, mais ses élytre 
wont pas de jaune à la base. — Allemagne. 

HaLLoMÈNE SEMBLABLE ( A, affinis, Pavk.). D'un 
à He testacé , très lisse ; jambes presque sans épinet 
— Suëde. 
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Troisième genre. Les Prrues (Pytho). 


Tous les articles des tarses entiers; mandibules 
comme dans les précédens ; palpes maxillaires-termi- 
nés par un article plus grand, en forme de hache ou 
de triangle renversé; corps très aplati. 

Leur corps est allongé, un peu plus étroit à sa 
partie antérieure; tête un peu penchée, et un peu 
plus étroite que le corselet ; corselet plus étroit que 
Pabdomen , un peu orbiculaire ou en carré très arrondi 
sur les côtés. 

Pyrae Breu (Pytho cæruleus, Liarr.). Cinq lignes 
de longueur ou à peu près; noir; corselet sillonué ; 
élytres d’un bleu violet, ou rousses, striées ; abdomen 
roux. — Suède. Îl a deux variétés qui sont : ; 

1°, P. festivus, Lartr. Noir; corselet sillonné ; 
élytres brunes, striées ; jambes fauves , ainsi que les 
bords de l’abdomen. — Allemagne. 

2°, P. castaneus, Larr. Noir ; corselet sillonné ; 
élytres brunes , striées ; bords de l'abdomen et pates 
testacés. — Allemagne. 


Quatrième genre. Les Hézops (Helops). 


Tarses et mandibules comme les precédens ; dernier 
article des palpes maxillaires grand , en forme de 
hache ou de triangle renversé ; corps épais, convexe 
ou arqué et oblong. 

H£Lops LaniPèDE (Helops lanipes, Larr.). Allongé: 

d’un bronzé cuivreux , foncé en dessus et plus noir en 
dessous; tête et corselet très ponctués, ce dernier pres- 
que carré, arrondi sur les côtés et rétréci aux angles pos- 
térieurs ; abdomen allongé , allant en pointe ; élytres 
avec des stries ponctuées ; tarses ayant leurs quatre 
premiers articles garnis de poils nombreux. — Paris. 
* Hérors penTtPèoe ( A. dentipes, Liarr.). Très 
noir ; obscur ; tête et corselet lisses ; élytres avec un 
sillon ayant une ligne de points enfoncés ; cuisses an- 
térieures carénées en dessous , comprimées , avec une 
dent au milieu du côté interne ; tarses munis d’un 
duvet jaunâtre. — Italie. | 

Hécops BLEU p’actEr ( A. chalibœus, Liatr.). Huit 
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lignes environ de longueur ; dessus d’un bleu violec 
foncé , luisant et pointillé ; corselet carré, rétréci aux: 
angles postérieurs ; des stries ponctuées sur les élytress 
antennes, dessous du corps et pates d’un brun noi 
râtre ; tarses bruns, munis en dessous d’un duvyee 
plus pâle. — Midi de la France. 

Hécors sTRtÉ (Helops striatus , LATR. ; helops ovau. 
tus, Rossi). Un quart plus petit que l’hélops lanipèdes 
dessus d’un brun très foncé, bronzé, pointillé, um 
peu luisant ; pates et antennes d’un brun fauve, ainss 
que le dessous du corps; corselet moins allongé , em 
carré transversal , non rétréci aux angles postérieurs: 
articles des tarses soyeux. — Paris. 

Hérops ATRE (/. ater, Larr.). Ovale; d’un noi 
peu luisant en dessus ; d’un brun foncé en dessous; 
ainsi que les antennes ; dessus du corps finemént poinn. 
tillé et ayant un court duvet ; corselet un peu en demi 
cercle, ayant le milieu du bord postérieur un per 
avancé ; élytres striées. — Paris. 

HÉzors BLEU (. cyaneus, FA8.). Ovale; bleu: 
corselet ponctué ; pates obscures ; élytres striées. — 
Danemarck. 

HÉLops HOTTENTOT ( //. hottentota, F4r.). Entières- 
ment noir; tête et corselet lisses ; des stries créneléess 
sur les élytres. — France. 

Hézors QuaDrIMACULÉ (4. quadrimaculatus, LATR.)), 
Oblong et petit ; noir ou d’un noir brunâtre, luisanti, 
finement pubescent, très pointillé; pates d’un roux 
clair, ainsi que la base et l'extrémité des antennes. 
corselet presque en carré transversal , arrondi sur les 
côtés et rétréci aux angles postérieurs, ayant, préé 
du bord postérieur, trois petites impressions ; élytresks 
striées, ayant chacune deux taches arrondies et rous+ 
sâtres, l’une à la base, l’autre au bout opposé. — Midi 
de la France. 

Hécors Barsu (41. barbatus, LaATR.; melandryaa 
barbata , Far.). Absolument semblable au précédent ,, 
mais pas de taches sur les élytres. Les stries de celles 
ci sont nombreuses et formées par des points rangéss 
en lignes et très pressés. — France. 


; 
E 
Ê 
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Cinquième genre. Les Nicrons (AVilio ). 


Ils ressemblent aux hélops quant aux mandibules et 
aux palpes maxillaires , mais leur corps est hémisphé- 
rique ct leurs antennes presque grenues. Tous sont 
exotiques. 

Nirion vecu (IVilio villosus, Larr. ; coccinella 
villosa , Far.). Quatre lignes de longueur ; brun en 
dessous , noirâtre et velu en dessus ; bords du corselet 
et des élytres jaunâtres et un peu transparens ; des 
stries pointillées sur les élytres. — Cayenne. 


Sixième genre. Les CisTÈëzes ( Cistela ). 


Articles de tous les tarses entiers, comme dans les 
précédens ; pas d’échancrure à l'extrémité des mandi- 
bules. Du reste, ces insectes ont beaucoup d’analogie 
avec les hélops. 

CisTÈLe cÉRAMBOÏDE ( Cistela ceramboides , Larr.). 
Cinq lignes de longueur ; ovale; noire ; antennes en 
cie ; élytres d’un jaune roussâtre, striées. — Paris. 

CiSTÈLE JAUNE cirron ( C. sulphurea, LArr. } 
D’un jaune de soufre ; antennes et yeux noirs; corselet 
rresque carré ; de faibles stries sur les élytres. — 
Paris. 

CisTÈLe LEPTUROÏDE (C. lepturoides, Larr.). Noire, 
uisante; pubescente ; corselet en carré transversal ; 
lytres d’un brun rouseâtre où marron pâle, très 
ointillées , à points confluens ; des stries peu mar- 
quées. — Midi de la France. 

CisTèLe BicoLoRE (C. bicolor, Larr.). Noire; élytres 
t pates d’un jaune de soufre. — Paris. 

CistÈze RurIrÈDE ( C. rufipes, Larr.). D’un noir 
erdâtre , velouté et luisant en dessûs ; d’un brun 
oncé, avec les bords des anneaux plus clairs en dessous ; 
alpes, antennes et pates fauves, ainsi que quelques 
ortions des bords du corselet; ce dernier en demi- 
ercle ; élytres finement pointillées, sans stries. — 
aris. . 

CiSTÈLE À PATES FAUVES (C. fulvipes, Larr.). Noire; 
ouche roussâtre ; antennes brunes; corselet presque 
n demi-cercle ; élytres pointillées, ayant des stries 
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dans lesquelles on voit des points enfoncés. — Alldl 
magne. 

Cisrèze muriNE (Cistela murina, LATR.). Form 
de la cistéle céramboïde, mais plus petite ; antennn 
n'étant pas en scie, testacées ainsi que les pates ; éHih 
tres lisses. — Paris. 

Cisrèze BLEUE (C. cærulea , Larr.). Noire ; élytrn 
bleuâtres et striées; corselet presque carré. — Baa 
barie. 

CisTÈzE VARIABLE ( €. varians, LaATr.; allecui 
varians , Far.). Formes de la cistèle rufipède ; corn 
testacé; pates un peu plus pâles ; yeux noirs; élytur 
légèrement striées, ayant quelquefois une ligne phl 
foncée dans le milieu de leur longueur. — France.. 

CisTÈze marron ( €. badia, Latr.), D’un fau 
marron; glabre, luisante, pointillée ; yeux noirs ; cc 
selet presque en demi-cercle ; élytres plus .pâles,, 
stries ponctuées et pointillées dans les intervalles. .: 


Midi de la France. 


SECTION DEUXIÈME. 


Pénultième article de tous les tarses bilobé ou pr 
fondément échancré. 


* Yeux allongés, logeant les antennes dans une échancrin 
; au côté interne. 


Septième genre. Les Mévanoryes (Melandrya)). 


Lèvre entière ou à peine échancrée ; palpes max 
laires terminés par un article très grand, en forme! 
hache allongée ; corps ovale ou elliptique , avec la tél 
inclinée et le corselet en trapéze. 

Méranxprye cArABoiDE ( Melandrya caraboidée 
Larr.; melandrya serrata | Fas.). Six lignes de lea 
gueur ou environ ; d’un noir luisant et glabre ; él yti 
d’un bleu foncé et noirâtre, finement striées et poil 
tüillées ; corcelet plan, avec deux fortes impressio® 
postérieures; bout des tarses et dernier article cd 
palpes , bruns. — Paris. 

MéLanDryE VARIÉE (ZW. variegata, Larr. ; dirca 
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variegata , Far. ). Brune ; élytres d’un roux jaunâtre, 
mélangées de brun ou de noirâtre. — Midi de la 
rance. 

MÉLANDRYE BRUNETTE (Melandrya fusca , Larr.). 
Longue d’une ligne et demie ; d’un brun noirâtre en 
dessous, plus clair en dessus ; couverte d’un duvet 
léger et soyeux ; corselet très court, en segment de 
cercle ; élytres trés finement pointillées , sans stries. 
— Midi de la France. 

MÉLANDRYE cAwALICULÉE (M. canaliculata, LATR.), 
Noire ; un sillon longitudinal au milieu du corselet ; 
élytres striées , avec des impressions transversales au 
milieu. — Allemagne. 


Huitième genre, Les Lacrres ( Lagria ). 


Lèvre entiére ou presque entière; palpes maxillaires 
terminés par un article en triangle renversé ; tête et 
corselet plus étroits que l'abdomen ; antennes souvent 
presque grenues, quelquefois un peu Plus grosses vers 
le bout , et variant un peu selon les sexes. 

LAGRIE HÉRISSÉE (Lagria hiria, Larr.). Velue ; 
aoire ; élytres d’un jaune pâle , un peu fauves, deini- 
ransparentes , finement pointillées , Sans stries ; mâle 
iyant le dernier article de ses antennes fort long. — 
Paris. 

LAGRIE PURESCENTE (£. pubescens , Larr.). Noire : 
labre ; élytres fauves et chagrinées ; corselet ayant 
in reflet fauve et un léger sillon dans son milieu ; 


ates brunes ; abdomen' d’un brun fauve. — Midi de 
a France. 


Neuvième genre. Lrs Cazovrs ( Calopus). 


Lèvre profondément échancrée ; devant de la tête 
In peu avancé en museau ; Antennes en scie ; corps très 
llongé ; tête et corselet plus étroits que Pabdomen. 

SLOPE SERRATICORNE ( Calopus serraticornis, LATR.). 


un brun grisâtre ; yeux noirs ; pates déliées. —Nord 
le l'Europe. : 


ta 32 


* 
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Dixième genre. Les Noraus (/Vothus). 


Lévre profondément échancrée ; tête un peu avan-- 
cée en museau ; antennes simples ; corps étroit, al-- 
longé , presque cylindrique ; dernier article des palpess 
maxillaires fortement en hache; cuisses postérieuress 
renflées dans l’un des sexes. 

Noraus cravirène (JVothus clavipes, Oriv.). Um 
peu plus de quatre lignes de longueur ; d’un noir 
plombé , avec un léger duvet gris; palpes fauves,, 
ainsi que les trois premiers articles des antennes. — 
Autriche. 

Norxus BIPONCTUÉ (IV. bipunctatus, Orrv.). Noir;; 
bouche et partie antérieure du front, fauves, ainsi quee 
les pates , la plus grande partie de l'abdomen, les bords 
du corselet et une ligne dans son milieu. — Aatriche.. 

Nornus RRULÉ (V. prœustus , Ov. ): Un peu 
plus petit que le nothus clavipède ; roussâtre ; tête 
et poitrine noires, ainsi que les genoux , le bout des: 
élytres , et deux taches sur le corselet. — Autricher 
L'espèce précédente n’est, Je crois, qu’une variétés 
de: celle-ci. 


** Veux globuleux, entiers ou à peine échancrés , derrièrve 
les antennes. 


Onzième genre. Lis OEnémuères (OEdemera). 


Tête avancée, en forme de museau court ; corp 
étroit et allongé ; élytres linéaires, flexibles ; antennee: 
composées d'articles longs ” cylindriques , inséréen 
très près des yeux ; palpes maxillaires terminés pai 
un article en forme de hache allongée. 

On trouve ces insectes sur les fleurs, et l'on ne sail 
rien de plus sur leur histoire. 


A 


a. Élytres presque de la méme largeur partout, non ouvertéé 
dans leur moitié postérieure. | 


OEnéuère mécanure (OEdemera melanura, Larr.. 
Noire ; corselet testacé, ainsi que les élytres, à leuu 
extrémité près. — Espagne. 

OEnÉmère NOTÉE (Of. notata, LATR.). Tête d’un 
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rouge fauve luisant, ainsi que le corselet ; élytres d’un 
fauve plus pâle, ou brique, avec lextrémité noire ; 
antennes et pates brunes; genoux fauves ; anus de 
cette couleur; poitrine et abdomen noirs. — France 
méridionale. 

ŒDÉMÈRE FULVICOLLE (OEdemera fulvicollis, Lar.). 
D'un verdâtre cendré et foncé ; tête presque noire ; 
corselet d’un rouge pâle, marqué d’un trait trans- 
versal, obscur antérieurement ; élytres lisses ; bout 
de l'abdomen d’un fauve pâle. — Styrie. 

OEDÉMÈRE QUADRIPONCTUÉE joe quadripunctata, 
Larr.). D’un noir mat; corselet d’an rouge pâle, 
marqué de quatre points enfoncés formant le carré, 
et d’un cinquième peu apparent placé entre les deux 
points postérieurs ; élytres sans nervures bien dis- 
tinctes. 

OESÉMÈRE SANGUINICOLLE (OF. sanguinicollis, 
Lartr:). D'un vert cendré et foncé; tète presque 
noire ; corselet d’un rouge pâle, marqué de trois gros 
points enfoncés formant le triangle; élytres ayant 
chacune dans toute leur longueur trois nervures pa- 
rallèles. — France. 

OEpÉMÈRE RurICOLLE (OE. ruficollis , Larr.). D'un 
vert un peu bleuâtre ; corselet d’un rouge clair, ainsi 
que l’abdomen ; élytres un peu rétrécies vers le mi- 
lieu, ayant chacune une nervure vers leur bord exté- 
rieur, une seconde au milieu, et le commencement 
d’une troisième à la base près de la suture. — France 
méridionale. 

OËDÉMÈèRE TRÈS ‘VERTE ( OF. viridissima, Lan. ï 
cantharis thalassina, Faz.). D’un vert un peu doré ; 
antennes noirâtres ; corselet un peu allongé, ayant un 
creux longitudinal au milieu ; pates variées de noi- 
râtre et de roussâtre : trois nervures longitudinales 
et peu saillantes sur les élytres, avec la moitié d’une 
quatrième à la base, près de la suture. — Suéde. 

OEbÉmÈRE AzuRÉE ( OK. cyanea, LaTR. ; necydalis 
cyanea, Far.). D’un bleu foncé; pubescente ; antennes 
et pates noires ; dessus du corps violet; un enfonce- 
ment triangulaire terminé par un sillon , sur le cor- 
selet ; une petite nervure longitudinale vers le milieu 
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de chaque élytre, et le commencement d’une seconde: 
à la base, près de la suture. — Allemagne. 

OEvéubre cérLanon (OEdemera celadonia, LiaTr.). 
Pabescente; verte ou d’un vert bleuâtre ; corselet ayant t 
un enfoncement transversal vers le milieu et de chaquee 
côté ; élytres un peu rétrécies au côté extérieur, verss 
le milieu, avec chacune trois nervures longitudinales, 
dont l’extérieur se perd à sa naissance dans le rebord ;; 
l'extrémité de chaque élytre sensiblement plus épaisses 
ou plus élevée. — France. 

OEDÉMÈRE BLEUATRE ( OE. cœærulescens , LATR.;; 
necydalis cærulescens, FaB.). D’un bleu glabre, poin-- 
üllé, un peu bronzé en dessous, presque mat sur less 
élytres, qui ont chacune quatre petites nervures peu 
marquées ; antennes noires ; corselet plan en dessus,, 
avec quelques inégalités et une saillie arrondie sur less 
côtés. — Paris. 

OEDÉMÈRE ABDOMINALE ( OE. abdominalis, La.) 
Presque linéaire ; d’un vert cendré et foncé , presque 
plombé ; antennes noires ; un enfoncement de chaque: 
côté du corselet, dont le milieu est un peu élevé em 
carène ; bords de l'abdomen relevés et rougeñtres ;; 
une nervure longitudinale sur les élytres , et le com--- 
mencement d’une seconde au côté interne. — Frances. 

OEDÉMÈRE BRULÉE (OE. ustulata, Liatr.; necydalis: 
ustulata, FA8.). Noire, ou d’un noir bleuâtre ; corselett 
pubescent ; élytres téstacées, bordées extérieurementt 
d’une bande bleuâtre , excepté à la base. — Midi dee 
la France. 

OEDÉvMÈRE À QUATRE NERVURES (QE. quadrinervosaa 
Larr.). Formes de l’œdémère abdominale, mais pluss 
petite, noirâtre, plus duveteuse sur les.élytres ; cor 
selet presque uni, finement pointillé ; deux faibles 
nervures longitudinales sur chaque élytre. — Francez. 


b. Élytres fortement rétrécies postérieurement , ouvertes dansé 
leur moitié postérieure. 


CŒDÉMÈRE VERDATRE (OE, virescens , LATR.; ne 
cydalis virescens, Far.). Verte; trois enfoncements 
sur le corselet ; élytres pubescentes, ayant chacune 
une nervure longitudinale, et le commencement d’unet 
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quatrième près de La suture ; cuisses des pates posté- 
rieures peu renflées ; jambes droites, terminées par 
deux petits éperons, au moins dans l’un des sexes. 
Variétés : ro. tirant sur le bleu ; 2°. bronzée , avec 
les pates antérieures en partie testacées. — Alle- 
magne. 4 
Œnéubee BLEUE (OEdemera cærulea y Larr. ; necy- 
dalis cærulea, Far.). D'un vert bleuâtre ; semblable à 
la précédente , mais cuisses des pates postérieures très 
renflées dans les deux sexes ; jambes arquées et ter- 
minées en pointe ; tarses à insertion latérale, — Paris. 
OEDÉMÈRE BARBARESQUE (OE. barbara, Liarr. ; 
necydalis barbara, Far.). Verdâtre ; extrémité des 
élytres, grande partie des pates , et bord postérieur 
du corselet, d’un jaunâtre fauve. — Dalmatie. 
OËvéuère courreuse ( O£. podagraria , Laær. ; 
necydalis podagraria, Far.) Noire : élytres d’un 
jaunâtre fauve , ainsi que les quatre pates antérieures 
et une tache à la base des postérieures. — Paris. 
OEbÉmÈRE simPLE (OF. simplex, Larr. ; necydalis 
simplex , Far.). Noire ; base des antennes , corselet, 
ventre, excepté le milicu, cuisses et haut des jambes, 
d’un jaunâtre roussâtre , ainsi que les élytres qui ont. 
chacune une nervure longitudinale et la moitié d’une 
autre; cuisses postérieures simples. — Europe. 


. Douzième genre. Les Srévosromes (Sienostoma ). 


Ils ressemblent aux précédens par les formes, la 
consistance des élytres et les antennes, mais museau 
aussi long que la tête et portant les antennes ; dernier 
article des palpes maxillaires presque cylindrique. 

STÉNOSTOME MUSELTER (S'tenostoma rostrata y LaTR.; 
Leptura rostrata, Fan.). D'un vert bronzé; antennes 
et pates fauves ; une petite nervure longitudinale et 
la moitié d’une autre prés de la suture , sur chaque 
élytre. — Midi de la France. 


T'reizième genre. Les Rarnomacers (Rhinomacer). 
Corps ovale ; corselet trapézoïdal ; élytres fermes ; 


antennes formées d’articles courts en cônes renversés 
où un peu en scie. 


# 
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Ces insectes, par leur forme el le rétrécissement 
en forme de trompe de la partie antérieure de leur 
tête , ont beaucoup d’analogie avec les bruches et les 
charansons. On les trouve sur les fleurs. 

RHINOMACER DES OMBELLIFÈRES ( Ahinomacer umbel= 
latarum , LATR.; bruchüs umbellatarum, Far.). Noir; 
un duvet gris jaunâtre en dessus, d’un gris blanchâtre 
en dessous; museau court, sans lignes imprimées ; 
antennes fauves. — Hongrie. 

RHINOMACER CHARANSONITE ( Ji. curculioides , 
Larr. ). Il diffère du précédent par ses antennes 
noires, son museau plus étroit, plus allongé, ayant 
deux petites lignes longitudinales imprimées en dessus: 
France méridionale. 

RuinomAcer LerTuroine (À. lepturoides, LiATR. ). 
Noir; élytres moins foncées ou uoirâtres. — Au- 
triche. 


Parrce u0 LES THACHEDIDES: 


Analyse des genres. 


Crochets des tarses simples, non dente- 

lés en dessous, et sans appendice.... 2 
r.d Crochets des tarses profondément divi- 
sés, ou dentelés en dessous et munis 

d’un appendice................+. T1 


Corps élevé ou arqué; corselet en tra- 
pèze ou en demi-cercle; élytres très 
courtes ou terminées en pointe...... 6 

Corps oblong ou long, non arqué; cor- 
selet rond, ou conique, ou cordiforme, 

ou formé de deux nœuds; élytres de 
la longueur de l'abdomen, arrondies. 3 


Corselet rond ou conique; corps long, 
droit, déprimé; yeux échancrés..... 4 

3.4 Corselet cordiforme, rétréci postérieu- 

rement, ou formé de deux nœuds ; 
corps oblong; tête grande.......... Q 
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Pénultième article de tous les tarses bi- 
lobé; antennes des mâles en peigne 
4. onencpanache.. eue À 
Tous les articles des tarses entiers; an- 
U  tennes toujours simples ...... Genre Apale. 


longues: 254 de see... Genre, Denidroide: 
* Corps élargi, arrondi postérieurement ; 
. Le A 2 
corselet presque rond........ Genre Pyrochre. 


ne linéaire ; corselet conique; pates 
5 


Tous les articles des tarses entiers...., 7 
6. { Pénultième article des quatre tarses an- 
térieurs, au moins, bilobé..,...... 8 


Palpes presque filiformes; anténnes en 
peigne ou en panache dans les mâles. 
Va a men en eus ele Me nee és a GCNIET LUUATOTes 
7-<Palpes maxillaires terminés par un ar- 
ticle beaucoup plus grand que les pré- 
cédens, en forme de hache; antennes 
simples ou en scie....,...... Genre Mordelle. 


Antennes simples, grossissant un peu 
vers Le bout; écusson nul ou peu dis- 


crure des yeux et à articles cylindri- 
ques ; corselet en demi-cercle. -Genre Scrapte. 


8 tinet, Joan e JeelOCré ANASDe. 
* | Antennes insérées dans une petite échan- 
_ { Antennes se terminant par trois articles 
beaucoup plus longs que les autres, G. Stérope. 
9 Antennes se terminant d’une manière 
AL OPMER EEE PUS NEO 
Corselet simple. !."..:....,..... Genre Notete. 
Extrémité du corselet avancée en corne. 
Es ares En e Mo MO IS TN ETES CECULLE. 


ï 
Crochets des tarses dentelés en dessous, 
accompagnés d’une appendice en forme 
de soie ; corps épais. ........ Genre Horie,. 
Crochets des tarses profondément divi-- 
sés, ou doubles, sans dentelures en 
dessous ; corps oblong; élytres et ab- 
DAidomenmous Een. durs, 1 
z 


34 
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Pénultième article dés tarses bilobé. G. Tetraonyx. | 


12, À 3 
Tous les articles des tarses entiers. .... 13 


Antennes en massue, ou plus grosses : 
ol DÉTDIE DONS sie de DS ÉCRAN ee PIE 

/ | Antennes de la même grosseur, ou amin- 
es vers Ta bouti 09, MMA E 


Antennes de onze articles, dont les der- 
4 niers articles en massue arquée. Genre Mylabre. 
Antennes de neuf articles, terminées en 
LoULEE 20 RP ANENNNEPT SAN 2 UNE ER 


+= { Antennes régulières. ...,...... Genre Hyclée, 
Antennes irrégulières. ......... Genre Cérocome. 


, Antennes coudées, guère plus longues 
que la tète.....,......,.. Genre OEnds: 
Antennes non coudées, au moins de la 
longueur de la tête et du corselet ... 17 


16. 


Courtes, croisées dans une partie de 
leur bord, ne couvrant qu’une por- 
tion de l'abdomen, ,..,...... Genre Méloé. 
Des ailes membraneuses; élytres de Ja 
longueur de l'abdomen, ....,. Genre Cantharide. 


fe d’ailes membraneuses ; élytres très 


17. 


Caracrère, Tête triangulaire ou en cœur , séparéce 
du corselet par un étranglement brusque; élytress 
minces et flexibles ; antennes d’égale grosseur ovu 
insensiblement plus grêles vers le bout ; mâchoiress 
dépourvues de dents cornées. 

Ces insectes vivent sur les plantes, dont ils mani. 
gent les feuilles ou sucent les fleurs. Lorsqu'on veuilt 
les saisir, quelques uns, très agiles, cherchent ià 
s'échapper par la fuite, les autres se contractent etf 
font le mort. On les a groupés en plusieurs divid= 
sions. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Crochets des tarses simples ; corps long, droit, 
déprimé ; corselet rond ou conique ; élytres de la lon 
gueur de l'abdomen, aussi larges ou ee larges , ar 
rondies à l’extrémité ; yeux échancrés. 
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Premier genre. Les Denproïnes ( Dendroides ). 


Pénultième article de tous les tarses bilobé; antennes 
en peigne ou en panache dans les mâles ; corps linéaire ; 
corselet conique ; pates longues. 

DENDROÏIDE FLABELLÉE ( Dendroides Jtabellata.— 
Pyrochroa flabellata, Far.) Rouge ; antennes et 
élytres noires, ainsi que les pates, leurs tarses ex- 
cepté. — Canada. 


Deuxième genre. Les Pvrocures ( Pyrochroa). 


T'arses et antennes comme les précédens, maïs cor- 
selet presque rond, et corps élargi et arrondi posté- 
rieurement. 

Leurs palpes maxillaires sont terminés par un ar- 
ticle ovale ; leurs élytres ne sont qu’une fois plus lon- 
gues que la tête et le corselet pris ensemble. On les 
trouve, ainsi que leurs larves, sous les écorces d’arbres. 

YROCHRE ÉCARLATE ( Pyrochroa coccinea , Liarr.). 
Tête et dessous du corps noirs; eorselet et élytres 
d’un beau rouge écarlate ; écusson noir: — Allemagne. 
France. 

PYROCHRE CARDINALE ( P. rubens, Lartr.). Tête À 
corselet, écusson et élytres d’un rouge écarlate ; 
antennes noires, ainsi que les pates et le dessous du 
corps. — Paris. 

PYROCHRE: PECTINICORNE ( P. pectinicornis, LATR.). 
Elle ressemble à la pyrochre écarlate, mais le corselet 
et les élytres sont d’un rouge plus pâle, tirant sur le 
jaunâtre ; une tache noire sur le corselet. — Suëde. 


Troisième genre. Les Arares ( Apalus ji 


Ils différent des deux genres précédens par les ar- 
ücles des tarses, qui sont tous entiers, et par leurs 
antennes qui sont simpJes dans les deux sexes. 

APALE BIMACULÉ (Apalus bimaculatus, Far.). Noir; 
élytres d’un fauve jaunâtre, ayant chacune une tache 
noire prés de lextrémité et vers la suture. — Suède. 


RL 
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DEUXIÈME DIVISION. 


Crochets des tarses simples ; tête basse ; corselet em 
trapèze ou en demi-cercle ; corps élevé ou arqué ; ab- 
domen conique ; élytres très courtes ou terminées em 
pointe. Ces insectes ont le corps comprimé latérales. 
ment. Ils vivent sur les fleurs, sont très vifs et tréss 
agiles. 


Quatrième genre. Lxs Riprrmores ( Ripiphorus). 


Tous les articles des tarses entiers ; palpes presque 
filiformes ; antennes en peigne ou en panache dans less 
mâles, plus simples dans les femelles. 


* Antennes en peigne, des deux côtés dans les mâles. 


RipiPHorE FLABELLÉ (Ripiphorus flabellatus, LaTR.)). 
Noir; tête, dessus du corps et une partie des côtéss 
de l’abdomen d’un fauve pâle , ainsi que le haut dess 
jambes et les tarses des pates postérieures ; extrémitéé 
des articles de ces tarses noire. — Italie. 

Riripmore pimaAcuLé (À. bimaculatus, LaTr.)) 
Semblable au précédent , mais une tache noire à l'ex+- 
trémité. de chaque élytre, et la partie qui avoisinoe 
Pangle scutellaire obscure ou noire. — Allemagne. 

Kipipnore muscirormE (/. subdipterus, Larr.)). 
Noir; élytres très courtes, ovales, voûtées, d’urn 
jaune pâle; antennes de sept à huit feuillets jaunes ; 
celles de la femelle n’en sont garnies que d’un côté , ebl 
ces feuillets sont noirs. — Midi de la France. | 


** Antennes pectinées d’un seul côté dans les mâles. | 


À 
RiprpHore PARADOxAL (À. paradoxus , LaATR. )). 
Noir ; côtés postérieurs du ARR et abdomen jauness, 
ainsique les élytres, excepté leur extrémité ; un enfon+- 
cement longitadinal dans le milieu du corselet; an« 
tennes en scie , seulement dans les femelles, — Parisa 

RiprPHorE ANGULEUx (À. angulatus , PANz.). Semæ- 
blable au précédent, mais antennes entièrement noiress, 
— Allemagne. 
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Cinquième genre. Les Morvezrres ( Mordella ). 


Tous les articles des tarses entiers; palpes maxil- 
laires terminés par un article beaucoup plus grand 
que les précédens , en forme de hache ; antennes sim- 
ples ou seulement en scie. 

Les femelles de ces insectes ont le dernier anneau 

de l’abdonien prolongé en une queue pointue qui leur 
sert à enfoncer leurs œufs dans les cavités du vieux 
bois, où vivent leurs larves. 
. Morpezze A TARIÈRE ( Mordella aculeata , Larr.). 
Longue de deux lignes; d’un noir luisant et sans 
taches, avec un duvet soyeux ; antennes en scie ; 
tarière de la longueur du corselet. — Paris. 

Morpezre FASCIÉE ( M. fasciata, Liatr.). Longue 
de près de trois lignes; noire , couverte d’un duvet 
soyeux et très fin d’un brun jaune, et formant deux 
bandes sur les élytres; ces dernières terminées en 
pointe arrondie, — Paris. 

MorDELLE ABDOMINALE ( M. abdominalis, Liatr.). 
Noire ; corselet et abdomen jaunes. — Allemagne. 

MorDEzLE À HUIT poINTs (M. octopunctata, LaTRr.). 
Noire ; élytres ayant chacune trois points et un trait 
arqué à la base, prés de la suture, veloutés et rous- 
sâtres, — De la Caroline. 

MorDpEzze A Douze POINTS { M. duodecim-punctata, 
Larr.). Noire, tachetée de blanc. — Italie. 


Sixième genre. Les Anaspes ( Anaspis). 


Pénultième article des quatre tarses antérieurs 
bilobé; palpes comme dans les précédens ; antennes 
simples, grossissant un peu vers le bout; écusson 
souvent nul ou peu distinct. 

Ces insectes ont les mêmes habitudes que les mor- 
delles. 

ÂNASPE FRONTALE ( Ænaspis frontalis, LATR. ; mor- 
della frontalis, Fas.). Noire; base des antennes, 
palpes , et les deux pates de devant, d’un fauve jau- 
nâtre pâle, ainsi que la face de la tête jusqu'aux yeux. 
— Paris. Variété plus petite, dont les six pates sont 
d’un fauve jaunâtre, et où cette couleur, sur la face, 


2 
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ne dépasse pas la lèvre supérieure : l’anaspe noire dd 
_ Geoffroy. 

ANASPE RUFICOLLE (_ÆAnaspis ruficollis, Larr.. 
mordella ruficollis, Fazr.). Noire ; corselet et pateu 
fauves. — Paris. 

ANASPE BIGARRÉE ( 4. variegata, LATR. ; mordellll 
variegata, Far.). Noire; antennes, bouche et patess 
rougeñtres ; côtés et bord antérieur du corselet, ex 
tout ou en grande partie, de cette même couleur’; 
élytres ayant chacune une tache rougeâtre allongéer 
terminée en pointe et scapulaire ; femelle ayant unn 
queue assez longue. — Paris. 

ÂNASPE HUMÉRALE (4. humeralis , LATR.; mordelllt 
humeralis, Far.). Noire; une grande tache jaune à 
la base de chaque élytre. — Paris. 

ÂNASPE THORACIQUE (4. thoracica, LATR. ; mor. 
della thoracica, Far.). Noire; tête, corselet, et lees 
quatre pates de devant jaunes, — Paris, 

ANASPE JAUNE (4. flava.— Mordella flava, F48.)) 
Jaune; yeux, poitrine et abdomen noirs; bout dec: 
élytres plus ou moins obscur. — Paris. 

ANASPE JAUNATRE (4. flavescens, Larr.). Longu 
de deux lignes et demie ; d’un fauve châtain ; élytrees 
un peu plus foncées ou plus obscures, veloutées : : 
yeux noirs; queue de la femelle noirâtre, velue», 
avec une soie assez longue , fauve en dessous. — Soiss- 
sons. 

ÂNASPE FERRUGINEUSE (4. ferruginea, LaATr. )). 
Longue d'environ deux lignes ; d’un fauve clair ; yeu3k 
noirs ; extrémité des antennes et quelquefois côtés dit 
Pabdomen noirâtres ; corselet un peu avancé sur léd- 
cusson ; femelle ayant une queue assez longue et unt 
peu velue. — France. 

ANASPE NIGRICOLLE (A4. nigricollis, LATR.; mov 
della nigricollis, Far.). D’un brun noirâtre ; élytred 
testacées , ayant une bande transversale, la suture ee 
le bout, d’un noir brun, ce qui leur fait paraît 
comme ayant quatre petites taches testacées. —= 
France. 

ANASPE TACHETÉE (4. m«culata, LaTr.). D’un fauves 
jaunâtre ; yeux et abdomen noirâtres ; élytres a yanm 
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chacune une tache noirâtre vers le milieu, et une 
plus petite et commune à la suture. — Paris. 


Septième genre. Les Scrapries (Scraptia). 


Pénultième article des tarses bilobé; corselet en 
demi-cercle ; antennes insérées dans une petite échan- 
crure des yeux et composées d'articles cylindriques. 

SCRAPTIE BRUNETTE (S'craptia fusca, Liarr.). Petit, 
.©blong , à corps mou , d’un brun noirâtre, pubescent ; 
jambes et tarses plus clairs ; élytres lisses. — Paris. 


TROISIÈME DIVISION. 


Crochets des tarses dentelés en dessous , accompa- 
gnés d’une appendice en forme de soie: corselet en 
forme de cœur, rétréci postérieurement, ou formé 
d’un à deux nœuds; corps oblong ; tête grande ; an- 
tennes simples ou légèrement en scie; pénultième 
article des tarses bilobé; dernier article des palpes 
maxillaires en hache. 


Huitième genre. Les Cucurres ( Cucullus ). 


Antennes se terminant d’une manicre uniforme , 
dont les trois derniers articles ne sont pas plus longs 
que Îles autres ; extrémité antérieure et dorsale du 
corselet avancé en forme de corne. 

CucuLLE uniconnE ( Cucullus monoceros. — An- 
thicus monoceros, FAs.). Long de deux lignes ; d'un 
fauve clair, avec ‘deux points 4 la base de c que 
élytre, et une bande repliée vers la suture, noirs ; 
corne du corselet dentée. — Paris. 

CucuLLE mononon (€. monodon. — Anthicus mo- 
nodon, Far.). Plus petit que le précédent ; taches 
des élÿytres moins marquées; tête et corselet rous- 
sâtres comme le corps. — De la Caroline. 

CucuLLE corNu (1€ cornulus.— Anthicus cornutus, 
Far.). Il différe du cuculle unicorne par ses élytres, 
qui ont trois bandes noires entrecoupées de deux 
bandes roussâtres, — Italie. à 

CuUCuLLE RHINOGÉROS ( C, rhinoceros. — Anthicus 
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rhinoceros , Fa. ). Testacé ; ,élytres trés noires. — 
Allemagne. 

CucuLLE NIGRIPENNE (Cucullus nigripennis. — INo- 
toxus nigripennis, Larr.). Un peu moins d’une ligne de : 
longueur; d’un fauwe pâle, recouvert d’un duvet court : 
et soyeux ; yeux noirs; abdomen noirâtre, ainsi que 
les élytres, dont le bord extérieur est un peu fauve 
pâle. — Midi de la France. 

Cucurre sans TacHeEs ( €. immaculatus.—ÜNotoxus 
immaculatus, Liatr.). Semblable au précédent pour 
la taille et la forme, mais entièrement roussâtre. — 


Midi de la France. 
INeuvième genre. Les Nortoxes (/Votoxus). 


Ils ne diffèrent des précédens que par leur corselet 
mutique , sans avancement en forme de corne. 

NoroxE ANTHÉRIN (/V. antherinus , LATR.; anthicus 
antherinus, Fas.). Noir; élytres ayant une tache. 
assez grande à la base, une bande transverse au-delà 
du milieu, et qui gagne inférieurement la suture, 
rougeâtres ; antennes et cuisses noires; pates d’un 
roux pâle. — Paris. 

Noroxe sELLE (/V. sellatus, Larr. ). Noir ; élytres : 
pointillées, fauves, avec une large bande noire au 
milieu ; antennes et pates fauves. — Allemagne. 

Noroxe Très noir (/V. ater, LaTr.). Noir ; presque 
glabre ; élytres ponctuées. — Allemagne. 

Noroxe PATES FAUVES (JV. flavipes , LaTR.). Noir ; 
antennes et pates jaunes; élytres marron, avec une 
tache scutellaire et une autre au milieu du dos, noires. 
— Allemagne. 

NoroxEe GRÈLE (JV. gracilis , Larr.). Allongé ; noir; 
antennes et pates fauves ; élytres testacées ou d’un 
fauve jaunâtre, avec une tache marginale noire. — 
Allemagne. 

Noroxe sicoLor (/V. bicolor, Larr.; anthicus hir- 
tellus , Fas.). Noir ; velu ; ponctué ; antennes et pates 
fauves, ainsi que la base du corselet et des élytres ; 
cuisses noires , excepté leurs articulations. — Paris. 

Noroxe Fourmi (/V. formicarius, LATR. ; anthicus 
fioralis, Fas.). Brun, glabre, finement pointillé; 


LES TRACHÉLIDES. l'am. 16. 387 


corselet fauve, excepté quelquefois sa partie anté- 
rieure ; base des élytres fauve. — Paris. 

Noroxe cazvaix (WVotoxus calycinus, Panz.). Sem- 
blable au précédent , mais plus pâle; bande de la base 
des élytres peu ou point prononcée. — Allemagne. 

Noroxe ne Rovrieue ({V. Rodriguü, Larr.). Long 
d’une ligne; noir, luisant, presque glabre et lisse ; 
antennes roussâtres ; corselet de deux nœuds, dont 
Vantérieur plus grand, noir , et le second roussâtre ; 
deux petites bandes étroites, transverses , d’un jau- 
nâtre pâle sur les élytres, qui sont lisses ; pates rous- 
sâtres ; cuisses noires, excepté leurs extrémités. — 
Midi de la France. 

NotoxEe PÉLESTRE ( ÂV. pedestris. — Anthicus pedes- 
tris, FaB.). Très noir; luisant; corselet fauve; cuisses 
antérieures dentées. — Espagne. 

. Noroxe pes PEuPLIERS ( /V. populneus. — Anthicus 
populneus, FAs.). Il ressemble un pen au notoxe 
fourmi ; lisse; testacé; tête noire. — Paris. 


Dixième genre. Lirs Srérores (Steropes). 


Mêmes caractères, mais antennes terminées par trois 
articles beaucoup plus longs que les précédens. 
STÉROPE CARPIEN {Sieropes carpicus, STev.}). Tête 
noire et pubescente; antennes et bouché testacées ; 
corselet de la grandeur de la tête, pubescent, testacé, 
presque arrondi; écusson petit; élytres deux fois plus 
larges que le corselet, et ayant plus de trois fois sa 
longueur, pubesceñtes, testacées, avec un point noir 
et soyeux vers leur base; dessus du corselet ferru- 
gineux , ponctué; abdomen brun; pates testacées. — 
De Kisliar, sur les bords de la mer Caspienne. 


QUATRIÈME DIVISION. 


Crochets des tarses dentelés en dessous, accompa- 
gnés d’une appendice en forme de scie ; corselet carré; 
corps épais; yeux allongés. 

Onzième genre. Les Hories ( Horia). 


Antennes courtes et simples; mandibules fortes ; 
palpes filiformes ; articles des tarses entiers. 
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Les mâles ont la tête ou les pieds postérieurs plusk 
forts que Les femelles. Ces insectes sont tous exotiques ; 
et paraissent devoir vivre dans les bois. 

HorrE MACULÉE (Horia maculata, Oxiv.). D’unn 
jaune fauve; plusieurs taches noires sur les élytres. — 
Saint-Domingue. Brésil. 

D’après les observations d’un auteur anglais, consi-- 
gnées dans les Transactions de la Société linnéenne dée 
Londres, la larve de cette espèce vit en parasite danss 
le nid d’un gros xylocope qui dépose ses œufs dans lee 
bois. à 

HoriE FERRUGINEUSE (A. ferruginosa, Lar.). Fauve;; 
mandibules grandes; noirâtre; tête grosse. — Tran-- 
quebar. 

CINQUIÈME DIVISION. 


Crochets des tarses profondément divisés ou dou-- 
bles , sans dentelures en dessous ; corps oblong; têtee 
grosse et inclinée; yeux ordinairement -allorigés oun 
échancrés; élytres et abdomen mous. La plupart de 
ces insectes sont vésicans, d’un usage dangereux à 
Vintériear. On les emploie en vésicatoire. 


Douzième genre. Les TerrAonyx ( Tetraonyx). 


Pénultième article des tarses divisé en deux lobes;: 
antennes grossissant un peu vers leur extrémité; cor-- 
selet en carré transversal. 

Tous ces insectes sont exotiques et habitent l’Amé-. 
rique septentrionale. 

TETRAoNYx À HUIT TACHES ( Tetraonyx octo-macu-y 
latus, Larr.). Noir, avec quatre taches rouges sur” 
chaque élytre. — Amérique. 


Treizième genre. Les MyrAaBres (Mylabris). 


Tous les articles des tarses entiers; antennes pluss 
rosses vers le bout, régulières dans les deux sexes, ; 
de onze articles, dont les derniers forment une massues 
arquée et pointue. 
Autrefois on se servait de ces insectes en place der 
cantharides, et lon en fait encore usage dans quelques: 
parties de l'Italie et en Chine. 
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Myzcagre pix ponts ( Mylabris decem-punctata, 
Larr.). Noir; élytres d'un rouge pâle, quelquefois 
jauvâtre, ayant une tache lunulée au bout, deux 
points au milieu sur une ligne transversale, deux 
autres à la base, noirs. — Dans le Limousin. 

Mycaere pe Fursuinx (M. Fueslini, Paxz). Noir; 
une seule tache à la base de chaque élytre; une bande 
au milieu ; accompagnée, au bord extérieur, d’une 
petite tache concolore; du reste il ressemble au sui- 
vant. — Hongrie. 

Mycare varIABLE (M. variabilis, Latr.). Noir; 
élytres ayant chacune à leur base une ou deux taches 
rondes, deux bandes dentées et transversales, et une 
tache arrondie au bout, testacées. — France méri- 
dionale. 

Mycaere céminé (M. geminata, Fas.). D'un fauve 
jaunâtre; deux points à Ja base des élytres, une tache 
extérieure au milieu; deux points réunis ou libres à 
l'extrémité, noirs. — France méridionale. 

MyraBre DE LA cgicoRÉE ( M. cichorü, Late. 
Corps noir, ainsi que les antennes; chaque élytre 
ayant six bandes transverses, ondées et non interrom- 
pues, dont trois d’un rouge fauve et trois noires alter- 
natives, üne rouge commençant à la base, et une 
noire terminant l'extrémité. — Variété : long. de: six 
à sept lignes, noir, velu, avec trois bandes jaunes 
et dentées, dont la première divisée en deux taches 
sur les élytres. — Paris. 

Myrarre À six TACHES (M. sex-maculata, Lan.) 
Trés noir; élytres testacées, marquées de trois points 
noirs. — Russie méridionale. 

Mycapre À QUATRE points ( M. quadripunciaia , 
Larr.). Noir; élytres testacées, avec quatre points 
noirs, — Russie méridionale. 

MyLasre À TROIS TACHES (M. trimaculata, Larr. À 
Noir; élytres testacées, ayant une tache commune, 
ronde et suturale en dessous de lécusson, et une 
bande arquée et transverse, noires. — Italie. 

Myrarre ALGÉRIEN (M. algirica, Lare.Y Noir; 
élytres testacées ou jaunâtres, sans taches. — Italie. 
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Quatorzième genre. Lrs Hyciérs (Hycleus ). 


Tous les articles des tarses entiers; antennes régu-- 
lières dans les deux sexes , Mais de neuf articles, dont 
le dernier très grand, en forme de bouton ovoide. 

HyczéE ARGENTÉE (Hycleus argentatus. — My labrisis 
argentata, Far.). Longue de six à sept lignes, cou-- 
verte d’un duvet argenté luisant; élytres ayant dess 
taches jaunes. — Sénégal. 

HycLÉE ARGUS (Hycleus argus. — Mytabris argus ,, 
Oriv.). De la-taille du précédent; noir, couvert d’urx 
duvet blanc ; élytres pâles, avec six points oculés,, 
noirs. — Russie méridionale. 


Quinzième genre. Les Cérocouwrs ( Cerocoma ). 


Articles des tarses comme les précédens ; antennes: 
irrégulières dans les mâles , de neuf articles , terminées: 
par un bouton. 

Le corps de ces insectes est ässez mou , étroit et! 
allongé, presque cylindrique : les antennes des mâles : 
épaissies dans leur milieu » irrégulières , forment ! 
comme une espèce de panache: ils commencent 4 pa- 
raître en été, volent trés bien, marchent mal, con- 
trefont le mort quand on les saisit, sont parés de 
belles couleurs, et se trouvent sur les fleurs. 

CÉROCOME VERTE ( Cerocoma viridis, LaATr.; Cero- 
coma Schæœfferi, Lix.). D’un vert doré ou bleuâtre ; 
antennes et pates d’un fauve jaunâtre ; tarses des fe- 
melles obscurs; corselet ponctué, avec une ligne 
courte, enfoncée et longitudinale, dans son milieu 
Paris. "« 

CÉrocomE DE ScHrErpér (C. Schreiberi, Larr. pe 
Semblable à la précédente, mais ventre d’un fauve 
pâle à l'extrémité. — Midi de la France. 

CÉROCOME De Waur (C: Whali, Larr. ). Verte ; 
antennes et pates noires, — Espagne. 


S'eizième genre. Les Œnas (OEnas). 


Antennes de la même grosseur ou amincies vers le 
bout, moniliformes, coudées, guére plus longues que 


| 
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la tête, terminées par une tige en fuseau ou cylin- 
drique, et composée des neuf derniers articles. 

e dernier article des palpes maxillaires de ces in- 
sectes est allongé et cylindracé, ce qui les distingue 
trés bien des mylabres et des cantharides , avec les- 
quels ils ont de analogie, mais qui ont cet article 
ovale. 

OENaAs AFRICAIN (OEnas afer, Larr. ; Lytia afra, 
Fas.). Noir; antennes d’un brun rougeâtre, à partir 
du coude; corselet rouge. — Espagne. 


Dix- septième genre. LErs Mécoés (Meloe). 


Antennes de la même grosseur ou amincies vers le 
bout, moniliformes, droites ou sans coude remar- 
quable, irrégulières dans les mâles, au moins de là 
longueur de la tête et du corselet ; point d’ailes mem- 
braneuses sous les élytres : celles - ci très courtes, 
croisées dans une partie de leur bord, ne recouvrant 
qu’une partie de l'abdomen, qui est trés gros, et 
comme vésiculeux ou enflé. 

Ces insectes sont remarquables par leur pesanteur ; 
ils se traînent dans l'herbe, dont ils se nourrissent , 
et, lorsqu'on les touche, ils font sortir des articula- 
tions de leurs pates une liqueur âcre, jaunâtre ou 
roussâtre. Dans quelques parties de l'Espagne on les 
emploie encore comme les cantharides. On les regar- 
dait autrefois comme un très bon remède contre la 
rage. 


* Corselet en carré aussi long que large. 


MÉLOË PROSCARABÉE (Meloe proscarabœus , Larr.), 
D'un bleu très foncé ou un peu violet; derniers arti- 
les des antennes noirs; tête et corselet ayant des 
oints vagues et plus petits que dans les espèces sui- 
antes; un léger sillon sur la tête; corselet un peu 
étréci postérieurement, À bord postérieur plus con- 
ave que dans les autres espèces, si l’on en excepte 
à suivante; élytres finement rugosules. — Paris. 

MËÉroË DE mar ( M. majalis, Fas.). D'un noir trés 
ncé , uni, avec les bords supérieurs des anneaux de 
ibdomen rouges. — Espagne. 


» 
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Méroé Aaurumnas (MWMeloe autumnalis, Larr ; MI. 
cyanea, Fas.). Beaucoup plus petit que le précédent ;; 
d’un bleu très foncé; tête.et corselet peu ponctués ,. 
paraissant lisses dans plusieurs parties; une légère 
ligne enfoncée derrière la tête; oorselet très concawert 
au bord postérieur, qui est un peu relevé et rebordé ;; 
élytres parsemées de gros points enfoncés. — Paris. 

MéroË couvert (M. tecta, LaATR.; M. similisi, 
Mansæaw ). Semblable au méloé proscarabée, mais 
noir; tête et corselet d’un noir bleu ou violet; ani- 
tennes et pates d’un bleu violet foncé et luisant; paas 
de ligne enfoncée sur le vertex, et points enfoncés di 
la tête et du corselet plus lisses ; élytres plus grandess 
allant presque jusqu’au bout de l'abdomen , finermenn! 
rugosules. — Paris. 

Mucog à BorDURE ( M. limbata, LATR.). Noir; lissee 
corselet plan; limbe des élytres ferrugineux , la bass 
exceptée. — Hongrie. 

Mécoé zisse ( I. lœvigata, LATR.). D'un noir mat 
presque lisse, n’étant que finement pointillé; une poe 
tite ligne enfoncée sur le vertex ; côtés du corselle 
tombant à angle droit et paraissant rebordés aux angbie 
antérieurs; élytres très courtes, ne dépassant pas 
premier anneau de l'abdomen : celui-ei ayant le borr 
postérieur de ses cinq premiers auneaux rougeâtré ce 
dessus. — Espagne. : 

**_ Corselet en carré plus large que long. 


Mécoé varié (M. variegata , Lracn ; M. majalis 
Larn.). Tête et corselet mélangés de cuivreux et (1 
vert, à points enfoncés, très profonds et confluent 
corselet échancré postérieurement , ayant une petihl 
ligne enfoncée au milieu; pates et dessous du corr] 
violets ; élytres chagrinées , d’un vert foncé ; abdomu 
à anneaux cuivreux, ayant une bande verte et trarm 
verse à leur base. — Paris. 

MéLoé eRÉvicoRNE (M. brevicornis, Larr.). Sern 
blable au précédent, mais d’un noir un peu bleet 
finement ponctué; élytres et abdomen plus mats; 1 
premières finement rugosules. — Midi de la Francee 

MéLoË cou-siLLonNË (M. sulcicollis, LATR. ). Non! 
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très (Re ou variolé; un sillon très profond et lon- 
gitudinal au milieu du corselet; élytres avec des points 
lisses, assez larges, et à bords rayonnés. — Mâcon. 
MÉLoË PoxcTUÉ (Meloe punctatus, Liarr.). Entière- 
ment noir, variolé; une forte échancrure au bord 
postérieur du corselet. — Bordeaux. 
 MÉLoË A'PoINTS RAYONNÉS ( M]. punctato-radiatus , 
Larr.). Semblable au méloé de mai, mais noir, et 
corselet moins échancré au bord postérieur. — Midi 
de la France, 


Dix-huitième genre. Les CantTHaAriDEs ( Cantharis). 


Antennes droites, filiformes, de la longueur au 
moins de la tête et du corselet; des ailes membra- 
euses sous les élytres; celles-ci aussi longues que 
non : du reste , mêmes caractères que les genres 
précédens. 
Ces insectes volent bien, se trouvent sur les arbres, 
dont elles dévorent les feuilles, et pondent leurs œufs 
dans la terre, dit-on, où leurs larves vivent et se 
métamorphosent, 


Premier sous-genre. LEs CANTHARIDES. Élytres non rétré- 
cies en pointe à leur extrémité ; antennes notablement plus 
courtes que le corps , à second article court ; palpes maxil- 
laires plus gros à leur extrémité. 


CANTHARIDE A VÉSICATOIRE ( Cantharis vesicatoria , 
Larr.; Lytta vesicatoria, Far.). D’un vért doré; 
anténnes noires, longues comme les deux tiers du 
corps; une ligne profondément enfoncée sur le milieu 
de la tête; une ligne enfoncée et longitudinale au mi- 
lieu d’un corselet inégal ; deux nervures peu pronon- 
cées , longitudinales, vers le côté interne des élytres. 
— Paris. 

CANTHARIDE SYRIENNE ( ©. syriaca, Larr.; Lytia 
syriaca , Far.). D’un bleu trés foncé, presque noir 
sur la tête et le corselet ; ce dernier arrondi, rouge, 
ayant une ligne enfoncée et longitudinale au milieu ; 
élytres vertes. — Hongrie. Russie. Autriche. 
CANTHARIDE ÉRYTHROCÉPHALE (C. erythrocephala , 
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Larr.; Lytia erythrocephala , Fas.). D'un noir mai 
base des antennes et tête rouges , cette derniére ayza 
une ligne ou une tache frontale noire; une ligne ee 
foncée et longitudinale au milieu du corselet; bo: 
extérieur des élytres cendré. — Russie méridionales 

CANTHARIDE DoUTEUSE (Cantharis dubia, Orivr 
C. verticalis, I:110c.). Elle ressemble à la précédentt 
mais elle est entiérement noire , avec le vertex fauw 
— France méridionale, 


Deuxième sous-genre. Les Zoniris. Élytres presque de? 
même largeur; antennes aussi longues que le corps, 2m 
nues, sétacées, à second article au moins aussi long quee 
moitié du suivant; palpes maxillaires filiformes. 


ZoniTis TACHETÉ (Zonitis sex-maculata, LATR.. 
Noir; tête et corselet fauves, celui-ci ayant une € 
deux taches noires; yeux noirs; élytres d’un fau 
jaunâtre , ayant chacune deux taches noires à l'extrn 
mité; bout de l’abdomen, cuisses et bas des jambhi 
fauves. — Midi de l'Europe. 

Zoxitis BouT-BRULÉ (Z. prœusta, Larr.). D’ 
rouge fauve, luisant sur la tête et le corselet; tern 
et un peu pâle sur les élytres, qui ont un léger duvee 
et extrémité noire; yeux, antennes et poitrine, noirr 
tarses obscurs; corps pointillé, et une ligne lisse su 
le front. — Midi de la France. Variétés : 1°. fauve 
excepté les yeux, les antennes, les élytres, la poitriin 
et Panus, qui sont noirs ; 2°. noir, à corselet fauve. 

ZoniTis rAUNE (Z. fulva, Late. ). Tête et antenni 
noires, ainsi que le dessous du corps, excepté les côtés 
côtés postérieurs de la tête, corselet, euissses et hadu 
des jambes d’un rouge fauve; élytres plus ternes € 
plus pâles ; écusson noirâtre , ainsi que les tarses et 1 
bas des jambes ; anus fauve. — Italie. 


TFroïsième sous-genre, Les NÉmocnaTHEs. Semblables au 
précédens, mais mächoires des mâles très prolongéess 
Jiliformes, se courbant en dessous. 


NÉMOGNATHE A 3ANDES (Vemognatha vittata, ILrics. 
zonitis vittata, Fas.). Noire, avec quelques partice 
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iuves; élytres testacées , à disque noir longitudinale- 
ent ou en forme de bande; mâchoires replices sons 
: corps jusque prés du bout de l’abdomen, dans les 
râles. — De la Caroline. 

NÉMOGNATHE CHRYSOMÉLINE (Vemognatha chrysome- 
na, ILx1G.; zonitis chrysomelina , Kas.) Noire ; tête 
uve ainsi que le corselet, qui est taché de noir; 
yires d’un fauve jaunâtre, tachées de noir. — Es- 
agne. 

uatrième sous-genre. Les SirAris. Ælytres fortement 

rétrécies en pointe vers leur extrémité. 


SiTARTS HUMÉRAL (Sitaris humeralis, LATR. ; necy- 
alis humeralis, FaB.). Environ six lignes de lon- 
ieur; noir; pointillé; élytres d’un brun noirâtre, 
unes à la base, fortement rétrécies. — Paris. 
SITARIS APICAL ($'. apicalis, Larr.). Environ deux 
znes et demie de longueur; d’un noir luisant et 
abre; élytres et les trois derniers anneaux de l’abdo- 
en d’un jaunâtre fauve; pates de la même couleur, 
cepté une partie des cuisses et le dernier article des 
rses. — France méridionale. 


SECTION 3. Les Tétramères. 


Ces coléoptères ont quatre articles à tous les tarses. 
habitent les fleurs ou les feuilles des plantes, et 
nourrissent de substances végétales. Cette section 
nferme sept familles : les rhinchophores, les xylo- 
ages, les platysomes, les longicornes , les eupodes, 
 cycliques, les clavipalpes. 


FAMILLE 17. LES RHINCHOPHORES. 


Analyse des genres. 


Labre apparent; un museau; palpes très 
NRC RE SA PAM RE...  Q 

Point de labre apparent ; un bec ou une 
trompe; palpes peu distincts..,....,.. 
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| | Antennes en massue; yeux sans échan- 
2 CRD U ae do cv de 0 PDU 
| Antennes filiformes ; yeux échancréès. G. Bruche. 


Cinq articles aux tarses antérieurs. Genre.Rhinosin 
3.1 Quatre articles à tous les tarses, le pé- 
nultième bilobé.............. Genre Anthribeu 


Antennes à la fois droites , insérées sur la 
trompe et composées de onze articles, 
dont les trois derniers réunis en massue 
perfoliée.”, « saisis de ee 5 à noie CERTES AGREE 
1°\ Antennes filiformes où en massue , non à 
la fois droites , insérées sur la trompe, 
et de onze articles, dont les trois der- 
DIETS ÉD MASBUL , « = seen ose hole Se NT 


Antennes en massue perfoliée , composée 
5 daivoranicles. À JUS. Er ER an 
‘ Antennes filiformes, ou en massue d’un 
son adolescent oil du ET 


6 ie postérieurs non propres à sauter. 7 
‘LPieds postérieurs propres à sauter...... 10 


Corps étroit et allongé; massue des an- 
7. tennes en fuseau...,......... Genre Lixe. 
Corps ovale ou raccourci ...,....,... 8 


Corps très court, presque globuleux ; an- 
8. tenues de dix articles....,.... Genre Cione. 
GOPDE OVAITE en nn mess armeém eee À 


Trompe courte, portant les antennes près | 

de son extrémité.....,....... Genre Charansk 

9: Trompe très longue, portant les antennes | 
vers le milieu de sa longueur... Genre Rynchèru 


Antennes brisées, insérées vers le milieu 
de la trompe....4.,...2:,... Genre Orchestt@ 


10. L - La 4 
Antennes droites ; insérées entre les yeux. 
dre se dass ne ss stet NGC AMP 
Tarses tous entiers ............ Genre Brachycuw® 
T1. LA LE . . L 7 
Pénultième article des tarses bilobeé .,.. r12 
2 ADP MENITES 11,554, 02% 5: LOS 
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Corps linéaire; antennes filiformes ou 
3 J grossissant à peine vers l'extrémité. G, Brente. 
1 Corps ovale; dernier article des antennes 
en massue ovale et cylindrique.. Genre Cylas, 


7 { Antennes de huit articles... .,,.,,,..,. 15 
* V'Antennes de neuf articles... ,.,.. Genre Cosson. 


Antennes insérées vers le milieu de la 
trompe , le dernier article en massue 
fusiforme ou cylindrique, ..... Genre Rhine. 
15: ES RS LES 
Antennes insérées à la base de la trompe, 
le dernier article en massue globuleuse 
Ou triangulaire. ..,..,....... Genre Calandre. 


Caractères. Tête prolongée antérieurement en 

trompe ou en museau trés avancé; abdomen gros ; an- 
tennes coudées, souvent en massue; pénultième ar- 
ticle des tarses presque toujours bilobé. 
_ Les cuisses postérieures sont dentées dans plusieurs. 
Leurs larves occasionnent de grands préjudices aux 
cultivateurs, parce que la plupart vivent dans les 
fruits, qu’elles font pourir, et dans les graines des cé- 
réales , dont elles rongent l’intérieur. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Labre apparent; avancement antérieur de la tête 
formant un museau court, large, déprimé; des pal- 
pes trés visibles, filiformes ou plus gros à l’extrés 
mité. 


Premier genre. Les RainosruEs (Rhinosimus Jos 


Antennes en massue, ou sensiblement plus grosses 
à Pextrémité ; yeux sans échancrure ; les quatre tarses 
antérieurs paraissant de cinq articles. 

Leurs antennes sont moniliformes , à quatre der- 
niers articles un peu plus gros; la tête. et le corselet 
sont plus étroits que l'abdomen ; le corps est droit, 
allongé , et leur corselet est presque en cœur tron- 
qué. Ces insectes, assez rares, se trouvent sous les 
vieilles écorces. 

Ruinosime pu rouRE ( Rhinosimus roboris, Larr.; 
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anthribus roboris, Far.). Fauve; pointillé; yeuxx 
noirs; base de la tête et élytres d’un vert métallique; : 
dernier article des antennes obscur; des lignes dec 
points sur les élytres. — Europe. 

RuiNosiME À ÉLYTRES VERTES (/hinosimus viridipen-- 
nis, LATR.; anthribus viridipennis, FAn.). Il ressemblee 
au précédent ; corps d’un rouge fauve et vif, luisant ,, 
pointillé ; yeux noirs; derniers articles des antenness 
obscurs ; élytres d’un vert bleuâtre, ayant des ligness 
de points peu serrés ; pates plus pâles que le corps, ou 
d’un fauve jaunâtre. — Paris. 

RHINOSIME MUSEAU-PLAN (/è. planirostris, LATR. ;; 
anthribus planirostris, FaB.). Dessous brun; dessuss 
bronzé; museau , antennes, pates, fauves ; antenness 
ayant leurs trois derniers articles noirâtres. — Midi 
de la France. 

RHtNosiME TÈTE - BLEUE ( À. cœruleo - cephalus,, 
Larr.). Roux ou d’un brun jaunâtre, luisant et poin+- 
tillé ; tête et élytres d’un bleu verdâtre luisant. —- 


Suède. 
Deuxième genre. Les ANTHRIBES ( Anthribus). 


Antennes et yeux comme les précédens, mais seu-- 
lement quatre articles à tous les tarses, dont fe pé-- 
nultième article bilobé. 

On trouve ordinairement ces insectes dans le vieuxx 
bois, quelques espèces sur les fleurs. 

ANTHRIRE ALBINOS ( Ænthribus albinus, LaTtr.)4 
Noir ; un anneau aux antennes ; dessus de la tête, unes 
tache sur chaque élytre près de leur milieu, extré-! 
mité postérieure du corps, dessus de l’abdomen, ett 
des anneaux aux pates, blancs; trois tubercules dis-- 
posés sur une ligne transversale sur le corselet : troiss 
autres d’un noir foncé, sur les élytres, disposés surr 
une ligne longitudinale près de la suture. — Paris :: 
très rare. 

ANTHRIRE NIVEIROSTRE (4. niveirostris, LaTr. ). 
D'un noir brunâtre, tacheté de plus foncé et de brunn 
jaunâtre ; antennes brunes; museau d’un gris jaun4-- 
tre en dessus ; écusson gris, et un petit trait de las 
même couleur au-dessus sur le corselet; pates anneléess 
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de gris et de brun noirâtre; anus Jaunâtre, ainsi que 
le bout des élytres, qui sont striées et ont chacune 
trois petites côtes près de la suture. — Allemagne. 

ANTHRIBE ALBIROSTRE (.A{nthribus albirostris, Lare.). 
Noir ; dessus de la tête gris, ainsi que le dessous du 
corps et l'extrémité postérieure des élytres, cette 
extrémité ponctuée de noir; pates entrecoupées de 
gris et de noir. — Paris : rare. 

ANTHRIBE VARIÉ (4. varius, LiaTr.). D'un brun 
noir et mat, avec un léger duvet cendré; élytres 
striées, avec des points d’un gris jaunâtre et bruns, 
disposés alternativement dans les intervalles des stries. 


Paris: 


ARTHRIBE RABOTEUX (4. scabrosus, Lartr.). Noir, 
couvert d’un léger duvet cendré ; museau court ; des 
taches arrondies et d’un noir foncé sur le corselet; 
élytres d’un rouge brun, avec des stries ponctuées ou 
dé petites côtes, et des rangées longitudinales de tu- 
bercules velus et noirs , entrecoupés d’un peu de gris. 
— Paris. 3 

ANTHRIBE SUTURAL (4. sulurulis, Larr.). Noir, 
couvert d’un duvet gris en dessous, un peu plus léger 
en dessus ; lisse; base des antennes et jambes anté- 
rieures fauves ; suture grise. — Paris : commun sur 
le réséda. 

ANTHRIBE RUFIPÈRE (4. rufipes, Latr.; bruchus 
rufipes , Far.). Noir; entièrement couvert d’un duvet 
court d’un gris cendré et satiné; premiers articles des 
antennes fauves, ainsi que les jambes, les cuisses an- 
térieures, et la base des cuisses intermédiaires. — 
Paris. 


Troisième genre. Les Brucnes ( Bruchus ). 


Antennes filiformes, souventyen scie ou pectinées ; 
yeux échancrés; anus découvert; pieds postérieurs 
ordinairement très grands. 

Leur tête tient au corselet par une sorte de cou, et 
leur corps est plus ramassé que dans Îles précédens. 
Ces insectes , que l’on trouve sur les fleurs dans leur 
état parfait, sont très nuisibles à l'état de larve : ils 
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dévorent plusieurs espèces de graines, et particuliéz- 
rement celles de plusieurs plantes légumineuses. 

BRUCHE pu pois ( Bruchus pisi, Larr.). Noirâtre : 
base des antennes, Jambes, tarses antérieurs et extrés 
mité des jambes intermédiaires, fauves; une tache 

rise au milieu du bord postérieur du corselet, dont 
FA côtés ont une dent; élytres striées, ayant quelquess 
points gris dont quelques uns disposés en lignes transs- 
versales; anus blanchâtre, avec deux points noirs;; 
une épine forte et aiguë aux cuisses postérieures, — 
Paris. | 

BRUCHE DE LA VESCE ( Bruchus visciæ » Oziv.). As+- 
sez semblable à la précédente, mais anus d’un griss 
Jjaunâtre et sans points noirs; d’un cendré obscur ;: 
élytres striées, noires , ‘mélangées de cendré. — 
France. 

BRUCHE DES GRAINES ( B. granarius , Lan. ). Ellee 
ressemble à la bruche des pois, mais elle est plus pe-- 
tite; son duvet est plus gris, et ses élytres n'ont quee 
de simples nébulosités grises ; épines des cuisses posté-- 
rieures sensiblement plus petites ; anus cendré, ayant! 
deux taches noires. — Europe. 

BrucHE moucaerée (PB. quinqueguttatus , Larr. ). 
Noire; élytres de la suture et quatre points blancs. —- 
Espagne. 

BRUGHE nu LoTIER (B. Loti, Larr.). Noire; cou- 
verte d’un duvet gris, sans taches ; bases, antennes: 
et pates antérieures, d’un fauve testacé; cuisses posté-- 
rieures dentées.— Suède. 

BRUCHE DES SEMENCES, ( B: seminarius y LaTr. }.| 
Noire ; très petite ; bases des antennes et jambes an-\ 
térieures rougeâtres; cuisses postérieures renflées, 
sans dents. — France. 

BRUCHE VELUE ( B. villosus , Larr.). Noire; cou- 
verte d’un duvet cendré, uniforme et sans tache ; tête». 
ayant un cou distinct; corselet beaucoup plus large: 
que long; élytres striées ; cuisses postérieures simples. 
— France. 

BRUCHE unicororEe ( B. unicolor, Larr.). Assez 
semblable à la précédente, mais dessous du corps et: 
anus couverts d’un duvet plus épais et plus blanc que 
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le dessus; corselet presque aussi long que large, un 
peu conique; élytres'striées, à place lisse de l'angle 
huméral plus grande; cuisses postérieures simples. — 
France. 

BrocHE BIFASCIÉE ( Bruchus nebulosus, T:aATR.). 
Noire; corselet, anus , et une bande sur les élytres, 
cendrés: — Paris, 

BrucHE MARGINALE ( B. marginalis, Larr.). Noire; 
partie des bords latéraux du corselet, une tache trian- 
gulaire au-dessus de Pécusson, ce dernier, et le dis- 
que des élytres, cendrés; élytres ayant deux points 
noirs près de leur base, et chacune trois taches noires 
réunies forment leur limbe extérieur. — France. 

BrucuE BIMACULÉE ( B. bimaculatus, Larr.). Sem- 
blable à la précédente , mais duvet gris dominant da- 
vantage; troisième article des antennes, les quatre 
pates antérieures, excepté le haut des cuisses, fau- 
ves; corselet gris, noir au milieu; élytres grises, 
ayant l'extrémité noire, ainsi qu’un point près de la 
base, et une tache ronde, assez grande, appuyée sur 
le bord extérieur. — Midi de la France. 

Brucne MÉLANGÉE ( B. varius, Larr.). Noire; iné- 
galement mélangée ou tachetée de gris et de brun; 
antennes larges, comprimées; les second, troisième 
et quatre derniers articles , fauves; pates de la même 
couleur, excepté à leur naïssance ; des points ou des 
petites taches noires, entremélées de gris et de gris 
brun, sur les élytres. — Midi de la France. 

Brucne ou ciste { B. cisti, Liarr.). Corps noir, 
couvert d’un duvet cendré, plus roud et plus ra- 
massé ; tête très inclinée, sans cou distinct; corselet 
large et court, concave au bord antérieur, à bord pos- 
térieur formé par deux lignes convergentes en angle 
au-dessus de l’écusson; élytres striées. — France. 

BeucHE nÉBUIEUSE ( BP. nebulosus, Larr.). Elle 
diffère peu de la bruche mélangée, mais ses antennes 
sont enticrement fauves. — Midi de la France. 


DEUXIÈME TRIBU. 


Point de labre apparent; un bec ou une trompe; 
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Palpes peu distincts à la vue simple, de forme co- 
nique. . 


* Antennes à la fois droites, insérées sur Ja trompe, et 
composées de onze articles, dont les trois derniers réu- 
nis en une massue perfoliée, 


Quatrième genre. Les ATreLarrs (Auelabus),. 


Pénultième article des tarses bilobé. 

Ces insectes rongent les feuilles et autres parties des 
végétaux ; les femelles roulent les feuilles en cornet 
pour y déposer leurs œufs. 

Î Trompe très courte, épaisse , rétrécie au milieu ; Jambes 
antérieures terminées Par une ou deux fortes pointes. 


a. Tête allongée, rétrécie en arrière, articulée au corselet par 
une espèce de genou ou de bouton. 


ATTELABE TÊTE-ÉCORCHÉE ( Attelubus coryli, Larr.; 
atielabus avellanæ , Lin. ). Noir ; corselet, élytres et 
cuisses d’un rouge vif ; élytres ayant des stries formées 
par des points enfoncés.— Paris. 

ÂTTELABE DU NOISETIER (Ættelabus coryl, Grrx.). 
Semblable au précédent , Mais ayant les pates noires, 
le corselet ordinairement fauve » avec une tache noire 
plus ou moins grande. — Suède. 

ÂTTELABE PERLÉ (4. gemmatus, Liarr.). Fauve, 
avec des tubercules noirs et épars. — Du Cap. 

ÂTTELABE LONG-COU (4. longicollis, Larr.). Jaune; 
Cou noir et cylindrique, — Australasie. 

b. Téte non rétrécie en arrière , plus ou moins enfoncée dans 
le corselet. 

ÂTTELABE LAQUE (A. curculionoides, Larr.). D'un 
noir Juisant; corselet et élytres d’un rouge cerise ; 
côté interne des jambes dentelé; élytres ayant des 
Stries de points mal formés. — Midi de l'Europe, 

TT Jambes antérieures sans pointe forte à leur extrémité. 
c. Trompe élargie à son extrémité antérieure; abdomen carré, 

ATTELABE BACCHUS (A. bacchus, Larr.). D’un rouge 
cramoisi, teinté de vert doré, couvert d’un duvet 
gris; à points nombreux, confluens, ce qui le fait 
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araître finement chagriné ; trompe une fois plus lon- 
jue que là tête, ayant à sa base et en dessus une pe- 
ite ligne élevée ; corselet conique , tronqué ou cylin- 
lracé, ayant de chaque côté, dans les mâles ; une 
pine dirigée en avant. — Paris, Cette espêce nuit 
eaucoup à, la vigne, et porte le nom vulgaire de 
éche. | 

ATTELABE DU PEUPLIER (_{ttelabus populi, Larnr.). 
xlabre; d’un vert doré en dessus , ét d’un bleu violet 
n dessous ; corselet très finement ponctué, à côtés 
ilatés et arrondis; des stries de points sur les élytrés, 
ans rugosités; antennes noires; une épine dirigée en 
vant, de chaque côté, dans les mâles ; un enfonce- 
ent longitudinal et profond , entre les yeux, sur la 
rompe.— France. 

ÂTTELABE DU BOULEAU (4. betuleti, Latr.). Pres- 
d'entiérement semblable au précédent, mais trompe 
ayant en dessus qu’une simple dépression entre les 
eux , et étant un peu ridée ; derrière de la tête ayant 
> points confluens. — France. 

ATTELABE HONGROIS ( A4. hungaricus, Larr.). Noir; 
ibescent ; dessus du corselet rouge, ainsi que les 
ytres, à l'exception de la suture et de leur bord ex 
rieur, qui sont noirs ; trompe fort large, déliée, 
ant trois arêtes longitudinales: corselet arrondi la_ 
ralement ; des points nombreux formant des stries 
us où moins distinctes sur les élytres. — Alle- 
agne. 
ÂTTELABE CUIVREUX (4. œneus, Larr.; attelabus 
preus, Fas.). Bronzé; pubescent; finement ponc- 
é; abdomen bleuâtre ; antennes noires ; trompe me- 
e , longue, noirâtre ; élytres plus claires, avec des 
ies formées de gros points enfoncés. — Europe. 
ÂTTELABE TÈTE-BLEUE (À, Cœæruleo-cephalus, Larr.). 
un bleu foncé; pubescent; corselet cylindracé, 
si que les élytres, qui ont des points disposés en li- 
es; trompe menue , longue, d’une couleur plus ob- 
are. — Midi de la France. 

ATTÉLABE À ÉLYTRES ROUGES (A. œquatus, Larn.). 
itié plus petit que l’attelabe hongrois , auquel il 
semble beaucoup ; bronzé ; pubescent ; trompe lon- 


404 ORDRE V. i 
gue ; corselet cylindracé ; jambes et tarses d’un fauu 


obscur ou noirâtre; élytres rouges, striées par dd 
points. — France. 

ArTEeLarE FÉmoraAz (Attelabus femoratus, Latmx 
Aitelabus betulæ, Fa».). Tête un peu rétrécie poskl 
rieurement ; noir; trompe plus courte que dans l 
précédens , s’élargissant davantage à l'extrémité ; «d 
lignes de points enfoncés sur les élytres ; mâles a yeà 
les cuisses postérieures trés renflées. — France. 

ATTELABE DE L’ALLIAIRE (4. alliariæ, LATR.). FP 
bescent ; ponctué; d’un bleu violet ; trompe longuee 
un peu arquée; antennes noires; corselet cylindraec 
pates d’un bleu. noirâtre; des lignes de points surr| 
élytres. — Paris. 

ATTELABE PUBESCENT ( 4. pubescens, LATR.).. 
ressemble à l’attelabe bacchus. D’un bleu violet, pont 
tué, rugosule et pubescent; trompe trés courte , ayyi 
un enfoncement entre les antennes. — Allemagne. 


. d. Trompe non élargie à son extrémité ; abdomen ovalde 
globuleux ; antennes ayant plutôt leur insertion suri 
côtés intérieurs qu’en dessus, 


ATTELABE DE LA MAUVE (4. malvæ, Latr.). IN 
râtre ; couvert d’un duvet blanchâtre ; trompe bruu 

eux noirs; antennes et pates roussâtres , ainsi quee 
élytres, qui sont striées. — Partis 

ATTELABE FASCIÉ (4. fasciatus, LaATR.; attelas 
vernalis, Fas.). Semblable au précédent, mais du 
bandes transverses brunes sur les élytres. — Parisk 

ATTELABE FLAVIPÈDE ( 4. flavipes, Latr.). Ni 
ponctué; glabre ; trompe longue, déliée, avee tt 
petites lignes enfoncées entre les yeux; base des: 
tennes d’un fauve jaunâtre, ainsi que les cuisseel 
même quelquefois ne jambes ; une ligne longitudià 
sur le corselet ; des stries ponctuées sur les élytrees 
Paris. 

ATTELABE, DU SorBier (4. sorbi, Larr.). NM 
ponctué; trompe fort longue; élytres d’un bleu fonr 
à stries lisses ou sans points. — France. 

ATTELABE BLEUET (4. cyaneus, Larr.). N& 
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ponctué; trompe longue et cylindrique ; deux petits 
traits enfoncés peu distincts, l’un sur le vertex , l’au- 
tre à l'extrémité postérieure du corselet; élytres d’un 


bleu intense , avec des lignes enfoncées et ponctuées. 
— Paris. | j 


** Antennes filiformes dans les uns, en massue dans les 
autres, mais n'étant jamais à Ja fois droites, insérées 
sur la trompe ; de onze articles , dont les trois derniers 
en massue. 


Cinquième genre. Les CHaransons ( Curculio). 


Antennes en massue perfoliée, composées de trois 
articles ; pieds postérieurs n'étant pas propres à sau- 
ter ; trompe courte ; antennes insérées près de son ex- 
trémite. 

1°. Cuisses sans dents. 


 CHARANSON IMPÉRIAL (Cureulio imperialis, Pan). 
D'un vert doré brillant, avec des lignes élevées, en- 
tremélées de points enfoncés de cette couleur, et dis- 
posés aussi en stries sur les élptres. Amérique mé- 
ridionale. 

CHaARANSON RoYAL (C. regalis, Far.), D'un vert 
bleu , avec des bandes cuivreuses ou dorées, trés 
éclatantes. — Saint-Domingue; Cuba. 

CHARANSON verr (€. viridis, Far.) Verdâtre ; côtés 
lu corselet et des élytres jaunes. — France. 

Cuaranson MANTELÉ ( C. palliatus, Faz.). Brun; 
Jord extérieur du corselet et des élytres cendré. — 
Allemagne. 

CHARANSON FAUVE (©. fulvus, Fan. ). Fauve; base 
le la tête et pates noirâtres. -— Saxe. 

CHARANSON PORTE-SELLE ( €. sellatus, Far.). Ver- 
lâtre; dos du corselet fauve. — Russie méridionale. 

CHARANSON RECOUREÉ (C. repandus, Fa. }. Cor- 
elet brun, linéé de blanc ; élytres cendrées, ayant 
les fascies brunes, et le bord extérieur d’un vert bril- 
ant, ainsi que le corps. — Italie. si 

CHarANson PR1ILLANT (C. micans , FA2.). D'une cou- 
eur de bronze luisant ; pates rousses. — Suëde. 
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CHARANSON PORTE-ÉPINE (Curculio spinifex, FaB.. 
Cendré ; ponctué de brun; une épine aiguë de chaquu 
côté du corselet. — Russie méridionale. 

Cuaranson RAUQUE (C. raucus, Oriv.). Noïrâtrer 
élytres grises, parsemées de points cendrés , irrégun 
liers. — Allemagne. 

CnARANSON MÉLANCOLIQUE (€. melancholicus, Fans. 
Brun; élytres et pates testacées. — Aliemagne. 

Cnaranson A côTEs ( C. costatus, F48.). Cendree 
corselet noir, avec quatre lignes cendrées, longitudil 
nales. — Midi de la France. 

CHarANsON ARTICULÉ (C: articuiatus , Far. ). Noir 
corselet ponctué; trompe articulée à sa base. — Au 
triche. 

CHARANSON BLANCHATRE (C. incanus, Far.). Oblonyg 
d’un cendré brun , à duvet court, gris et luisant; di 
du corselet aplati; antennes rousses et très longues. -- 
Paris. | fs. 

CHARANSON SPLENDIDE (€. splendidulus, Faz.). ru 
vert brillant; disque des élytres d’un cendré cuivreun 
avec une fascie noire. — Sibérie. 

CHaranson pawier ( C. fritillum, Fa.) Gris ; dil 
points noirs sur les élytres. — Allemagne. 

Caaranson Gris (C. griseus, Far.). Gris brun: 
dessus, cendré en dessous ; trompe canaliculée. — Ah 
gleterre. 

Cuarawson pu Porxeonum ( €. Polygoni, aps. 
Cendré; corselet ayant trois lignes blanches longitt 
dinales; plusieurs lignes brunes sur les élytres, q 
ont leur suture blanchâtre avec des points noirs. !- 
France. Peut-être est-ce un cione. 

Cuaranson souris ( €. murinus, Far.). Brun; tre 
lignes sur le corselet; élytres d’un noir foncé, striéé 
et ponctuées. — Allemagne. 

Cnaranson sourré ( C. sulphurifer, Fas.). Rabh 
teux ; cendré; couvert d’une poussière jaunâtre ; patl 
noires; cuisses renflées. — Autriche. 

Cuaranson pu rosEAU ( C. arundinis, FAB.). Jam 
nâtre; corselet ayant deux lignes longitudinales brunes 
— Allemagne. 

Cuanawson pre GoErtz ( €. Goertzensis, FaBu 
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D'un brun obscur; rugueux; pates noires ; toutes les 
cuisses renflées et rousses. — Autriche. 
CHARANSON APLANT (Curculio planatus, Larr.). D'un 
brun obscur; bord extérieur des élytres gris : celles-ci 
avec des stries rugueuses; pates noires; cuisses ren- 
flées et rousses. — Dans la Corse. 
CHaRANSON LINÉÉ ( C. Üneatus, Fas.). Tout gris; 
trois bandes plus pâles sur le corselet, — Paris. 
CHaranson pu couprier (C. coryli, Far.). Gris 
cendré; suture des élytres noire et glabre, depuis le 
milieu jusqu’à a base. — Angleterre. 
CHARANSON BLAIREAU ( C. mmeles, Fam.). Gris; dos 
du corselet brun, traversé d’une ligne blanche ; des 
oints noirs sur les élytres, dont la suture est blanche 
ue de l'extrémité. — Allemagne. 
CHarawson pu 6azox ( C. sramineus , Fa.). Noir; 
antennes et élytres d’une couleur de rouille; élytres 
striées. — Allemagne. 
CHARANSON GÉMINÉ ( ©. geminatus, Fan.). Cendré : 
corselet marqué de trois lignes cbscures ; élytres ayant 
des stries nombreuses, brunes , disposées par paires. 
— À Kiell. » 
CHaraxson Grisox (€ grisonus , FaB.). Gris; tête 
Bt corselet noirs ; une ligne dorsale blanche. — Italie. 
CHaRANSON AFFLIGÉ ( C. mœrens, Fas.). Brun cen- 
dré en dessus, noir en dessous ; un léger sillon sur la 
trompe, — Saxe. 
CHarANSson ORBICULAIRE ( €. orbicularis, Fa. ). 
Pout noir ; corselet raboteux; des points en stries sur 
es élytres. — Autriche. 
CHARANSON GrABrE (€. glabratus, Far.). Lisse ; 
jout noir; trompe ayant de chaque côté une petite 
trompe enfoncée. — Autriche. 3 
CHaranson 2uNuLÉ ( C. lunatus, Far.) Élytres 
cendrées, ayant des stries élevées, une bande blanche 
emi-circulaire sur chacune d'elles, et, prés de Pex- 
rémité , une tache commune de la même couleur, qui 
pr renferme une autre plus petite, noire, en croissant. 
Angleterre. 
CHaRANSON RAT ( C. mus, Far.). Cendré; dos brun. 
— Italie. 
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CHARANSON CHIEN (Curculio caninus, Fas.). Bruni: 
corselet bronzé ; quelques lignes de la même couleuw 
sur les élytres. — Allemagne. 

CHARANSON ÉLEVÉ ( C. elevatus, Fam.). Noir; troii 
lignes brunes, élevées, sur lesélytres dont le bord extét 
rieur est noir. — Zélande. 

CHARANSON FULVIPÈDE ( C. fuloipes, Far.). Pubess 
cent; d’un vert cendré brillant; pates jaunes. — 
Paris. $ 

CHarANSON oNDE ( €. undatus, Fam). Bran; élytree 
plus pâles à l’extrémité, ayant une strie brune, — 
France. 

CHARANSON RUFICOLLE { C. ruficollis, Fa8B.). T'estacéé 
tête d’un cendré obscur, ainsi que les élytres, qui son 
striées. — Saxe. 

CHaransox veLu (C. pilosus, Far.). Velu; cendrée 
antennes noires, — Allemagne. 

CHARANSON FULVICORNE (C. fulvicornis, Far. 
Brun; trois bandes glabres, cendrées et ondées su 
les élytres. — France. 

CHARANSON SCABRICULE ( C. scabriculus, Fa. ). Hiss 
pide; d’un brun cendré; trompe canaliculée , ainsi quu 
le corselet, qui est rebordé en devant ; quelques striée 
lisses sur les élytres. — Suède. 

CHARANSON HISPIDULE ( €. hispidulus, Far.). Brunn 
corselet ayant des points enfoncés et des lignes cern 
drées; des poils blanes et redressés sur les élytres, avee 
des stries de points noirâtres. — A Kiell. 

CHARANSON VELOUTÉ ( C. holnsericeus, Far. ). T'es 
tacé; élytres soyeuses, avec des points disposés eh 
stries. — Autriche. À 

CHARANSON HÉRISSÉ (CC. echinaius, Orrv.; curcull 
hirsutulus, Far.). Ferrugineux; des soies épaisses «t 
redressées sur les élytres ; abdomen globuleux. -- 
Russie. 

CHARANSON NAN ( ©. parvulis, Fas.). Vert; arn 
tennes et pates testacées. — Italie. 

CHARANSON BORDE ( C. limbatus, Far.). Noir; urn 
bande dorée au bord supérieur des élytres et du com 
selet. — France. 

CHARANSON HÉRISSON ( C. erinaceus, Fa».). Hispidde 
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noir; antennes et pates rousses; des stries crénelées 
sur les élytres. — Autriche. 

CHaranson ÉCAILLEUX (Curculio squarnulatus, F8.) 
Cendré ; tête et-corselet lisses; élytres légèrement 
hispides et striées. — Allemagne. 

Cnaranson soyeux (C. setosus, Far.). D'un brun 
obscur: corselet rude; pates rousses; élytres ayant 
deux profondes stries de points enfoncés , et des poils 
courts et serrés. — Suëde. 

CHaranson PONGTUE ( C. punctatus, Far.). Brun; 
des points élevés et soyeux sur les élytres. — Paris. 

CHaranson EN DEuIL ( © luctuosus. — Curculio 
raucus , FAB.; curculio trisiis, Orrv.). Noir ; des stries 
brunes et des taches cendrées sur les élytres. — Suëde. 

CHARANSON TRISTE ( ©. tristis, Far.) Noir; des sil- 
lons cendrés sur les élytres. — Argleterre. 

CHARANSON MULTIPONGTUÉ (© multipunctatus, FA8B.). 
D'un noir obscur; des points d’un gris blanchâtre, 
nombreux, sur les élytres. — Saxe. ; 

CHARANSON CHLOROPÈDE ( €. chloropus, Lix.). Long; 
entièrement noir; pates et antennes roussâtres. — 
Suëde. 

Caaranson cou-verT ( €. viridicollis, Fas.).-Cor- 
selet d’un vert écailleux, tarses et antennes testacés ; 
élytres noires, striées. — Allemagne. 

CHARANSON GRENAILLE ( €. seminulum, Far. ). En- 
tièrement noir ; élytres ovoïdes , à stries ponctuées. — 
Hongrie. 

- CHARANSON RUFICORNE ( C. ruficornis , Faz.). Noir; 
deux tubercules de chaque côte du corselet ; antennes 
rousses. — France. 

CHaraAwson sinvé ( €. sinuatus, FAsB.). Cendré ; une 
bande brune et sinueuse sur les élytres; pates et an- 
tennes testacées. — Autriche. 

CHaransow noir ( C. niger, Fag.). Ovoide; glabre ; 
rugueux ; noir; pates longues et rouges, à tarses rous- 
sâtres. — Allemagne. S 

CHARANSON VARIOLE ( €. variolosus, Fas.). Noir; 
corselet caréné , ayant des points enfoncés et irrégu- 
liers ; élytres striées, réunies en pointe à Pextrémité. 
— Saxe. 
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CnArANson A MACHoOIRES (Curculio mazxillosus, F8.) 
Ovoïde ; noir; mandibules saillantes et arquées. — 
Hongrie. Paris : rare. 

CHaranson 4 six côres (C. sex-costatus ; Fam.) 
Noir ; corselet rugueux; trois lignes fortement élevéess 
et deux sillons de points enfoncés sur chaque élytres. 
— Autriche. | 

CHARANsoN AnRonD1 ( C. rotundatus, Far. ). Noir :; 
antennes et pates rousses ; des points disposés en striess 
sur les élytres. — Allemagne. 

CHARANSON DE LA MERCURIALE ( €. mercurialis., 
Far.). Ovoide ; brun ; suture des élytres élevée ett 
comprimée postérieurement. — Zélande. 

CHARANSON LISSE ( C. lœvigatus, Fag. ). D’um 
noir brillant ; trompe émarginée. — Kiel. 

CHARANSON oBsCUR (C. obscurus , Far. ). Ovoide ;; 
trompe et corselet canaliculés ; d’un brun ferrugineux;, 
avec quelques lignes élevées et peu marquées sur less 
élytres. — Suède. 

CHaranson COUPÉ (C. excisus, Far.). Verdâtre 
corselet d’un jaune verdâtre , plus sombre sur le dos 
élytres de la même couleur, pointues à extrémité ,, 
légèrement striées , ayant une bande obscure au mi. 
lieu et à la suture ; trompe émarginée à l'extrémité. 
— Moldavie. 

CHARANSON GRISETTE ( €. hurmilis, Far. ) Roux ; 
un peu veln; tête noirâtre; trompe plus courte quer 
le corselet ; dix stries sur chaque élytre. — Paris. 

CHarAnwson sINcuLIER ( C. singularis, Oriv.). Cen-- 
dré ; élytres avec de légères stries formées de points! 
excavés et renflés au centre. — Portugal. | 

CHARANSON GLOBULEUX (€. globatus, Ozrv.). Brun;: 
corselet un peu bronzé; élytres globuleuses , mar- 
quées de lignes cendrées et de taches bleuâtres comme: 
effacées. — Berlin, | 

: CHARANSON MAJEUR ( C. major, Oury. ). Noir, ài 
duvet cendré; corselct ponctué, raboteux ; élytresi 
avec des stries pointillées, — Allemagne. 

CHARANSON FABRICATEUR ( C. faber, Ozrv.). Noir ; 
antennes brunes ; élytres réunies, ayant chacune 
huit stries pointillées, — Allemagne. 
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: CHananson TÉNÉRREUX ( Curculio tenebricosus , 
Oziv.) D'un noir foncé et un peu luisant ; corselet 
arrondi et chagriné ; élytres réunies, à stries formées 
par de petits points enfoncés. — France. 

CHARANSON 4 TROMPE APLATIE ( C. depressirostris , 
Fas.). D'un brun mélangé de cendré ; trompe dé- 
primée, plane, noire à l'extrémité. — Saxe. 

HARANSON QUADRILLE ( ©. quadrilis, Orxv.). Cen- 
dré; deux points noirs sur chaque élytre, avec un 
point blanc intermédiaire. — Paris. 

CHarawson GLAVIPÈDE ( C. clavipes, Orrv.). Bossu ; 
noir ; pates fauves et un peu longues ; élytres épaisses 
et renflées, luisantes et glabres, à stries pointillées. 
— Suède. 

CHARANSON ENTRECOUPÉ ( C. intersectus, OLrv. ). 
Brun ; corselet et élytres marqués de lignes longitu- 
dinales cuivreuses. — Paris. 

CHARANSON TRONCONTÉ ( €. trunculus, Oriy.). Très 
noir ; abdomen un peu globuleux ; trompe trés courte; 
antennes et pates fauves; élytres glabres, réunies, 
ayant chacune huit stries ponctuées. — Suède. 

CHaranson onTus { C. obtusus, Orrv.). Ovoide ; 
très obtus postérieurement ; corselet légèrement ca- 
réné ; antennes et pates brunes ; élytres obscures , à 
Stries pointillées. — Suède. 

CHaranson LINNÉEL (C. Lineellus, Orxv.). Brun 
cendré; trois stries plus pâles sur Îe corselet ; élytres 
ayant chacune une ligne longitudinale blanchâtre. — 
Russie. 

CHARANSON TÉRÉTICOLLE ( C. tereticollis, Oxxv.). 
Tête et corselet cylindriques ; antennes et pates rousses ; 
‘élytres d’un gris cendré, chargées de ligues et de points 
Concaves. — Suède. 


2°, Cuisses denteées. 


CHARANSON TACHE OBSGURE (C. fusco-maculatus , 
Fas.). Très noir; élytres et corselet lisses, avec 
quelques taches obscures ; cuisses légérement dentées. 
— Allemagne. | 

CHARANSON ÉPERONNÉ (C. calcaratus , FA8.). Cuisses 
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fortement dentées ; antennes et pates rousses, — Au 
triche. 

CHaranson NÉBULEUx ( Curculio nubilus, Fa... 
Noir; couvert d’écailles cendrées ; élytres renflées, . 
stries obscures et ponctuées, ayant en outre plusieur 
taches longitudinales et glabres. — Hambourg. 

CHaRANSON sILLONNÉ ( C. sulcatus, Far.). Noirr 
chagriné ; élytres striées, parsemées de points on 
petites taches jaunâtres. — France. 

CHARANSON NÈGRE ( C. rigrita, -Fas. ). D'un non 
obscur ; corselet rugueux ; élytres à stries créneléess 
— Italie. or 

CHARANSON 4 DEUx TACHES ( C. binotatus, Far.) 
D'un brun obscur ; un point cendré à la partie postée 
rieure de chaque élytre. — Allemagne. 

CHARANSON AUTRICHIEN ( C. austriacus, Far. ). T'êtt 
noire; trompe canaliculée; corselet arrondi, rabo 
teux , sans taches ; élytres sillonnées , à lignes élevéée 
et dentélées. — Autriche. 

CHarawson 2ÈèRRE (.C. zebra , Far.). Noir ; à poil 
grisâtres ; des taches et des points gris sur les élytrees 
qui sont aplaties au milieu et comprimées sur les côtéés 
— Saxe 

CHARANSON DE LA LIVÈCHE ( C. ligustici, Far. 
D'un brun noirâtre; couvert de petites écailles grises 
luisantes. — Paris. 

CHarANson iris ({ C. iris, Far.). Cendré; élytree 
marquetées. — Kiel]. 

CHaranson RUDE ( €. asperatus, Fan.). D’un cent 
dré obscur , parsemé de taches brunes; élytres velues: 
— Suëde. 

CHaranson À COLLIER ( ©. collaris , Faz.). Trompp 
carénée ; élytres noires ; corselet cendré, chagrinat 
— Kiell. 

CHARANSON BISILLONNÉ (C. bisulcntus , Far.). Noir! 
corselet chagriné; deux sillons sur la trompe; dde 
stries rugueuses sur les élytres qui ont leur bord cern 
iré. — Italie. 

CHARANSON MorIO ( €. morin , FaB.). D’un noir brilil 
lant ; trompe carénée à la base; élytres glabress 
cuisses renflées, rarement dentées. — Paris. 
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CHARANSON PICIPÈDE (Curculio picipes, Fas.). Brun, 
à écailles grisâtres ; cuisses renflées , les antérieures 
légèrement dentées ; élytres avec des stries de points 
noirs élevées, entre lesquels sont d’autres rangées de 
petits points plus petits et entourés d’un cercle peu 
marqué. — Paris. 

CHARANSON PORTE-ÉCAILLES ( C. squamiger , Fag. ). 
Noir ; pates rousses ; élytres striées, vaguement par- 
semées d’écailles verdâtres. — Autriche. 

Caranson GEMMIFÈRE (C. gemmatus , Fas.). Noir; 
élytres chagrinées , portant quelques points écail- 
leux verdâtres. — France. 

CHaranson ARGENTÉ ( C. argentatus , Far.). D'un 
vert argenté brillant ; pates vertes. — Paris. 

CHaranson pu PommrER ( C. mali, Fas.). Noir; à 
duvet gris ; trompe canaliculée ; écusson blanc ; pates 
testacées , ainsi que les antennes, qui sont renflées.—- 
Leipsick. 

CHaranson pu BOULEAU ( C. betulæ, Fas.), Entiè- 
rement couvert d’écailles vertes ; antennes roussä- 
tres ; élytres striées et velues ; cuisses noires et forte- 
ment renflées. — Autriche. 

CHaranson PaALE ( C. pallidus , Fas.). Antennes et 
pates rousses; corps recouvert d’écailles pâles. — 
Allemagne. ; 

__ Craransox pu Poirier ( C. pyri, Lawx.). D’un 
bronzé luisant ; pates fauves ; élytres ayant chacune 
dix stries formées par des points concaves. — Paris. 

Crarawson pu soir ( C. vespertinus , Fas.). Noir ; 

‘à petites écailles plus nombreuses en dessous, et le 
faisant paraître d’un gris bronzé luisant ; écusson 
blanc ; antennes roussâtres et minces. — Allemagne. 

CHARANSON LIGNE-BLANCHE ( €. albo-lineatus , Far.). 
Cendré ; trompe noire en dessous ; une ligne longitu- 
divale blanche sur le corselet et les élytres. — Saxe. 

CHaranson oBLonc ( €. oblongus, Fas.). Noir; 
velu ; antennes, pates et élytres fauves. — Paris. 

CHarawson ÉPINEUX ( C: muricatus, FAB.). Gris ; 
antennes rousses ; stries des élytres formées par des 
poils relevés. — Allemagne. ENS 

CHaranson PRAsE ( ©. prasinus, Ouiv.). Entiere- 
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ment couvert d’écailles vertes et brillantes ;: antennes 
noirâtres. — Midi de la France. 

CHarAnson ovoine (Curculio ovatus » Fas.). Noir; 
pates et antennes rousses ; corselet chagriné, — 
France. 

CHarawson Pie ( C. picus, Fan. ). Noir; élytres ta- 
chetées de blanc. — Allemagne. 

CHananson rouILLÉ ( C. æruginosus , Oziv.). En- 
tiérement vert ; dés stries pointillées sur les élytres ; 
antennes longues, ‘d’un brun ferrugineux ; pates 
vertes , à cuisses renflées et ferrugineuses. — Nord de 
l'Europe. 

CHARANSON MARQUETÉ ( €. tesselatus, Orrv. ). 
Ovoïde ; noir, ou d’un brun obscur ; élytres ayant 
des stries pointillées entre lesquelles alternent des 
taches noires et blanchâtres. — Nord de l'Europe. 

CHARANSON ÉRYTHROPE (C. erythropus , OLrv.). 
Ovoïde; noir; antennes fauves, ainsi que les pates, 
dont les cuisses un peu renflées sont quelquefois sans 
dents; des stries pointillées et de petits poils cendrés, 
caduques, sur les élytres. — Nord de l'Europe. 

CuaArAnsow DE MEYERLE (C. Meyerlæi, Faz.). Brun ; 
pates noires ; corselet raboteux, ainsi que les élytres, 

ui ont trois lignes longitudinales lisses et cendrées, et 
une dent à l'extrémité. — Europe. 


Sixième genre. Les Lixes (Lixus). 


Antennes terminées en massue en forme de fuseau, 
allongée, annelée, formée presque insensiblement & 
commencer au septième et au huitième article ; elles 
sont insérées près de l’extremité de la trompe ; corps 
généralement étroit et allongé. 

LAxE PARAPLEGTIQUE (Lixus paraplecticus, LarTr.). 
Allongé, cylindrique; noir el recouvert d’une pous- 
sière d’un vert grisâtre ou jaunâtre ; trompe menue, 
longue ; élytres béantes à leur extrémité, terminées 
chacune en pointe conique fort aigné : disque ayant 
des lignes longitudinales de points, convergentes à 
l'extrémité. — Paris. 

Lixe PuLvÉRULENT (L. pulverulentus, Larr.). En- 
tiérement couvert d’une poussière jaune; une ligne 
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obscure de chaque côté du corselet ; élytres simple- 
ment terminées en pointé. — Allemagne. 

Lixe ÉLéÉGanT (Lixus elesans, Earr.). Cylin- 
drique ; cendré ; corselet rayé de noirâtre, aïinst que 
les élytres, qui sont mucronées. — Allemagne. 

Lrxe serpenT (L. anguinus, Liarr.). Il a la forme 
du lixe paraplectique, mais il est entièrement couvert 
d’uné poussitre blanche ; dessus rayé de noir, dessous 
2 de la même couleur; élytres mucronées à 
extrémité, mais non béantes. — Suisse. 

Lixe D’Ascaene (L. Ascanü, LATR.). Cylindrique ; 
noir ; plus ou moins couvert d’un duvet blanchâtre ; 
bords extérieurs du corselet, et souvent des élytres, 
d’un blanc bleuâtre ; élytres obtuses à l'extrémité, 
yant des lignes de points; trompe presque de la lon- 
gueur du corselet. — France. 

Lixe DE LA BAnDANE (Z. bardanæ, Larr.). Noir; 
étroit et allongé ; à trompe longue et menue; couvert 
d'un duvet jaunâtre ou cendré ; troïs bandes longitu- 
dinales obscures sur le corselet; pates cendrées; 
ytres obtuses à l'extrémité, ayant des lignes de 
oints. — Paris. 

Lixe RÉTRÉCr (L. angustatus, Latr.). Cylindrique ; 
moirâtre et plus ou moins recouvert d'une poussière 
d’un jaune cendré; trompe noire, longue ; corselet 
presque raboteux, ainsi que les élytres, qui sontobtuses 
et ont des stries de points enfoncés peu apparens. — 
France. 

Lixe rouILLÉ (L. ferrugaius, LATr.). Cylindrique ; 
noir ; tout couvert d’un duvet ferrugineux , à l’excep- 
tion de la trompe, qui est longue; élytres obtuses. — 
Hongrie. 

LixE FILIFORME (Z. filifornus , Liatr.). Cylindrique 
et quatre fois plus petit que le lixe paraplectique ; 
cendré ; corselet ayant trois lignes obscures ; pates de 
cette dernière couleur; élytres sans points, obtuses. 
— Italie. 

Lixe Mucroné (L. mucronatus, Latr.). Une ou 
deux fois plus grand que le précédent ; noir; antennes 
fauves, à massue cendrée; corselet obscur, marqué 
de trois lignes cendrées; élytres terminées en ponte 
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aiguë, couvertes d’un léger duvet cendré, fauves 
l'extrémité. — Midi de la France. 

Lixe nÉBuLEùx ( Lixus nebulosus, LaTr.; curculil 
nebulosus, Fas.). Oblong ; cendré; trompe grosses 
courte, ayant une arête longitudinale et prolonger 
jusqu'au milieu du corselet; celui-ci avec plusieur 
côtes longitudinales, dont deux de chaque côté, sst 
parées par un intervalle plus obscur : un enfonceme: 
longitudinal derriére la carène du milieu; élytres vu 
peu béantes à l'extrémité, à côtes étroites, rappr« 
chées, ce qui les fait paraître comme plissées : le 
côté extérieur est noirâtre, avec une tache blanche, « 
elles ont deux bandes obliques, noires, formant sur1l 
deux réunies deux chevrons. — Paris : trés rare. 

LixE DE L’ARROCHE (L. atriplicis, Larr.). Allongit 
noir ; des lignes de poils blancs sur les élytres; dee 
sous du corps couvert d’écailles blanches, avec um 
bande nue au milieu. — Nord de l’Europe. 

LixE MorBiLrEux (Z. morbillosus, Larr.; curcull 
morbillosus, Faz.). Oblong; trompe courte, marqua: 
de deux sillons; abdomen ponctué de noir; corselet :« 
élytres mélangés de cendré et de noirâtre, avec dl 
points nombreux et élevés. — France. 

LixE surcirosTre (L. sulcirostris, Larr.; curcull 
sulcirostris, Far.). Oblong ; entièrement couvert d’va 
duvet cendré ct un peu roussâtre; trompe grossee 
courte, ayant trois sillons et deux lignes élevées lon 
gitudinales dans son milieu; corselet un peu chagrin 
à quatre bandes longitudinales d’un brun roussAtt 
obscur, dont les deux du milieu plus larges et pli 
rapprochées; deux lignes obliques d’un brun rouk 
sâtre ou noirâtre, sur les élytres. — Paris. 

Lixr virirLArD (L. senilis, LATR.; curculio seniliss 
Faz.). Oblong; brun ou noirâtre; trompe grosse: 
courte, cylindrique, noire; trois lignes dorsales :à 
deux latérales peu apparentes, cendrées, sur le tom 
selet; pates noires; élytres mélangées de cendré et cd 
brun. — Autriche. 

Lixe MarBrÉ (L. marmoratus, Laïtr.; curculb 
marmoralus, F46.). Oblong; noir; dessous du cor 
gris, ponctué de noir; trompe grosse, courte, ayana 
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deux :sillons d’un gris roussâtre, et une forte carène 
au mieu; corselet ayant des points élevés noirs, au 
milieu une bande blanche rétrécie en allant en pointe 
aux deux bouts et renfermant une petite ligne noire, 
et, de chaque côté, deux lignes blanches croisées en 
manière d’X ; élytres marbrées de noir et de blanc, 
ayant aussi des points élevés noirs. — Allemagne. 
Lixe Ticré (Lixus tigrinus, Far). Même forme que 


’ La Le 
le précédent ; oblong ; cendré; trompe grosse, courte, 


à trois carènes ; trois lignes blanches sur le corselet, qui 
est couvert de petits tubercules; élytres d’un cendré 
nébuleux, ayant quatre bandes blanchâtres, trans- 
verses, interrompues à la suture. — Lyon. } 

Lixe cENDRÉ (L. cinereus, LATR.; curculio cinereus, 

Fas.). Oblong; d’un gris roussâtre formé par un 
duvet; trompe courte, grosse, ayant deux sillons et 
une carène ; abdomen assez court; corselet ayant trois 
lignes longitudinales d’un brun roussâtre obscur, 
entrecoupé par des lignes grises : la bande brune du 
milieu coupée dans sa longueur par une petite ligne 
lisse et noire; quelques points épars et obscurs sur les 
élytres. — Paris. 

- Lixe arrosé (£. roridus, Liarr.; curculio roridus ;" 
Fas.). Oblong ; noir; à corselet et élytres presque 
chagrinés, ayant des taches inégales et des marbrures 
blanches ; dessous de l'abdomen tacheté de la même 


couleur ; trompe épaisse, cylindrique, sans sillons. — 


Autriche. 


Lixe GLAUQUE (L. glaucus, Larr.; curculio glaucus, 
Far.) Oblong; cendré ; trompe épaisse, courte, ayant 
deux sillons et une forte carène au milieu; corselet 
noir, ayant sur chaque côté deux lignes grises, réunies 
en manière d’Y, et, au milieu, une bande longitu- 
dinale d’un gris roussâtre, en lozange, noire au milieu, 
renfermant une petite ligne noire, élevée , terminée 
par un enfoncement et plusieurs rugosités; élytres 
avec quelques nébulosités, ayant chacune deux petites 
taches obliques, noires, et un point noir sur une partie 
plus élevée vers leur extrémité. — Allemagne. 

Lixe pussé ( L. plicatus, Lartr.; curculio plicaius, 
Fas.). Oblong; cendré ; trompe courte, grosse, ayant 
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deux carènes et trois sillons ; une dixaine de lignes s 
élevées et longitudinales sur le corselet ; abdomenn 
blanc en dessous, avec deux taches noires rappro-- 
chées ; élytres parsemées de quelques poils couchés, , 
avec des côtes et des points rangés en ligne dans léss 
intervalles , leur extrémité tombant un peu brusque-- 
ment : elles ont chacune une bande oblique, blan-- 
châtre, courte, n’allant pas jusqu’à la suture, bordée: 
de brun, à un tiers de distance de leur base : et, vers: 
Vextrémité, une autre bande blanchâtre, ondée, bordée: 
de brun, traversant les deux élytres. — Paris, 

Lixe rorcezer (Lirus porculus, LArr. ; curculio\ 
porculus, Far.). Oblong ; noirâtre varié de cendré ; 
trompe courte, grosse, ayant deux sillons et une carène ! 
au milieu; tête trés rétuse avant la naissance de la 
trompe; corselet noir, Presque variolé, ayant au 
milieu une ligne courte, unie, élevée ; élytres légère- 
ment striées, mélangées de noir et de cendré , avec 
une tache postérieure noire et oblongue. — Hongrie. 

LIXE ORLIQUE (Z. obliquus, Far.). Il ressemble au 
lixe glauque ; cendré ; dos des élytres blanc, avec deux 

elites raies obliques et un point dans un enfonce- 
ment, noirs. — Allemagne. 

LixE crRAmMMIQUE (Z. grammicus, Liarr.). Oblong ; 
noir, mais plus ou moins couvert d’une poussière ferru- 
gineuse ou d’un léger duvet gris; trompe épaisse, 
courte, ayant deux petits sillons et une courte caréne ; 
corselet un peu chagriné, ayant une ligne blanchâtre 
sur ses bords latéraux , et'une ligne élevée sur son 
milieu ; des rangées peu apparentes de points en- 
foncés, sur les élytres, et un point d’un gris roussâtre 
au milieu de la base de chacune. — Midi de la 
France. 

LIXE oPHTHALMIQUE ( L. ophthalmicus, Larr. ). 
Oblong; noir, avec un léger duvet cendré ; trompe 
courte, grosse, ayant deux sillons et une forte carène ; 
une petite ligne lisse et élevée sur le milieu du corse- 
let, dont les côtés ont chacun une ligne grise ou blan- 
châtre, longitudinale, coupée dans son milieu ; abdo- 
men raccourci; élytres ayant quelques faibles lignes 
de points enfoncés, et chacune, sur une rangée longi- 
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tudinale, une petite tache noire prés de la base et un 

tit point gris à côté : une tache ou un point ovale et 
Hhnchétre, entouré de noir, au milieu ; et une autre 
tache semblable, mais un peu plus petite, vers le 
bout ; suture obscure, — Midi de la France. 
LixE DisTiNcr (Lirus distinctus: — Curculio distinc- 
lus, FaB.). Il ressemble beaucoup au précédent, dont il 
nest peut-être qu'une variété. Gris; élytres ayant 
deux points distincts, blanchätres, dont l’intérieur 
didyme.— Hongrie. 
Lixe Écæancré (L. emarsinatus, Late. ; curculio 
emarginatus , Far.). Oblong ; noirâtre ; trompe cour- 
te, grosse, ayant deux sillous ; une ligne blanche de 
chaque côté du corselet; de petits points élevés, un 
peu rangés en lignes, sur les élytres qui sont cendrées 
au côté interne, avec une ligne de points noirs, et 
dont les extrémités sont un peu béantes. — Alle- 
magne. 
Lixe tanins ( L. tabidus, Larr.). Oblong; noir ; 
à duvet court et ferrugineux ; trompe courte, épaisse, 
ayant une carène; yeux entourés d’un cercle blanc: 
corselet un peu raboteux , ayant une ligne élevée dans 
son milieu et les bords latéraux blancs; un point 
blanc à la base extérieure des élytres, et un autre 
oblong au milieu de leur bord extérieur. — Midi de 
la France. 
Luxe ours (L. ursus, Larr.; rynchœænus ursus, 
Far. ). Trompe loigue, cylindrique, noire ; avec 
deux sillons courts; cinq lignes blanches sur le corse- 
let, qui est ferrugineux; élytres d’un brun ferrugi- 
neux , avec le bord blanc et une ligne de la même 
couleur au milieu. — Europe. ; 
LIXE À LARGE TROMPE ( L. latirostris, Larr.). Long 
d'environ trois lignes; ovale; un peu allongé ; noir ; 
entièrement couvert d’un duvet gris ou d’un gris jau- 
nâtre , formant des taches ou des points; trompe large, 
courte, déprimée, ayant une petite caréne et deux 
sillons ; antennes presque droites, peu brisées. — 
Paris. 

Lixe DE La sAGÉE ( L. jaceæ, LAïr.; rynchænus 
| Fas.). Ovale; noir; parsemé de points pulvé- 
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rulens d’un jaune verdâtre, dont un très distinct dée 
chaque côté de l’écusson ; trompe cylindrique, un peux 
arquée, de la longueur de la tête et du corselet 
n'ayant qu'une courte ligne à peine élevée et peu sen4- 
sible ; corselet légèrement rugueux, avancé au milieuu 
du bord postérieur ; les quatre jambes antérieures fii- 
nement dentées au côté interne; des rangs de point 
sur les élytres. — Paris. 

Lixe BLANCHATRE (Lixus albidus, LATr.; curculice 
albidus, Fas.). Oblong; à duvet blanchâtre, et rouss- 
sâtre dans quelques parties; trompe courte, grosse», 
obscure , ayant une carène fourchue en devant ; cor. 
selet noir et raboteux au milieu; de gros points ena- 
foncés sur les élytres, qui sont chiflonnées et noires :À 
la base extérieure : elles ont en outre chacune una 
bande noire n’allant pas jusqu’à la suture, au milieui. 
et une autre au bout. — Paris. 

Laixe DE L'ARTICHAUT (Z. cynaræ, LaATR.; ryna- 
chænus cynaræ, Fas.). Presque ovale; noir; entièe. 
rement couvert d’une poussière verdâtre ; trompe lonn: 
gue , ayant à sa naissance un court sillon et une petith 
carène; corselet court, finement chagriné, ayant una 
ligne élevée et unie dans son milieu, et un enfoncee 
ment au bout de cette ligne, au milieu du bord poss 
térieur ; des points enfoncés, rangés en ligne , sur lee 
élytres. — Bordeaux. 


Septième genre. Les Ryxcuènes ( Rynchænus). 


+ Trompe longue et cuisses sans dents. | 


Ils différent des deux genres précédens par leu 
trompe très longue, vers le milieu de laquelle les ann. 
tennes sont insérées. 

RynCHÈNE DES Bots DE Pins ( Rynchænus pinetii 
Fas.). Oblong; noir; rugueux sur le corselet ; des 
faisceaux de poils d’un jaunâtre cendré, épars cà et 
là, formant, avec des points, des stries sur les élyy 
tres. — France. 

Ryncnèwe pu pin (/2. pini, Kap.). Oblong; d’ux 
brun marron; des taches et des raies transversalée 
jaunâtres. — Bordeaux. 

RYNCHÈNE A DEUX LIGNES (/. bilineatus, F4, ') 
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Noir; corselet ayant trois lignes blanches ; chaque 
élytre en ayant deux formées par des points carrés 
blancs , Pune vers le bord extérieur , l’autre vers lin- 
térieur. — Allemagne. 

RyxcHbne cocon (Rynchænus colon, F48.). Oblong ; 
noir ; couvert d’écailles cendrées mêlées de nébuleux ; 
trompe avancée, ayant une petite carëne longitudi- 
nale ; une ligne blanchâtre sur les côtés du corselet, 
et un point de la même couleur dans le milieu de 
chaque élytre. — France. 

RYNCHÈNE Du scirPe (À. scirpi, Fas.). Brun; ély- 
tres faiblement striées, mélangées de roussâtre, — 
France. 

RYNCHÈNE cuLoris (À. chloris, Far. ). D’un bronzé 
obscur ; élytres vertes et-striées ; antennes brunes, — 
Allemagne. 

RYNCHÈNE DE LA RONCE ( À. rubi, Far.). Noir ; 
corselet rétréci en devant; écusson cendré ; élytres 
oblongues et striées. — Allemagne. 

RYNCHÈNE ÉTHIOPIEN ( À. œthiops, Far.). D’un 
noir foncé et luisant; élytres oblongues et striées ; 
antennes et pates d’un brun foncé. — Suëde. 

RyncÈène Bossu (À. gibbosus. — Curculio gibbo- 
sus, Ozriv.). Oblong; noir; trompe déliée ; élytres 
cendrées, ayant des éminences à leur partie posté- 
rieure. — Russie. 

RyNCHÈNE DE LA PRÈBE { À. equiseti, Far.). Noir; 
corselet presque globuleux, lisse, à côtés blancs ; 
élytres muriquées , ayant leurs côtés, leur extrémité, 
et un point vers le milieu de chacune, blancs. — 
France. 

RYNCHÈNE ATRIROSTRE ( R. atrirostris, Far.). Noir; 
couvert d'écailles cendrées; trompe nue ; une callosité 
pointue à l'extrémité postérieure de chaque élytre. 
— Allemagne. 

RYNCHÈNE DAMIER ( À. tesselatus, Fas.). Cendré ; 
des stries blanches, ponctuées de noir, au bout des 
élytres. — Allemagne. 

RYNCHÈNE DE LA LINAIRE (À. linariæ. — Rynchæ- 
nus ieter, Fas.). Noir; à duvet cendré; élytres 
striées ; trompe noire, déprimée. — Allemagne. 
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RYNCHÈNE DE LA CAMPANULE ( /ynchænus cam-- 
panulæ. — Curculio campanulæ , Orrv.). Ovale; noir, . 
avec des poils gris; élytres obtuses, à stries ponc-- 
tuées. — France. 

RyacHÈne BEc-xotr (. nigrirostris, Far.). Noir; ; 
à duvet vert en dessus, d’un gris verdâtre en dessous; ; 
trompe noire; deux bandes brunes au milieu du cor-- 
selet; antennes et pates fauves. — France. . 

RYNCHÈNE DU PRUNIER( À. pruni, Far.). D’umi 
noir mat, glabre; antennes un peu ferrugineuses ;; 
deux tubercules sur le corselet ; des stries formées de: 
points profondément enfoncés, sur les élytres. — Eu-- 
rope. 

RYNCHÈNE DE L’ABRICOTIER ( À. armeniacæ, FA2.).. 
Semblable au précédent, mais pas de tubercules surr 
le corselet. — France. 

RYNCHÈNE CHAMEAU (À. camelus, Fap. ). Brun F 
corselet et élytres tuberculés ; extrémité de la trompe: 
fauve. — Allemagne. 

RYNCHÈNE QUADRITUBERCULÉ ( }. quadritubercula- - 
tus, Far.). Noir; écailles grisâtres et éparses, plus: 
rares en dessus; corselet ayant quatre tubercules ;; 
trompe épaisse. — Nord de l’Europe. 

RYNCHÈNE DE LA SALIGAIRE ( R. salicariæ, Fan. ). 
Noir ; base des antennes, disque des élytres, et jam-- 
bes, rougeâtres. — France. 

RyNcHÈNE Du LyGanis ( À. viscariæ, FaB.). Noir ;; 
un duvet cendré en dessus, des écailles blanches en: 
dessous ; trompe presque glabre. — France. 

RYnNCHÈNE PICIROSTRE ( R. picirostris, Far.). Bruni 
noirâtre , à duvet gris ; trompe presque droite, glabrei 
à moitié ; abdomen ové. — France. 

RYNCHÈNE VARIABLE (À. variabilis, Far.) Sem- 
blable au bec-noir, mais fond de sa couleur testaceé ; ; 
corselet rayé de vert, et bout de la trompe noirâtre. : 
— Nord de l'Europe. 

RyNCaÈne castor (À. castor, FaB.). Ovale; cor- 
selet tuberculé; pates fauves; élytres striées, ayant! 
la base de la suture blanchei— Allemagne. 

RYNCHÈNE DE SGANIE (À. scanicus, Fas.). D'un: 
testacé roux ; poitrine et base de l'abdomen noirâtres; ; 
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élyÿtres ayant leur suture et quelques bandes courtes, 
grises. — Scanie. s 

RYNCHÈNE rLorAL (Rynchænus floralis, Fas.). 
Noir; des écailles et des poils cendrés en dessus . plus 
clairs et blanchâtres en dessous ét à la suture; un 
Petit tubercule de chaque côté du corselet, —— Suêde. 

RYNCHÈNE pu eLayeuz (AR. pseudoacori, FAz.). 
Dessus noir; côtés du corselet ferrugineux ; élytres 
striées , avec l’origine de la suture blanche. — France. 

RYENCHÈNE pu sisvmpRIUM ( À. sisymbrü. — Curcu- 
lio sisymbrü, Orrv.). Un peu déprimé; varié de 
blanc et de noir; un sillon longitudinal sur le corse- 
let; élytres avec un point calleux aux angles humé- 
raux. — France. 

RYNCHÈNE RESSEMPLANT (A. assinulis , Far.). Noir; 
duvet très court et cendré ; corselet un peu déprimé, 
bituberculé, ayant un sillon au milieu; trompe me- 
nue. — Suëde. 

RYNCHÈNE QUERGICOLE (À. quercicola, Fas.). Noir; 
écailles cendrées, peu fournies en dessus ; pates noi- 
res ; deux tubercules sur le corselet ; base de ja suture 
blanche. — Suéde. 

RYNCHÈNE PÉRICARPE (A. pericarpius. — Curculio 
pericarpius , Lan. ). Court et ramassé; d’un noir mat 
en dessus ; trompe épaisse ; deux tubercules sur le 
corselet ; élytres ayant la base de la suture blanche. 
— Euroje. 

RYNCHÈNE pu vérar (A. erÿsimi, Far.). Noir ; 
élytres bleues, ayant des stries profondes et ponc- 
tuées ; trompe grêle ; deux tubercules sur le corselet, 
qui est bordé en devant. — Paris. 

RYNCHÈNE DU CHARME ( À. carpini, FaB.). Cou- 
vert d’un duvet verdâtre ; trompe noire, glabre ; pates 
testacées. — Allemagne. 

RYNCHÈNE BIPONCTUÉ ( R. bipunctatus, Faz. j: 
Ovoïde; allongé; noir, à duvet cendré; antennes et 
tarses roussâtres; une tache glabre dans le milieu de 
chaque élytre. — France. 

RYNCHÈNE DU SAULE MARCEAU (R. capreæ , Fa. ). 
Noir ; deux bandes courtes, blanches, sur les élytres. 


— France. 
2 
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RyNCHÈNE sururAL (Rynchænus suturalis, Fa. ). 
Ovale; brun; une ligne longitudinale blanche. —- 
Allemagne. 

RyncHÈène pu CHÈNE ( À. quercüs, Far.). Renflé;; 
cendré; trompe arquée; élytres fauves, ondées des 
cendré. — Suëde. 

Ryncuëne vorsaz (À. dorsalis, Far.). Noir ; élytress 
rouges, avec la moitié de la suture noire. — France. 

RyNCHÈNE ALOUETTE ( À. alauda, FaB.). Très noirr 
en dessus; corselet relevé au bord antérieur, ayantt 
deux tubercules. — Allemagne. 

RYNCHÈNE ACRIDULE ( À. acridulus.— Curculio acri-- 
dulus, Oriv.). Ovale; d’un brun noirâtre , à antenness 
et pates plus claires; trompe arquée , grêle ; des striess 
ponctuées sur les élytres. — France. 

RyNCHÈNE BiFASCIÉ (À. bifasciatus, Fas.). Noir;; 
éiytres ayant des bandes cendrées, dont celle de la bases 
ondée et plus grande. — Kiell. 

RYNCHÈNE UNIFASCIÉ ( R. unifasciatus, Far. ). Des- 
sus brun, avec une bande cendrée au milieu. — Aïle-- 
magne. : 

RYNCHÈNE QUADRIPONCTUÉ (/?. quadripunctatus. — 
Curculio quadripunctatus, Larr.). Frompe d'un tieres 
plus longue que le corselet cendré; deux points blancss, 
posés l’un sur l’autre et séparés par un point noir, sum 
chaque élytre. — Paris. 

RynGuÈNE DE L’osEiLse ( À. rumicis, FaB.). Oblong;; 
d’un gris tacheté de brun obscur; pates brunes ; deux: 
bandes noirâtres sur le corselet. — France. 

RyNCHÈNE pu PLANTAIN (À. plantaginis, Far. )! 
Ovale ; d’un gris clair ; corselet ayant des bandes brul 
nes; une grande tache et des points de la même cou- 
leur sur les élytres. — Europe. 

RYNCHÈNE DE L’armoise (À. artemisiæ, F48.). Noir:3 
glabre; corselet dilaté postérieurement, profondément 
ponctué ; des stries simples et des rangées de pointés 
sur les élytres. — Suède. 

RyNGHÈNE croix ( À. crux, Far.). Très noir; cor: 
selet ayant à sa base deux points blancs ; élytres à su+- 
ture blanche, avec plusieurs points épars de cettée 
couleur. — France. 
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. RYNCHÈNE DE LA LENTILLE D'EAU ( Rynchænus 
demnæ, Fas.). D’un noir mat ; trompe dilatée et assez 
plane à son extrémite; des stries à points profondé- 
ment enfoncés sur les élyires ; corselet sans rebord, — 
Nord de l’Europe. 

RyNCHÈNE cracIEUx (À. venustus, Far.). Brun; 
pates testacées ; des raies blanches sur le corselet et 
les élytres. — Angleterre. 

RyNCHÈNE cropu£Eeux (R. globosus. — Atielabus 
globosus, Fag.). Ci bulbe dun bleu trés foncé et 
glabre en dessus, d’un gris légèrement roussâtre en 
dessous. — France. 

RyYNCHÈNE LYMEXYLON ( R. lÿmexylon. — Lixus ly- 
mexylon, FaB.). Allongé ; linéaire ; trompe épaisse; 
corselet rude ; d’un ferrügineux brun ou foncé, à du- 
vet grisâtre; des stries profondément ponctuées sur les 


: elytres. — Suède. 


RyncuÈëne rout ( À. glabratus. — Curculio glabra- 
tus, Far.). D'un noir foncé et luisant, très ponctué ; 
corselet sans taches; trompe assez épaisse, ayant en 
dessus un petit enfoncement près du bout. Il ne dif- 
fère guère du suivant que par labsence des taches sur 
le corselet et des dentelures aux cuisses postérieures. 
— Hongrie. 


x Trompe longue et cuisses dentées. 


RYNCHÈNE @ERMAIN (À. germanus, Fag.). Fort 


noir, luisant et très ponctué; trompe comme le pré- 


cédent ; élytres paraissant maroquinées par des points 
confluens; corselet ayant de chaque côté un ou deux 
points jaunâtres, ainsi que le bord postérieur, cette 
couleur étant due à des poils. : 

RyNCHÈNE TACHETÉ DE BRUN ( R. fusco-maculatus. 
— Curculio fusco-maculatus, Scurer. ). Frés voisin 
du précédent, mais élytres tachetées de brun jaun4- 
tre, et bord postérieur du corselet de cette couleur. 
— Hongrie. 

RyYNCHÈNE porcezET ( À. porculus. — Curculio por- 
catus, Panz.). Allongé; gris; trompe épaisse, ayant 
un sillon de chaque côté ; élytres avec trois stries éle- 
vées,; dont les extérieures raccourcies. — Allemagne. 


ee 
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RYNOHÈRE DB LA PATIENCE (Rynchænus lapathi, 
Fan). Noir; des tubercules fasciculés sur le corselet 
et les élytres; trompe appliquée contre la poitrine et : 
reçue dans un enfoncement ; cuisses postérieures bi- 
dentées ; côtés inférieurs du corselet, une bande 
transverse et oblique à la base des élytres, l'extré- 
mité de celles-ci, plusieurs points épars et des anneaux 
aux pates, d’un blanc un peu roussâtre. — Paris. 

Ryncuëxe Du sapin (À. abietis, Far.). Oblong; 
noir ou d’un brun foncé, trés fortement ponctué, un 
peu chagriné sur le corselet; élytres avec des stries 
de gros points enfoncés , et un enfoncement à l’extré: 
mité de chacune des deux, ayant en outre des mou- 
chetures formées par des poils gris ou jaunâtres dis- 
posées en bandes transverses interrompues.— France. 

RYNCHÈNE CINQ-pPoINTS (R. quinquepunctatus, 
Faz.). Gris en dessous; d’un brun rougeâtre, cui- 
vreux et luisant, en dessus ; une ligne blanche au mi- 
lieu du corselet; élytres ayant leur suture de la même 
couleur, ainsi que deux points, dont un vers chaque 
extrémité. — Europe. 

RyNCGHÈNE courreLerte (A. guttula, Fas.). Court, 
ramassé ; dessus d’un noir brunâtre, dessous d’un 
cendré roussâtre ; un tubercule de chaque côté du 
corselet , avec un sillon interrompu au milieu ; élytres 
avec un point blanc à l’écusson, une tache noire et 
suturale en dessous, et une tache blafiche à leur ex- 
trémité sur la suture. — France. 

RYNCHÈNE TRIMACULÉ ( À. trimaculatus, Fag.). 
Court, ramassé; dessus noir et dessous gris; écailles 
formant sur les élytres une tache scutellaire et quin- 
quefide , une autre en croix et suturale à l'extrémité 
opposée, enfin une troisième petite au-dessous de 
chaque angle huméral, blanches. — Europe. 

RYNCHÈNE vELu (R. villosus, Far.). Gris; écusson 
blanc, ainsi qu'une bande postérieure sur les élytres. 
— Allemagne. 

RyNCHÈNE PETITE LIGNE ( À. litura, Far.). Noir; 
mélangé d’écailles blanches en dessus ; corselet denti- 
culé ; corps court, ramassé, — Nord de l'Europe. 

RyNcuÈnE nu cmou (À. brassicæ, Fas.). Court; 
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amassé ; trompe arquée, trés noire; corps entière- 
ent couvert d’un duvet cendré. — Kiell. 

Rynonève pu Laurier (Rynchænus lamii, F48.). 
Court, ramassé; noir, ainsi que la trompe, qui est 
arquée; corselet tuberculé ; élytres mélangées de cen- 
AT: == Allemagne. ; 
RYNCHÈNE DiDyME ( À. didymus. — R. urticarius , 
Fas.). Court, ramassé; noir; côtés du corselet en des- 
sous couverts d’écailles d’un gris jaunâtre, et qui se 
rouvent aussi parsemées en dessus; deux points 
lancs, rapprochés sur chaque élytre, formant une 
petite tache vers le milieu. — Paris. 

RYNCHÈNE DE LA VIPÉRINE ( À. echü, Far.). Court, 
ramassé; noir; une ligne blanche sur la tête; trois 
autres semblables sur le corselet, et plusieurs autres 
sur les élytres, dont une croisée et formant un lozange. 


— Paris. 

Ryncuène raccourci (R. abbreviaius, Fa».). Brun, 
1 de points gris; élytres raccourcies. — Alle- 
agne. 

RYNCHÈNE CHARBoNNiER (A. carbonarius, Fan.) 
Dblong ; trés noir; mat ; corselet plus fong que large ; 
ytres à stries profondes, ponctuées, ayant de pe- 
ites rides ou crénelures dans les intervailes. — 
rance. 

RYNCHÈNE VIOLET ( À. violaceus, FAr.). Cblong ; 

aoir en dessous , d’un. violet noirâtre en dessus ; élytres 
vec de légères stries ponctuées. — Nord de l’Europe. 
RYNCHÈNE TRÈS ATRE (À. aterrimus, Fas.). Trés 
noir ; élytres luisantes; extrémité du corselet bidentée. 
— Nord de l'Europe, 
RYNGHÈRE Du cERISIER { À. cerasi, Fap.). Oblong ; 
Lun noir mat partout; corselet court, ayant une 
ent à chaque angle antérieur, au moins dans l’un 
les sexes; des rangées de points profondément en- 
oncés sur les élytres. — France. 

RYNCHÈNE TROGLODYTE (2. troglodytes, Far.). D'un 
run roux; trompe menue, arquée ; corselet marqué 
l’une ligne longitudinale très lisse, souvent grisâtre; 
lytres couvertes d’un duvet très court, soyeux, et 
iyant des stries ponctuées. — Suède. 
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RYNCHÈNE VARIANT (/iynchænus varians, FA. )) 
Court, ramassé; noir, à duvet léger et cendré; écusson 
blanc; élytres à duvet soyeux et très court, ayant dee 
stries ponctuées. — Kiell. 

RyNCHÈNE DU RAIFORT (À. raphani, Fas.). Noii 
râtre; corselet tuberculé; trompe arquée et tréè 
noire. — Allemagne. 

RYNCHÈNE DES NOISETTES (?. nucum, FAB.). Courtt 
ovale ; totalement couvert d’un duvet épais, d’un 
jaune roussâtre ou gris, nuancé de plus foncé; écuss 
son plus clair; trompe brune, très fine, au moins di 
la longueur de la moitié du corps. — Paris. 

RyncnÈne Gouru (/?. gulosus, FAr.). Semblabbl 
au précédent, mais brun et pates testacées. — Pariss 

RyNCHÈNE AVARE ( À. avarus, Fas.). D’un ferruu 
gineux obscur ; formes du précédent ; une ligne donr 
sale sur le corselet et une bande postérieure sur lde 
élytres. — Paris. 

RyYNGHÈNE DES CERISES { À. cerasorum, FAr.). Senm 
blable aux précédens; cendré; écusson blanc, aina 
qu’une tache transversale vers l’extrémité postérieur 
des élytres. — France. 

RyxcnÈne Du FRÈNE (À. fraxini, Fa8.). Brun, couu 
vert d’écailles grises; corselet très petit; des rangée: 
de points et une tache commune noire sur les élytrees 
— Suëde. 

RyncHÈNve DEs BAIES (À. druparum, Far.). D'un 
brun roussâtre; abdomen globuleux; deux bandée 
transverses, glabres, sur les élytres. — Europe. 

RYNGHÈNE FLAVIPÈDE (À. flavipes. — Curculio flh 
vipes, Panz.). Formes du suivant ; noïrâtre; patde 
d’un jaune fauve; corselet bordé de blanc; élytree 
variées de noir et de blanc. — France. 

RynonÈne ROULEUR (R. tortrix, Far. }). Testacéé 
presque glabre, à poitrine noirâtre; abdomen cylir® 
dracé. — Paris. 

. RyNCHÈNE PEcTorAL (/?. pectoralis. — Curculio peer 
toralis, Panz.). Testacé; élytres plus obscures ; poni 
trine noire. — Allemagne. 

RyNCnÈNE pes VERGERS (À. pomorum, FA».). Rouga 
duvet cendré ; une tache et deux bandes ncirâtress 


? 
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renfermant une tache oblique blanche, sur les élytres; 
abdomen cylindrique. — Paris. 

RyNGHÈNE TÈTE No1RE (y nchænus melanocephalus, 


Fas.). Brun; tête noirâtre ; trompe noire.— Allemagne. 


Ryncuëne vorace (R. vorax, Fas.). Roussâtre ; 
varié de noirâtre au milieu du corselet et sur les 
élytres ; pates de devant allongées; trompe noire et 


‘arquée. — Europe. 


RyNCHÈNE ARQUÉ ( À. arcuatus , FaB.). D’un fauve 
pâle: élytres cendrées. — Allemagne. 

RynCHÈNE pu TREMBLE ( À. tremulæ, Fas.). Roux 
et un peu velu; tête, bord antérieur du corselet, et 
quelques taches sur les élytres, noirâtres. — Suéde. 

YNCHÈNE RUPANÉ (À. tæniatus, Fas.). Corselet 
noirâtre , à bords antérieurs et postérieurs roussâtres ; 
pop neneuses élytres pâles, tachetées de noirâtre. 
— jDueue. 


ŸTT Trompe courte ou moyenne; cuisses postérieures simples. 


RYNCHÈNE CARÉNÉ ( À. carinatus.— Curculio carina- 
ius , Oxiv.). Ovale; d’un cendré obscur ; corselet ra- 
boteux, ayant une ligne longitudinale élevée; élytres 
raboteuses, ayant chacune trois lignes élevées et pres- 
que crénelées. — Paris. 

RYNCHÈNE TRIGUTTÉ (À. trigultatus. — Curculio tri- 
gutiatus, Crarrv.). Oblong; dessus d’un gris brun; 
dessous d’un gris bleuâtre , avec quelques petites soies 
éparses; corselet un peu rayé; ure tache blanche vers le 
milieu de chaque élytre, et une commune plus grande, 
presqu’en cœur, à la suture postérieure. — France. 


Huitième genre. Les Croxes ( Cionus). 


Corps très court, presque globuleux ; antennes de 
dix articles, dont les quatre derniers en massue; pieds 
postérieurs n'étant pas propres à sauter. 

C10NE DE LA SCROPHULAIRE ( Cionus scrophulariæ, 
Larr.; rynchænus serophulariæ , Fas.). Brun; cor- 
selet et poitrine d'un gris jaunâtre; élytres ayant des 
côtes entrecoupées de points noirs et gris, et sur la 
suture deux taches communes noires, rondes, ayant 
autour un peu de gris, l’une près de la base, l'autre 
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près de l’extrémité opposée ; cuisses postérieures den-- 
tées, —— Paris, 

CIONE pu verBascum (Cionus verbasci, LaTr.; ryÿn-- 
chænus verbasci, Fas.). 1] ressemble au précédent: . 
mais il est plus noir ; corselet noir le long du dos, avece 
les côtés d’un gris roussâtre ; un léger duvet cendréé 
sur les élytres, dont les côtes ont alternativement dess 
points de cette couleur et d’autres très noirs. — Pariss: 

CiowE pu ruarsus ( €, thapsus, Larr.; rynchænuss 
thapsus, Fap.). Îl ne diffère du cione de la scrophu-- 
laire que par le fond.de ses élytres, qui est recouvertt 
d'un duvet d’un gris jaunâtre ; les côtes des élytress 
sont entrecoupées de points plus pâles et de pointss 
noirs, — Paris. 

CIONE DE LA BLATTAIRE (€, blattariæ, Larr.; ryn 
chænus blattariæ, FAr.). Couvert d’un duvet blanc ;; 
bord postérieur du corselet ayant du brun au milieu :: 
deux taches communes noires sur la suture , dont cellee 
de la base bordée de brun; quelques nébulosités ett 
deux points noirs au-dessus de cette tache. — Paris. 

C10NE oporant ( C. olens. — Rynchænus olens,, 
Fas. ). Couvert d’un duvet cendré ; corselet sanss 
taches ; élytres ayant deux taches suturales noires , , 
dont la dernière ‘trés petite, à peine apparente; uno 
ou deux points noirs sur le disque , et une rangée der 
points de la même couleur prés du bord extéricur, =—- 
Autriche. 

CIONE pu LvrHrum (C. lythri, Larr.; rynchænuss 
lytri, Fas.). Noir; antennes et pates fauves ; une: 
bande et une tache jaunes ou blanchâtres sur les ély-; 
tres; cuisses postérieures simples. 


Neuvième genre. Les ORCHESTES (Orchestes ). 


Mêmes caractères que les ciones , Mais cuisses pos- : 
térieures propres à sauter; antennes brisées, insérées 
sur le milieu de la trompe. 

ORCGHESTES DE L’AUNE ( Orchestes alni. — Rynchæ- 
nus alni, KaB.). Noir; élytres testacées, ayant cha- 
cune deux taches brunes ou noires. — Paris. 

ORCHESTES DE L'1LEx (O. ilicis. — Rynchænus ilicis , 
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Fas.). Noirâtre ; élytres variées de cendré, striées, 
à suture blanche à fa base. — Paris. 

ORCHESTES DU BECCaPUNGA (Orchestes beccabungeæ. 
— Rynchænus beccabungæ, Fas.), Noir; un peu velu ; 
pates rousses ; élytres ayant une tache discoïde, oblon- 
gue, rousse, s'étendant depuis leur extrémité jusqu’au 
milieu. — Suêde. 

+ ORCHESTES DE rosier (O. viminalis. — Rynchænus 
viminalis, Fas.). Ovoïde; d’un jaune testacé; yeux 
noirs. — Paris. 

OncHEsTEs pes saussarEs (O. saliceti. — Rynchænus 
salhceti, Fas.). Noir; antennes et pates jaunâires; 
tarses bruns. — Suède. 

OrcuEsres pu sAULE (O. salicis. — Rynchænus sali- 
cis, Far.). Un peu globuleux ; noir; deux bandes 
blanches , transverses, et une tache rousse sur chaque 
élyire. — Paris. | 

OncuEsres ÉPErox (O. calcar.—Rynchænus calcar, 
Faz.). Noir; antennes et tarses testacés. — Paris. 

ORCHESTES pEs s4rDINS (© hortorum. — Rynchænus- 
Loriorum, Far. ). Noir; pates testacées ; une bande et 
emie de la même couleur sur les élytres. — Paris. 
Orcuestes vELu (O. pilosus. — Rynchænus pilosus, 
“AB.). D’un noir sombre, à duvet grisâtre ; écasson 
blanc ; antennes et tarses testaceés. — Allemagne. 
ORCHESTES DU PEUPLIER ( O. populi. — Rynchænus 

opuli, Fag.). D’un noir sombre ; écusson blanc; an- 
: 4e et pates testäcées; une tache noire sur les 
uisses postérieures. — Paris. 

ORCHESTES DU FRAISIER (O. fragariæ. — Rynchæ- 
nus fragariæ, Far.) Tarses et antennes testacées ; 
des bandes testacées sur les élytres. — Allemagne. 

. ORCHESTES Dù GHÈVREFEUILLE (O. loniceræ. — Ryn- 
chænus loniceræ, Far.). ‘Festacé ;: une bande noire 
sur Îles cuisses et sur les élytres; écusson blanc. — 
Allemagne. 

OrcHESTES sCUTELLAIRE ( O. scutellaris. — Ryn- 
chænus scutellaris, Far.) Testacé; écusson entière- 
ment d’un blanc de neige. — Paris. | SE 

OrCHESTES Du HÈTRE (O. fagi. — Rynchænus jagi, 
Far.). D'un noir foncé ; cuisses blanches. — Paris. 
cd 
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ORCHESTES 16TA (Orchestes iota. — Rynchænus iotca 
- Fas.). Noir ; élytres striées, blanches à la base de 1! 
suture ; écusson blanc. — Paris. 


Dixième genre. Les Rampues (Ramphus ). 


Ils ont aussi les mêmes caractères que les cioness 
les cuisses postérieures et propres à sauter, comme de 
orchestes ; mais leurs antennes sont droites et prern 
nent naissance dans l’entre-deux des yeux. | 

RAMPHE FLAVICORNE (amphus flavicornis , LATR..) 
Une ligne de longueur ; noir ; ponctué; antennes rouas 
sâÂtres, à massue obscure ; des stries longitudinales cd 
points enfoncés sur les élytres. — Paris. 


Onzième genre. Les BracaycÈREs ( Brachycerus).. 


Antennes droites, de neuf articles, dont Le dernier 
en forme de cône renversé, compose une massue sG0 
lide; tous les articles des tarses entiers ; corps ordi 
nairement très raboteux ou tres inéal , en tout co 
en partie. | 

Ces insectes ont les antennes très courtes; ils som 
lents, vivent sur la terre, dans les eux sablonneusxx 
et habitent particulièrement l’Europe méridionale 4 
PAfrique : leur trompe est courte et grosse ; leurs éliy 
tres sont soudées et ne recouvrent point d’ailes menm 
braneuses. 

BRACHYCÈRE BARBARESQUE (Brachycerus barbaruss 
Larr.). Long de cinq à six lignes; corselet épineuu 
de chaque côté, ayant deux lignes élevées longitud# 
nales et le commencement de deux autres ; deux arêtie 
crispées à chaque élytre : les intervalles et les côte 
inférieurs, plus particulièrement, ont des points ert 
foncés réunis en grillage par de petites rides. — Italii 
Variété plus petite. Le brachycerus algirus d’Olivien 
— Midi de la France. | 

BRACHYCÈRE MURIQUÉ (B. muricatus, Larr.). Erà 
viron trois lignes de longueur ; cendré ; corselet ayant 
deux lignes élevées, hérissées de quelques points tree 
courts, roides, noirs, et le commencement de deu 
autres lignes ; trois lignes de tubercules hispides sun 
chaque élytre, avec d’autres plus petits dans les inten 
valles. — France méridionale. 
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Douzième genre. Les Brentes ( Brentus). 


Pénultième article des tarses bilobé ; antennes 
droites , filiformes ou grossissant à peine à leur extré- 
mité, de onze articles; trompe avancée en avant; 
toutes les parties du corps très allongées, ce qui 
donne à ces insectes une forme linéaire. 

BRENTE Nasi£LARD (Brentus nasutus, FaB.). D’un 
bronzé luisant; des stries ponctuées et des bandes 
transversales sur les élytres : celles-ci étant chacune 
terminées par un prolongement en forme de dent; une 
dent aux cuisses et aux jambes antérieures.—Jamaïque. 


Treizième genre. Les Cxrras ( Cylas). 


Pénultième article des tarses bilobé ; antennes 
droites, de dix articles, dont le dernier forme une 
massue ovale et cylindrique ; abdomen ovale , et corps 
plus court que celui des brentes. 

Cxias Brun (Cylas brunneus, LaATr.). Long d’en- 
viron deux lignes et demie; d’un brun marron lisse, 
un peu plus foncé sur les élytres. — Sénégal. 


Quatorzième genre. Lxs Raines (Rhina). 


Elles se distinguent des genres précédens par leurs 
antennes brisées, insérées vers le milieu de la trompe, 
à huit articles, dont le dernier forme une massue en 
fuseau ou‘cylindrique ; leur trompe’ est menue, avancée 
et arquée ; leur corps long et cylindracé , et le pénul- 
tième article de leurs tarses est distinctement bifide. 

RHine A ANTENNES VELUES ( Rhina barbicornis, 
Larr.). D’un noir mat; trompe presque aussi longue 
que le corselet; yeux d’un gris obscur; corselet tra- 
pézoïde , ponctué; des lignes enfoncées et ponctuées 
sur les élytres; cuisses fortes, sans dents bien appa- 
rentes. — france. 


Quinzième genre. Les Carzanpres ( Calandra). 


Pénultième article des tarses bilobé ; antennes bri- 
sées , insérées à la base de la trompe, de huit articles, 
dont Le dernier forme une massue presque globuleuse 
ou triangulaire, 
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Leur trompe est longue et arquée. Ces insecte 
rongent les grains des plantes céréales, et en font um 
grand dégât; ceux occasionnés par la larve de la caa 
Jandre du blé, ne sont malheureusement que trop 
connus. | 

CALANDRE DU PALMIER (Calandra palmarum, LATR.)) 

Près de deux pouces de longueur, la trompe comprise 
d’un noir foncé, velouté en dessus ; élytres ayant dee 
lignes profondes, qui s’oblitérent vers le côté extéé 
rieur. — Cayenne. 
. CazawDre nu 81É (C. granaria , Latr.). Une lign 
et demie de longueur; d’un brun marron obscurr.: 
corselet fortement ponctué; des lignes nombreuses: 
profondes et ponctuées, sur les élytres. — France. 

CazanDrE Du riz ( C. orizæ , FAs. ). Semblable à Il: 
précédente, mais deux taches ferrugineuses sur chan: 
que élytre. — Italie. 

CALANDRE RACcouRCIE ( €. abbreviata , LarTr. )) 
Quatre à six lignes de longueur; d’un noir matt 
ponctué ; une ligne lisse au milieu du corselet, dam 
toute sa longueur; neuf lignes enfoncées sur chaquu 
élytre, ayant leurs intervalles ponctués. — Paris. 


Seizième genre. Les Cossons ( Cossonus }. 


Ils ont, comme les genres précédens, le pénultiému 
article des tarses bilobé ; leurs antennes sont briséess 
insérées vers le milieu des côtés de la trompe, de neui 
articles , dont le dernier forme une massue ovoïde ot 
en cône renversé; leur trompe est avancée, asser 
longue, déprimée , le plus souvent élargie au boutf; 
leur corps est presque cylindrique, et leurs jambes. 
comme celles des ordres sont lerminées par um 
fort onglet. 

Cossox LiNÉAIRE ( C. linearis, Lartr.). Noir; an+ 
tennes et pates brunes, ainsi que les élytres, qui on 
des stries ponctuées ; corselet déprimé, ponctué, ayamn! 
au milieu une ligne longitudinale lisse. — France. 

Cosson FERRUGINEUX ( C. ferrugineus, Crairv.). Il 
ressemble au précédeut, mais il est un peu plus grand |: 
d’un brun marron; tête et trompe noires, — France: 
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Cossox cuzorore ( C. chloropus , Larr.). Cylin- 
drique; d’un noir mat, ponctué; trompe courte, 
large , obtuse ; pates d’un brun foncé, ainsi que les 
antennes, qui sont courtes et en massue tronquée; des 
lignes de points sur les élytres. — France. 


FIN DU PREMIER VOLUME. 


/ LA 8 AD LLS LAS LATE LULU LATE SUD LR R LUE BAL LA LR LR LUE À QE 


TABLE DES MATIÈRES 


CONTENUES 


DANS LE TOME PREMIER. 


A VER TISSRMEN TES Se MN, Lun ce cine Page 1: 

Clef de la méthode analytique... ... EEE Re ‘ fi 

Introduction. ..:....: sr SRE à ni ne D ES 9) 
. Explication des termes entomologiques. ..... “ 13) 


Tableau analytique des ordres et des familles. .... 55; 


Caractères des ordres.........,..... + APPEEERERE 63) 
Ordreir, les MYriapodess,., 410.4... nv. 65) 
Ordre 11, les Thysanoures..... GES DE Eee PS 73! 
Ordre 111, les Parasites............ TPE Ps DAT 78 : 
OfdeBEPNIES SUCEU TS is + 5 . ou et see JA TN CR 
Ordre Le OOICORIEerEN A... 1, .........., 87! 


FIN DE LA TABLE. 


= 


DE L'IMPRIMERIE DE CRAPELET, 
rue de Vaugirard, n° 9. 


